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LE PRIX ROBERT-CLICHE DU PREMIER ROMAN 

La rencontre 
heureuse du talent 
et du succès 

Petite annonce fictive : 
«Serveuse de restaurant, 24 

ans, bonne expérience, intelli­
gente, instruite, sensible, aima­
ble et jolie, ne cherche pas em­
ploi. Devenue écrivain, lauréate 
du prix Rober t -Cl iche . 
S'adresser à un libraire, deman­
der Chère Voisine.» 
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L'expérience n'aura pas nui, 
au contraire. Il y a chez Louise, 
personnage principal du thrillei 
de Chrystine Brouillet, quelque 
chose de l'auteur. Ou serait-ce 
l 'inverse ? Le métier, certes. 
Mais Louise travaille dans un 
restaurant cheap, cuisine chi­
noise et «canadienne» ; Chrys­
tine travaillait au Temporel, une 
boîte que fréquentent les poètes, 
ceux qui écrivent, et les autres. 
L'amour des chats ? Ah là, oui ! 
La collection de dés à coudre ? 
Pas du tout. La capacité de 
tuer ? Encore moins ! 

Louise est fascinante. Presque 
sympathique. A cause de sa 
franchise, de sa liberté. De sa 
jeunesse peut-être. Un personna­
ge, en tout cas, d'une extraordi­
naire densité. Elle est amorale 
évidemment, puisqu'elle peut 
donner la mort de sang froid, 
pour venger celle de ses chats, 

mais d'une certaine manière, 
dans son univers à elle si on veut, 
elle est dangereusement saine. 
Dans le même immeuble du 
quartier latin à Québec, Roland, 
faux infirme. Il a violé, il a tué, il 
a mutilé. Et puis Victor, brave 
type peut-être mais insignifiant 
et laid. C'est le triangle, la géo­
métrie implacable de la jalousie 
et du chantage. 

La défense 
du genre 

Les gens sérieux et ennuyeux 
n'ont pas beaucoup d'estime 
pour les romans policiers. C'est 
selon eux de la sous-littérature 
ou, au mieux, de la para-littéra­
ture, ô les mauvais coucheurs ! 
Chrystine Brouillet ne fait pas 
tant de chichi : «Ce n'est pas 
parce que c'est facile à lire et ac­
cessible A tous que ça devient de 
la sous-littérature. Prenons par 
exemple Sébastien Japrisot, qui 
a gagné le prix des Deux-Magots 
pour VEté meurtrier. Je l'ai lu 
quatre fois. Parce que si c'est 
bien écrit, il n'y a pas que l'his­
toire.» 

C'est vrai. Qui n'a pas relu, 
avec un plaisir renouvelé, les 
classiques de Georges Sime­
non ? La lauréate cite d'autres 
noms. L'Américaine Patricia Hi-
ghsmith. Et plusieurs journa­
listes qui écrivent d'excellents 
romans policiers. Rigueur de la 
recherche et du style. 

«Et puis, précise-t-elle, je ne 
fais pas de roman policier. Le 
roman policier, à la manière 
d'Agatha Christie, c'est une cha-
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rade. Il faut deviner qui a tué. 
Mon roman est un thriller, un 
suspense. Le lecteur sait qui tue, 
et pourquoi. Ce qu'il ignore, c'est 
ce qui va se passer.» 
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La romancière ne le savait 
guère plus. Bien sûr, comme 
l'exige le genre, elle avait défini 
au préalable une intrigue. Elle 
avait tout organisé, surtout les 
détails, qui sont si importants. 
Les étages de l ' immeuble et 
leurs habitants. L'heure, la mi­
nute même où les choses se pas­
sent. Elle a décidé, dans l'ordre, 

la manière de tuer, qui tue, qui 
est tué, pourquoi. Mais les per­
sonnages sont moins disciplinés 
que l'auteur. 

«Roland, le faux infirme, de­
vait le rester jusqu'à la fin. Mais 
il a décidé de quitter son fauteuil 
roulant et je ne l'ai pas empêché, 
ce qui a modifié toute l'intrigue. 
C'est ainsi : les personnages se 

mettent à prendre vie et am­
pleur. À la limite, ce n'est pas 
moi qui écris, c'est eux.» 

Ils écr ivent bien. Dans ce 
roman de quelque deux cents 
pages, il n'y a aucun de ces liens 
pénibles, entre les séquences, qui 
dénoncent l'écrivain inexpéri­
menté. Tout s'enchaîne harmo­
nieusement, comme par nécessi­

té, et enchaîne le lecteur. Au 
besoin, pour obtenir des effets 
dramatiques, la phrase se fait 
courte. Quelques mots, un seul 
parfois. Et les dialogues, pour­
tant nombreux, sont parfaite­
ment naturels. 

«J'ai trouvé ça dur, les dialo-
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LA GRANDE VIREE 

Un festival 
régional devenu 
international 
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Gilbert Rozon: un succès étonnant... 

En 1980, Gilbert Rozon, alors 
âgé de 23 ans, qui vient tout 

juste de quitter l'université où il a 
obtenu un diplôme en droit, qui a 
déjà fait du théâtre aussi, mais 
qui n'a jamais vraiment frayé, ce­
pendant, dans le merveilleux mon­
de du showbusiness, décide 
d'organiser un festival de specta­
cles, à Lachute, où il est né, un 
événement qui vise à souligner le 
tricentenaire de quelques-unes 
des municipal i tés du comté 
d'Argenteuil. 

«Nous nous proposions depuis 
longtemps, dit Rozon, de mettre 
sur pied un festival multidiscipli-
naire, d'offrir aux gens de La­
chute et de la région des specta­
cles de chanson, bien sûr, mais 
aussi du théâtre et du cinéma. 
Nous avons donc profi té de 
l'occasion, de cet anniversaire, 
pour concrétiser ce vieux rêve.» 
Le projet fut soumis aux autorités 
municipales qui l'ont immédiate­
ment endossé. 

«Au départ, la Grande Virée de­
vait être présentée dans les rues 
de Lachute, avec des clowns, des 
jongleurs, des trapézistes, des 
mimes, des cracheurs de feu, pour 
animer chacune des place publi­
ques de la ville entre les specta­
cles. Nous avons vite réalisé, ce­
pendant, l ' irréalisme de notre 
objectif et avons plutôt décidé de 
tout regrouper sur un même site, 
un immense terrain situé à quel­
ques pas seulement du centre-
ville. Les amuseurs publics sont 
demeurés malgré tout. Nous vou­
lions que ce festival soit égale­
ment une fête, au sens le plus no­
ble du te rme, que les gens 
participent. L'idée de ne présenter 
que des shows, les uns derrière les 
autres, ne nous intéressait pas.» 

A la grande surprise de Rozon et 
de son équipe, la Grande Virée, 
qui réunissait, cette année-là, 
quelques-uns des noms les plus 
importants de la scène québé­
coise, plusieurs artistes de la relè­
ve également, les plus talentueux, 
que l'on voulait faire découvrir 

aux gens, à la surprise des organi­
sateurs donc, le festival attira, en 
1980, plus de 65 000 spectateurs. 
Dès lors, il était évident que la 
Grande Virée deviendrait un évé­
nement annuel. 

L'homogénéité 
des publics 

La deuxième édition de la Gran­
de Virée, beaucoup plus impres­
sionnante que la précédente puis­
que de nombreux commanditaires 
étaient maintenant intéressés à 
s'impliquer dans l'événement, fut 
donc présentée en juillet dernier, 
à Lachute encore une fois. 

Comme c'était le cas l'année 
précédente, la plupart des grands 
noms du Québec, qu'ils fassent du 
rock, qu'ils attirent les jeunes ou 
encore des gens plus âgés, comme 
Jean Lapointe par exemple, ont 
participé à l'événement. Plusieurs 
artistes américains, de même que 
des Français, Jacques Higelin, 
pour n'en nommer qu'un, fai­
saient également partie de la pro­
grammation. 

Un peu plus de 80 000 personnes, 
la plupart venant bien sûr de la ré­
gion métropolitaine, se sont dépla­
cées pour assister aux différents 
shows. 

«L'augmentation peut sembler 
légère à première vue, dit Rozon, 
mais il faut préciser que l'été der­
nier, les 80 000 personnes ont payé 
pour venir à la Grande Virée, 
alors qu'en 1980, pour le tricente­
naire, la plupart des spectateurs 
étaient entrés gratuitement.» 

Jamais le Québec n'avait été le 
théâtre d'un festival (payant 
s'entend) aussi important. Quel­
ques lacunes restaient malgré 
tout à corriger. Au départ, ainsi, 
les organisateurs avaient décidé 
de présenter, le même jour, des 
artistes de styles fort différents, 
rejoignant des c l ientèles qui 
n'avaient à peu près rien en com­
mun. 

«Il ne s'agit pas vraiment d'une 
erreur, explique Rozon. Nous vou­
lions faire découvrir au public 
d'un Jean Lapointe, par exemple, 
des artistes comme Plume, ou Of­
fenbach, comme nous voulions 
que les gens qui venaient pour voir 
une star aient aussi l'occasion 
d 'assis ter aux spectacles 
d'artistes de la relève, dont ils 
n'avaient encore jamais entendu 
parler. Nous avons constaté, ce­
pendant, que les différents publics 
ne se mêlaient pas facilement, 
qu'il ne s'agissait que de quelques 
motos à l'entrée pour que la clien­
tèle de Lapointe, pour conserver 
le même exemple, s'y sente mal à 
Taise.» 

N'eut-été de cette expérience 
qu'ont tenté les organisateurs» si 
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JANINE HOHL 

leParcheillin 1 L'école: une forme d'aliénation 
CENTRE D'ESCOMPTE DU LIVRE 

MEZZANINE, STATION DE MÉTRO BERRI-DE-MONTIGNY 
Montréal, Qu6boc H2L 2C9 845-5243 

LE POUVOIR, 
CONNAIS PAS? 
d o Lise Payette 

Pntord-yjirt 12.95$ 

Spécial 

995$ 

LA NOBLE 
MAISON 
6e James Qovtli(Shogvn) 

Prix ordinan 17.95$ 

Spécial 

13 9 5* 

MÉMOIRES 
INTIMES, 
de George Simenon 

Prix ordinoire 19.95$ 

Spécial 

1 5 5 0 S 

JEAN SEBERG, 
UNE VIE, 
d e David Richard 

Prix orénare ) 4.95 S 

Spécial 

1 1 3 0 ' 

JEAN SEBERG 

t i 
L'ART 

DE 
VIVRE 

AU TEMPS 
JADIS 

«»>>>»>r » 

L'ART DE VIVRE AU 
TEMPS JADIS, 
d e R e a d e r ' s D i g e s t 

M l ordinate 

s a 23<» 

LA VfiRITI 
SUR LE SUAIRE 

DE TURIN 

' PmiTvtcklamori 
et de L« résurrection 

D u C h r i s i 

LA VÉRITÉ SUR LE 
SUAIRE DE TURIN, 
d o Stevenson 

Prix ordinan 14.95$ 

Spécial 

1150$ 

Nous n'avons pas attendu la mode 
pour être à la page, 

car depuis toujours nous sommes là! 
Librairie d'escompte à Montréal ainsi que LA 

LIBRAIRIE la plus facile d'accès en ville. 
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ENCYCLOPÉDIE TIME-LIFE 
DU JARDINAGE 

TOUTES NOS BANDES 
DESSINÉES 

COLLECTION 
LA PLÉIADE 

TOUTE LA COLLECTION 
READER'S DIGEST 

LES GUIDES BLEUS 
HACHETTE 

Rabais de 

Rabais de 

Rabais de 

Rabais de 

Rabais de 

20% 
30% 
25% 
20% 
25% 

PRIX ORO. SPÉCIAL 

LE DON DE L'AIGLE, 
de Carlos Castaneda 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNONCÉE, 
de Garcia Marquez 

L'ÉTÉ AVANT LA NUIT, 
de Doris Lessing 

CENT ANS DANS LES BOIS, 
d'Antonine Maillet 

LES BOUFFONS DE DIEU, 
de Morris west 

16,95 

11,50 

14,95 

14,95 

14,95 
LES MIROIRS TRUQUÉS, 
de Françoise Dorin (les lits à une place) 14,50 
ANNE-MARIE, 
de Lucien Bodard 18,95 

LA BOUGAINVILLE, LE JARDIN DU ROI, 

de Fanny Deschamps 18,95 

UN AUTRE N O M POUR L'AMOUR 
de Colleen McCullough 14,95 

LES ENFANTS DE JOCASTE, 
de Christiane Olivier 14,25 

LE CHOC AMOUREUX, 
de Francesco Alberoni 12,25 

L'ARC-EN-SOI, 
de Denis Pelletier 9,95 $ 

JEAN-PAUL SARTRE, 
OEUVRES ROMANESQUES, 
La Pléiade 49,95 
COSMOS, 
de Cari Sagan 34,95 
DICTIONNAIRE PETIT ROBERT I, 
nom» communs 49,95 
DICTIONNAIRE PETIT ROBERT 2, 
noms propres 59,95 
GUIDE ILLUSTRÉ DU JARDINAGE, 
de Reader's Digest 27,95 
DICTIONNAIRE ROBERT-COLLINS, 
fronçais-anglais, A.F. 26,95 
JÉSUS DE NAZARETH, 
deZefirelli 31,50 

LA BIBLE DE JÉRUSALEM, 
Ed. do Cerf 36,95 

98 12 
875 

1150 

1150 

1150 

1095  

1495 

1495 

1150 

1098 

975 

750 

3698  

2750 

3995  

4795 

2195 

2150 

2495 

2795 

Commandes postales acceptées 
ajouter 75* de frais de poste par livre 

NOM 

ADRESSE VILLE... 

TÉL.: JCODE POSTAL. 

RÉDUCTIONS JUSQU'À 60% 

«Les écoles sont, parmi les 
lieux que je connais, ceux qui 

me font ressentir le plus forte­
ment la coupure radicale qui exis­
te entre le dedans et le dehors. Il y 
a une discontinuité totale entre 
ces deux univers, celui de la rue 
ou d'un quartir et le monde scolai­
r e , avec s e s c a r a c t é r i s t i q u e s 
atemporelles, son isolement spa­
tial, ses habitudes éternisées dans 
des rituels quasi immuables.» 

MARIANE fAVREAU 

C'est dans cet univers du dedans 
que Janine Hohl entraîne le lec­
teur avec son livre Les enfants 
n'aiment pas la pédagogie. Il 
s'agit d'une sorte de journal de 
bord, r acon tan t ses incursions 
dans des c la s ses d 'écoles pr i ­
maires (souvent des maternelles) 
de milieux pauvres, ou plus pudi­
quement «socio-économiquement 
faibles». 

Les situations sont si bien racon­
tées qu'on a l'impression d'être 
soi-même dans la classe. On a du 
plaisir avec Renée, la jardinière 
où tout fonctionne si bien; on est 
tendu dans celle de Lise qui veut 
tellement «faire de la pédagogie»; 
on se perd dans l'école à aires 
ouvertes d'Annie... 

Mais entre ces moments passés 
dans les classes, l 'auteur qui fut 
ins t i tu t r i ce avan t d ' ê t r e cher­
c h e u r et c h a r g é e de c o u r s à 
l'UQAM, s 'arrête pour prolonger 
une discussion, approfondir une 

réflexion ou transmettre des in­
formations. «J 'ai pa r tagé avec 
des enseignants, explique-t-elle, 
des heures de classes et de discus­
sions pour essayer de saisir le fil 
conducteur de leur action, la logi­
que de leurs choix, les détermina­
tions qui pèsent sur l'organisation 
pédagogique d'une classe.» 

Le rituel scolaire 
Et peu à peu se dégagent des 

thèmes communs non seulement 
aux écoles de milieux défavorisés 
mais probablement à tout le systè­
me scolaire primaire. Tel le «ri­
tuel scolaire», l'acquisition des ha­
bitudes proprement scolaires par 
les élèves et qui semble être l'une 
des missions des classes mater­
nelles: apprendre d'abord qu'on 
ne fait pas dane une école ce qu'on 
ferait dans la vraie vie. 

D'autres thèmes se développent 
tout au long des visites et ré­
flexions, comme le rapport des en­
fants au langage, la culture de 
l'école par rapport à celle des mi­
lieux défavorisés, l ' intégration 
des mères, la marginalisation des 
enfants problèmes, le hiatus que 
deviennent les leçons des spécia­
listes, etc. 

Voulu par l'auteur comme un 
instrument d'animation ou de tra­
vail, ce livre est pourtant facile­
ment accessible aux profanes. On 
voit par exemple quelles sont les 
limites territoriales dévolues aux 
mères, comment on les éduque en 
même temps que leurs enfants. 

On retrouve la salle des profes­
seurs, lieu de bien des échanges 
mais aussi de conflits latents ou 
ouverts. On redécouvre l 'attrait 
de l'eau et du sable chez les tout-
petits et l 'a t t i tude ambivalente 
des jardinières devant le jeu. 

Mais plus grave, on voit com­
m e n t se p r é p a r e n t les fu tu rs 
élèves des classes d'attente, ceux 
qu'on ne trouvera pas assez mûrs 
pour aller en première année. Ja­
nine Hohl complète ses observa­
tions deseUmate rne l l e s p a r de 
séances dans d'autres classes du 
pr imaire . . . guère plus encoura­
geantes en général. «Dans l'ennui 
et la fatigue, les destins des élèves 
et des professeurs se rejoignent», 
constate-t-elle. 

Que dire dii ce découpage du 
temps, cette discontinuité qui in­
terdit toute activité fondée sur 
l'intérêt du moment? Sans oublper 
le «découpage» de l ' é lève lui-
même selon ses diverses facettes: 
un pe t i t m o m e n t pour 
l'orthopédagogue ou autres para-
pédagogues , un pe t i t m o m e n t 
pour le prof d'éducation physique, 
un autre petit moment pour le prof 
d 'arts plastiques, etc. 

Mais quelle allégresse, quel sé­
rieux dans certaines maternelles 
quand on en est aux jeux libres, 
quand on peut parler librement ou 
écouter raconter une histoire. 

Mais quelle f rust ra t ion dans 
d'autres classes quand arrivent 
des étrangers, ici des pompiers, là 

des menuisiers à qui les enfants 
auraient tant envie de poser des 
questions, de parler... Mais le ri­
tuel scolaire les rive à un jeu ou à 
une leçon bien plus «pédagogi­
que». ! 

Ecole de la conformité? 
Dans sa conclusion, Janine Hohl 

se demande si l'école de milieu dé­
favorisé ne serait pas «avant tout 
une école de la socialisation aux 
n o r m e s sco la i res et s o c i a l e s , 
m ê m e dans les apprent issages, 
une école de la conformité plutôt 
qu'une école où les enfants déve­
loppent un rapport actif à la con­
naissance et à leur propre déve­
loppement?» 

C o n s t a t qui s ' a p p l i q u e à 
d'autres milieux, bien sûr. C'est 
dans une démarche active qui, 
sauf exception, n'a généralement 
pas sa place à l'école, semble-t-il, 
que l'auteur voit la planche de 
salut. «Transformer la classe en 
un collectif de production plutôt 
q u e d ' a c c e p t e r de r é g i r une 
somme d'individus plus ou moins 
réfractaires à la consommation 
d'un enseignement qui les rejoint 
si rarement.. . 

«En a c c e p t a n t l ' é co le t e l l e 
qu'elle est, on empêche les en­
fants de grandir...et les adultes de 
rester vivants.» 

I o r i *t 

J a n i n e Hohl , LES E N F A N T S 
N'AIMENT PAS LA PÉDAGOGIE, 
PPMF-UQAM et Editions coopéra­
tives Albert Saint-Martin, Montréal, 
1982, 174 pages. 

LBANDES DESSINEES 

La belle 
électronicienne 

Après Bornéo et un voyage 
dans le temps qui nous avait me­
nés à la Seconde Guerre mondiale 
avec La spirale du temps, c'est 
en Ecosse que nous convie La 
proie et l'ombre, ce douzième al­
bum des aventures de Yoko Tsu-
no. Le prétexte à l'aventure? Se­
c o n d é e p a r Pol et Vie, s e s 
faire-valoir, Yoko doit faire un 

GILLES RACETTE 
collaboration spéciale 

reportage pour la télévision sur 
le monstre du Loch Ness et quel­
ques autres «légendes» locales. 
Sans trop d'efforts d'imagina­
tion et la couverture aidant, le 
lecteur ajoutera ses propres fan­
tasmes et c'est un peu sans sur­
prise qu'il verra apparaître un 
magni f ique fan tôme dans un 
château digne des meilleures his­
toires fantastiques. Château, ap­
paritions, individus louches, illu­
minés, actions nocturnes, inté­
rieurs d'un autre âge, proximité 
d 'un c i m e t i è r e , p a s s a g e s se­
crets, ruines et un soupçon de 
science: voilà créée l'ambiance 
propice à une aventure dont seul 
Roger Leloup a le secret. 

La proie et rombre se passe 
sur la terre, simplement. Ceux 
qui ne connaissent pas Yoko Tsu-
no ne se douteront certes pas que 
ses aventures la mènent parfois 
aux confins du Cosmos et qu'elle 
est alors supportée par un arse­
nal technologique des plus sophis­
tiqués. Ici, la science n'a que très 
peu à faire: la science-fiction 
f a i t p l a c e à un f a n t a s t i q u e 
d'atmosphère. 

Les mordus connaissent bien le 
style Leloup; avec cet album, ils 
seront comblés. Ils retrouveront 
les prises de vue grandioses, le 
souci du détail qui relève de la 
documentation photographique, 
les postures malhabiles mais ty­
piques des personnages, les épi­
sodes nocturnes nombreux, les 
coloris caractéristiques, un dé­

coupage serré et.un suspense en­
levant. 

Naturel lement , avec les an­
nées (12 exactement), Yoko Tsu-
no s'est transformée. Ce qui ap-
p a r a î t c l a i r e m e n t depu i s 
quelques albums, et cela est en­
core plus évident avec celui-ci, 
c'est que Roger Leloup est en 
train d'investir son héroïne d'un 
halo erotique certain. Le lecteur 
es t a m e n é à «voir» que lques 
scènes in t imes auxquel les il 
n'avait jamais eu droit et cela 
n ' e s t m a l h e u r e u s e m e n t pas 
étranger au fait que Yoko Tsuno 
soit une femme. Elle se promène 
une bonne partie de l'album en 
robe de nuit, on assiste au mo­
ment où elle se met au lit, où elle 
en sort. La coquetterie l'a finale­
ment atteinte. Elle est dotée de 
plus en plus de tout un ensemble 
de caractéristiques de la fémini­
té traditionnelle: sa tenue vesti­
mentaire est de plus en plus étu­
diée, elle a beaucoup perdu de 
son agressivité, elle est poseuse 
et un peu «Barbie». Mais ce qui 
est plus grave encore, c'est qu'en 
la faisant devenir du plus en plus 
victime des événements, Roger 
Leloup est en train de la «sortir» 
de l'action. Le lecteur, ébahi de­
vant tant de beauté plastique, 
n 'aura plus prise sur les person­
nages ni sur les paysages . Il 
aura devant lui des êtres idéali­
sés et du pittoresque. A Roger 
Leloup d'y voir. 

D'électronicienne compétente, 
Yoko Tsuno est en train de deve­
nir LA JOLIE électronicienne. 
J ' a ime trop Yoko Tsuno pour la 
voir s'échapper comme ça. 

Roger Leloup sera de passage 
à Montréal la semaine prochaine 
après s'être arrêté au l i e Salon 
international du livre de Québec. 
Il sera en mesure de répondre à 
cela ici même dans cette page. 

YOKO TSUNO: LA PROIE ET L'OM­
BRE, par Roger Leloup. 46 pages. Édi­
tions Dupuis. 

JLES BEST-SELLEES DE LA SEMAINE 
1 Les bons sentiments Marylin French Livre de poche 2 

2 Shogun James Clavell Libre 
Expression 

3 Chronique d'une mort 
annoncée 

Gabriel Garcia 
Marquez Grasset 

4 L'été avant la nuit Doris Lessing Albert Michel 

5 Un autre nom pour l'amour Colleen McCullough Belfond 

6 Mémoires intimes Georges Simenon Les Presses 
de la Cité 

7 Le don de l'aigle Carlos Castaneda Gallimard 

8 Comment faire l'amour 
à un homme Alexandra Penney Le Jour 

. . . . -

1' 

9 Le cinquième cavalier Dominique Lapierre 
et Larry Collins Livre de poche 1 

10 Gretzsky Terry Jones Québécor 1 

Le Québec: 
u n e n j e u culturel 

La consultation du ministre des Affaires culturelles 
porte sur les moyens de renforcer 

notre développement culturel 
• 

NOUS DEVONS Y PARTICIPER 

Pour tout renseignement, s'adresser au 

Bureau régional de Montréal 
222, boulevard Saint-Laurent 
Montréal 
H2Y 2Y3 

Tél.: 873-2255 

Villes 

Longueuil 
Laval 
Valleyfield 
Saint-Jean 
Montréal 

Date limite 
d'Inscription 

29 avril 
29 avril 
29 avril 
29 avril 

6 mai 

Date des 
rencontres 

6 mai 
7 mai 
7 mai 
8 mai 

13 et 14 mai 

Affaires culturelles 
Québec 

Dans le monde entier, le Livre de la Paix est en train de 
semer l'idée que la paix est possible. Bernard Benson ne 
pensait pas publier un autre livre si rapidement* Mais il a 
reconnu que la probabilité de voir régner la paix entre les 
nations augmenterait si Ton parvenait à établir, entre les 
individus, la véritable paix fondée sur la paix intérieure. 
C'est pourquoi il s'est décidé à publier ce livre dont tous 
nous avons besoin. 

$16.95 
(148 pages) 

Nous acceptons 
les commandes 
téléphoniques 
et postales 
(COD) 
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Chrystine Brouiller, inspirée 
par le malheur des autres... 
Suite de C 1 
g u e s . E l l e s bou ts cochons , 
donc ! Il n'y en a que trois. À 
chaque fois, j ' avais l'impression 
de donner un ramassis de cli­
chés. J e mu disais que les lec­
teurs n'y croiraient pas, qu'ils 
partiraient à rire.» 

RÉGÎNIAUTM^TL"" 

— Je n'ai pas vu d'érotisme 
dans ce roman. Le viol, c'est la 
négation même de Pérotisme. 

«Il y a quand même la scène où 
Victor et Louise font l ' amour 
pour la première fois. Quant au 
viol, j ' a i voulu donner l'idée de 
violence sans décrire la violence. 
C'est comme la mort. Je veux en 
parler parce qu'on y pense tous. 
J e refuse d'en faire un tabou et 
c'est une façon de l'exorciser. Il 
faut app r ivo i se r la violence, 
comme la mort, en la désamor­
çant. Mais la violence pour la 
violence, c'est comme le hard 
core, ça ne me dit rien. 

«Le viol ne s'apprivoise pas. 
J 'espère que c'est très clair dans 
mon roman. Je ne voudrais pas 
que les gens pensent que j ' a i eu 

du plaisir à y mettre des situa­
tions de viol. Mais la panique qui 
se vit dans la ville, quand il y a 
eu viol, elle est dans le roman. Et 
c'est important d'en parler dans 
un bouquin populaire, justement 
parce que ça touche beaucoup de 
monde. Pas question pour moi de 
faire un livre idéologique, un li­
vre à messsage. Pas du tout. 
Mais pas question non plus de 
faire passer le viol comme nor­
mal. Si c'était perçu comme ça, 
j e serais bien triste.» 

Les fous sont 
dans la maison 

Chrystine Brouillet a choisi un 
genre difficile : «Parce que c'est 
le g e n r e que j ' a i m e le p lus . 
J 'étais étudiante à l'université. 
L'ennui mortel. J 'ai proposé au 
professeur, pour m'en sortir, un 
projet de roman qui a été accep­
té. J 'ai commencé à y penser en 
septembre 1980, date à laquelle 
se situe le début du roman. En 
mars , j ' a i tout écrit. Dix heures 
par jour. Manger, écrire. Écrire, 
manger. 

«Après, le vrai travail a com­
mencé. Correction, correction et 
correction encore. J ' a i repr i s 

presque la moitié du manuscrit, 
que j ' a i fait lire à d'autres, pour 
m ' a s s u r e r que tout se tenai t , 
qu'il n'y avait pas d'erreurs de 
détails. Pour le reste, j ' a i tra­
vaillé seule, comme une grande. 
En octobre, j ' ava i s terminé. 

« J ' a v a i s h â t e , c a r j ' a v a i s 
l ' impression d'avoir trois fous 
dans la maison. Et moi je n'y 
étais plus. J 'avais hâte de voir 
comment ça allait finir ! Quand 
on écrit, on est comme au théâ­
tre.» 

— Dans un premier roman, les 
jeunes écrivains ont tendance à 
raconter leur vie. Ils le regret­
tent ensuite. 

«Ce q u ' i l y a 
d'autobiographique dans Chère 
Voisine ne l'est que pour des rai­
sons techniques. Une serveuse 
comme moi, du même âge, qui 
aime les chats. C'est tout. À mon 
âge, si on écrit autre chose que 
de la science-fiction ou un roman 
policier, on tombe dans le trip 
autobiographique parce qu'on 
n'a pas assez vécu, on n'a pas as­
sez vu de choses. On a la com­
p l a i s a n c e de r a c o n t e r se s 
drames d'amour, qui prennent 
des proportions épouvantables, 

comme si c'était la fin du monde. 
«Pour éviter d'écrire quelque 

c h o s e d ' e n n u y a n t e t 
d 'emmerdant, il me fallait une 
base solide, une intrigue nette. 
E t c'est parce que j ' y vis que j ' a i 
choisi le décor du quartier latin. 
C'est un qua r t i e r que j ' a i m e , 
plein de c a c h e t . Des p e t i t e s 
ruel les , des cha t s , de vieilles 
dames. Une ville en miniature. 
Ceux qui l'habitent sont un peu 
décrochés de la réalité. S'ils vi­
vaient ailleurs, à Sainte-Foy ou à 
Sillery, ils crèveraient tout de 
suite. 

«Des fous et des pas bien, com­
me Roland, j ' en ai vu et j ' en 
connais. Cinq ans au Temporel ! 
Il y avait là des gens irrécupéra­
bles. J 'en sortais en pleurant, 
tellement ils faisaient pitié. J 'a i 
quand même été inspirée par le 
m a l h e u r des a u t r e s . J e s a i s 
qu'on peut inventer allègrement 
parce que la réalité dépasse de 
beaucoup la fiction. Vraiment, 
on n'arrive jamais en imagina­
tion a aller aussi loin que la réali­
té, qui est bien plus folle.» 

Alors soyons r a s s u r é s . Il y 
aura d'autres thrillers. Il y en a 
un qu i e s t d é j à c o m m e n c é . 
Chrystine Brouillet a bien hâte, 
encore une fois, de savoir com­
ment ça va finir. En attendant, 
ça recommence. Manger, écrire. 
Apprendre à écrire en écrivant. 
Dormir, sans doute. Et ne pas 
oublier de nourrir le chat. 

Chrystine Brouillet, CHÈRE VOI­
SINE, roman. Collection Prose entiè­
re, les Quinze, éditeur, Montréal, 
1982. 

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

Chrystine Brouillet. Il y aura d'autres « t h r i l l e r s » . 
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Christine de Rivoyre, ce que c'est bon!... 
Christine de Rivoyre, il y a 
longtemps qu'on aurait dû lui 

tresser des couronnes. 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
collaboration spéciale 

La Mandarine, c'était, c'est en­
core, un des meilleurs romans de 
l 'après-guerre. On en fit un film, 
avec Philippe Noiret et Annie Gi-
rardot: une histoire d'hôtel, ou 
plutôt d'auberge, tenue par une 
famille étonnante et drôle; l'his­
toire d'une femme libre, sensuel­
le, entêtée, superbe: un de ces 
p e r s o n n a g e s de la l i t t é r a t u r e 
qu'on n'oublie plus lorsqu'un écri­
vain nous l'a fait connaître. Ceux 
qui ont lu ce livre se souviennent 
encore de l'omelette baveuse, que 
c e t t e f e m m e se fa i t , a p r è s 
l 'amour, dans la cuisine déserte 

de l'auberge... E t de ia suite de 
l'histoire, non moins succulente. 

Les Sultans, c'est un excellent 
roman de la l iber té féminine . 
Deux i n n o m m a b l e s é g o ï s t e s 
mâles, décrits avec un petit cou­
teau dans la main, toute la sottise 
du «macho», avant même qu'on ne 
mit ce mot à la mode, pour s'en 
moquer, (car je signale qu'en vieil 
espagnol, ce mot signifiait brave, 
courageux, et que ce sont les sud-
américains qui l'ont totalement ri­
diculisé, vidé de sa substance pre­
miè re . . . ) . Donc, deux sul tants , 
machos, férus d'automobile (pre­
nez et mangez car ceci est mon 
char) , égoïstes, et la réaction libé­
ratrice et moqueuse de leurs «moi­
tiés» agacées. Une autre histoire 
décapante. 

Ce ne sont que deux exemples, 
qui me viennent à l'esprit quand 
je pense à Christine de Rivoyre. 

On lui a donnée un petit prix de 
consolation, l'Interallié, ce fut 
tout. 

C'est bien au fond. Cela prouve 
son caractère. Elle ne fait pas de 
«promotion», ni de music-hall, cet­
te femme. Elle aiguise un crayon, 
et recommence. Un jour vous ver­
rez, ils la mettront dans une Aca­
démie . Elle aura quatre-vingts 
ans, et ils seront quarante (ou dix) 
c h a s s e u r s — qui n ' au ron t pas 
peur. 

Elle recommence, donc. Avec 
un roman qui s'appelle Belle Al­
liance. C'est le nom d'une maison 
des Landes, la maison de Margot, 
où elle vécut heureuse auprès au­
près de sa mère, Louisa. C'est un 
nom emprunté à une autre mai­
son, située en Lousiane. 

E t ce roman est l'histoire des re­
trouvailles de Margot et de Belle 
Alliance. 

Pourquoi ces retrouvailles? En­
core une histoire d'amoureuse dé­
çue. On apprend tout cela dès les 
première pages du roman. Margot 
aime un de ces hommes de main­
tenant, marié, père de deux ju­
melles, égoïste, faible, qui promet 
et ne tient pas, qui fait faux-bond, 
qui se détourne et en un mot se dé­
gonfle. Toujours. C'est l 'homme 
de Christine de Rivoyre, toujours 
le même. Le propre des grands ro­
manciers: ils traînent dans toute 
leur oeuvre un même personnage 
vêtu différemment. 

M a r g o t , e l le a u s s i , c ' e s t la 
f e m m e r é p é t i t i v e : celle de la 
Mandarine, et l'une de celles des 
Sultans, et celle de Boy. Amante 

et amoureuse, mauvais caractère 
mais bon coeur, qui pousse une 
éruption d'indépendance comme 
un grand coup de gueule... et qui 
finit par céder, ou si l'on préfère: 
s'accommoder de l'homme, éter-

• nel enfant gâté. 

Mais entre-temps, c'est-à-dire 
entre l'éclat de la libération et la 
tendresse de l'esclavage, il y a eu 
la Belle Alliance, cette maison et 
ce pays landais extraordinaire, où 
nous avons vécu que lques se­
maines avec Margot, avec son 
chien sans queue (qu'elle appelle 
Hermine) , avec une amie dont 
Margot se fera la providence, et 
avec toute la beauté d'une nature 
encore à peu près vivable. 

On se promène dans les forêts, 
de pins. Ça sent le champignon 
frais, et la résine. On entend les 

g r i l l ons e t les c i g a l e s . On se 
baigne dans une mer rude. On fré­
quente Eléanor d'Aquitaine. On 
goûte les brochet tes de coeurs 
d'oie, et les confits, et le blanc sec 
de Béarn. On en bave sur les 
pages, c'est le bonheur de la lectu­
re ou alors je ne sais pas ce que je 
dis. À lire d'urgence, avant que 
quelqu'un ne vous dise que c'était 
un petit bijou de chef-d'oeuvre... 

C'est une promenade en forêt, 
en nature. C'est une promenade 
en femme, en vraie femme. C'est 
plus que bon: c'est étonnant. Ce 
féminin-là est rare , parce qu'il est 
à la fois très ancien et très futur. 
Où sont donc, comme celle-ci, les 
femmes de demain? 

Christine de Rivoyre: BELLE ALLIAN­
CE, roman, 316 papes, Édition Grasset, 
Paris, 1982. (La Mandarine) fut publiée 
par Pion; Les Sultans, et Boy, par Gras­
set. 

LE POUVOIR ? LE POUVOIR ? CONNAIS PAS ! 
par lise Payette 
Le Pouvoir? Connais pasl constitue un témoi­
gnage émouvant et captivant de l'expérience de 
l'ex-ministre Lise Payette en politique. L'émotion 
qui sous-tend l'ouvrage tout entier est conta­
gieuse : l'auteur nous procure, sur la condition 
féminjne ou sur son expérience en tant qu'indi­
vidu et en tant que femme « ministre de l'opposi­
tion », une impression de « vécu » qui nous reste 
collée dans la tête et dans le coeur de façon du­
rable. C'est un livre important, qui comporte bien 
des niveaux à explorer — pour ne pas parler de 
son aspect documentaire et parfois anecdotique 
qui est d'une grande richesse et d'une profonde 
signification. 

212 PAGES 12,95$ 
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LES FAUX FUYANTS 
par Monique La Rue 
Élodic, la jumelle muette, court aveuglément à sa perte, 
sur un chemin tracé d ' a v a n c e , duquel elle ne sait pas 
qu'on peut dévier. Son frère Klaus, seul personnage, peut-
être, à n'être pas un « faux fuyant », cherche a franchir la 
frontière du sexe, qui est aussi celle de l'enfance qu'il en­
traîne ta soeur à fuir, de foute urgence, un matin de mars. 
Zella et Maurice, leurs « faux parents » parti» depuis tou­
jours « recommencer leur vio », ne leur ont certainement 
rien légué qui puisse les aider à s'orienter sur les autorou­
tes où dérive maintenant leur vio. 
Dans ce roman hanté par la bitscxualité et par la figure 
du double, les personnages, fuyant leur ombre pour mieux 
l'embrasser sans doute, agissent sans comprendre, tenus 
à distance d'eux-mêmes, à distance aussi de la mort et de 
la folie qui les menacent à chaque page. Ils ont « perdu le 
nord «, et pourtant c'est vers le Nord qu'ils se dirigent 
pour tenter de conjurer la malédiction du chiffre deux, 
chiffre du couple, chiffre du double. Los mots qui les font 
apparaître sur la page chevauchent les « deux longues », 
grincent et sonnent rauque, en écho au vaste nowhere 
qu'est cette vie ce « faux fuyant » que nous propose la 
société moderne. 

201 PAGES 9 ,95$ 

Monique LilRue 

LES FAUX F U Y A N T S 
rom.in 

PIERRE BILLON 

L'ENFANT 
DU CINQUIEME 

L'ENFANT DU CINQUIÈME NORD 
par Pierre Billon 
Au cinquième Nord do l'hôpital Memorial, une fillette de six 
ans, Florence, qui lutte pour roster en vie — et Max Siober, 
un garçon énigmatique, moderne Petit Prince né sous le signe 
d'une étoile errante, et dont la maladie mystérieuse plonge 
les médecins dans le désarroi et la terreur. 
Redoutant la contamination, les autorités imposent le secret 
sur cette affaire et isolent l'enfant dans le centre de recher­
ches d'une base militaire, dans le Nord canadien, sans se 
douter qu'à cette latitude, les nuits sont propices au déchaî­
nement de forces célestes insoupçonnées... 
Maléfique et bénéfique, « l'effet Siober » n'est pas une mala­
die comme les autres : les savants découvrent qu'il s'agit d'un 
phénomène venu de la nuit des temps. Les Indiens l'ont bien 
compris, qui ont surnommé Max : Mamatowee Awashis. 
Autour de cette intrigue, les affrontements d'un père et d'une 
mère,- des gestes mesquins et des gestes héroïques; la nais­
sance d'une grande amitié entre un hommo seul et uno fem­
m e qui so cherche; mais aussi, la conspiration du silence sur 
dos événements inexplicables... 

323 PAGES 12 ,95 } 

LA TÉLÉVISION: UN MÉDIA EN CRISE 
par Jean-Paul Lafrance 

Le but de cet ouvrage est de foire une étudo historique de l'é­
volution de la télévision au Québec. Jean-Paul Lofranco 
scrute la télévision d'ici, les habitudes d'écoute des Québé­
cois, les relations entre notre recours à la télévision et la mon­
tée, ici, de nouvelles tendances sociologiques, de nouvelles 
formes do loisirs, de nouvelles interventions gouvernementa­
les. Uno telle recherche no se borne donc pas à relancer sur le 
plan théorique la discussion sur los mérites et les locunes de la 
télévision; elle enracine le débqt dans la réalité québécoise et 
ne retient de la télévision que ce qu'elle a bien voulu produire 
ou retransmettre aux publics québécois. 
Le « phénomène télévision » y est analysé comme un cas 
parmi d'autres de l'évolution d'un système, qui naît, croit et 
meurt. La télévision apparaît dans le prologement des autres 
industries culturelles (presse, radio, cinéma), devient rapide­
ment la structure dominante do communication (l'espace pu­
blic do l'échange collectif d'information) et se prépare à être 
intégrée dans une autre configuration de système. Il ne s'agit 
donc pas de se poser en censeur, en réformateur ou en mora­
liste (dire ce qu'elle devrait être) mais, à la façon d'un méde­
cin, de dioanostiquef l'état de fc4Kttonnement du système. Plu­
sieurs ont ait que la télévision était malade : oui, mais malade 
d'elle-même, victimo de son propre succès. 

3 1 3 P A G E S 18,95$ 
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POUR LA SUITE DE L ' H I S T O I R E 
par Denis Monter» 
Ce livre s'adresse à ceux qui s'interrogent sur les 
moyens à prendre peur sortir le Québec de l'im­
passe politique et constitutionnelle, il cherche en 
particulier à répondre à des questions et à des in­
quiétudes soulevées par des militants sur la perti­
nence de l'entrée du Parti québécois sur la scène 
électorale fédérale. L'autour explique les fonde­
ments et les effets de cette option dans la conjonc­
ture actuelle. 

Pour la suite de l'histoire s'adresse également aux 
Québécois fédéralistes qui ont cru qu'un noble idéal 
pouvait avoir raison des rapports de forces, et qui 
ont mis leurs espoirs dans un fédéralisme décentra­
lisé qui respecterait la spécificité du Québec. Denis 
Monière dresse en outre un tableau de l'évolution 
politique, sociale et économique du Québec des 
vingt dernières années. 

182 PAGES 12 ,95$ 

LES PLUIES ACIDES 
par Michael Perley — Ross Howard 

La plupart des livres traitant de polution appartien­
nent à la catégorie des dossiers noirs. Malheureuse­
ment les histoires d'horreur produisent dos effets 
négatifs sur les citoyens. Les meilleurs livres incitent 
je lecteur à tirer ses propres conclusions plutôt que 
de l'écraser tous le poids de catastrophes inévita­
bles. C'est le cas du livre de Ross Howard et Mike 
Perley. Dans un langage simple mais convaincant, 
ils exposent tous les aspects du problème. Non pas 
que leur description du phénomène des pluies aci­
des n'ait pas un effet choc I Dès les premières pa­
ges, la complexité de la situation et la gravité des 
conséquences bouleversent. 

Effet choc, mais effet positif. S'il nous ouvre les 
yeux sur les pluies acides, le livre rappelle aussi que 
la situation précaire à laquelle nous faisons face ré­
sulte do notre propre négligence. 

214 PAGES 1 4 , 9 5 } 
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POESIE D'ICI 

Des comptes à régler 
De Serge Dion, je n'aurai lu 
à ce jour que son plus récent 

recueil paru chez VLB, Écarts. 
La bibliographie nous apprend 
pourtant qu'Ecarts est son qua­
trième livre, les trois premiers 
édités par Asticou, à Hull: Mon 
p&ys a la chaleur et l'hiver fa­
ciles (1976), Décors d'amour 
(1978) et Océane (1980). Écarts 
nous met en face d'une admira­
ble parole venue de la frontière. 
Une poésie oscillant entre l'im­

précation et la célébration. Il n'y 
a pas de doute: Serge Dion a des 
comptes à régler: avec le pays, 
avec l'amour, avec la littérature, 
avec tout ce qui ressemblerait de 
près ou de loin au confort docile, 
à la morosité, à l'indifférence ou 
au spleen. C'est cette distance 
revendiquée par le poète entre 
lui et cette vie-là que le titre du 
recueil suggère en fait. 

Poésie qui parle au coeur, sans 
fausse honte ni détour, assignant 

arts 
et 
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clairement au poète l'exigence 
d'une parole chercheuse de 
chair, de sens et de destin: 
les poètes se donnent des voiles 
depuis l'histoire 
de toutes les veines, des crues et 
des massacres 
dans l'âme toute nue de la terre 
entière (p. 39) 

À une littérature de «culture 
commanditée», toute occupée au 
«ponçage des poèmes» (p. 30), 
Serge Dion opposera les «plus 
beaux vers/des plus longs lieux» 
(p. 36). Son héritage littéraire, 
l'auteur en nomme explicite­
ment le sens et la portée: 
sur scène rimbaud 

miller 
kerouac 
whitman 
céline 

montrez vos membres nus 
que Von voit (sic) vos blessures 
(p. 36) 

Écarts se divise en trois par­
ties: Dans la semence du pouls. 
Dans la cheville de la nuit, Dans 
le corps entier de la nuit, la der­
nière section occupant à elle seu­
le plus des deux tiers de l'ou­
vrage. On pourrait en fait consi­
dérer les deux premières parties 
comme autant d'introductions au 
corps du recueil. Dans la semen­
ce du pouls et Dans la cheville de 

la nuit s'articulent autour des 
thématiques de la femme, du 
pays et de la langue. Cette triade 
n'est pas nouvelle dans notre 
poésie. (On pourrait même ajou­
ter qu'elle appartient à toutes les 
littératures jeunes, minoritaires 
et colonisées.) Toutefois, elle 
avait à peu près disparu de la 
production poétique des cinq ou 
six dernières années au Québec. 
Les explications de cette dispari­
tion tiennent autant à l'usure, 
qu'à la récupération politique au 
centre. Faut-il s'étonner qu'elle 
resurgisse sous la plume d'un 
écrivain de la frontière ouest du 
Québec, de cette «périphérie» où 
le pays éclaté vit la menace 
constante de son propre englou­
tissement? Il faut croire que 
non. Au «serpent de la déposses­
sion» de ce «pays peint» 

mon pays peint par les champs 
qui ne rapportent rien 
pays peint 
par les morts d'attaques de 
coeur (p. 22) 

Serge Dion réplique: 
il faut être sans pays pour écrire 
et il faut les prétendre 
tous (p.24) 

On observe le même type 
d'«écart» à propos de la femme. 
D'un côté, il y a celle à qui le 
poète dit 

ce soir je t'aime et je veux 
t'aimer davantage 
jusqu'à éjàculer toutes les tribus 
magiques (p. 15) 
et ces autres 
aux cuisses ferreuses 
des réverbères de putes (p. 17) 
Ainsi, l'écart marquerait la dis­
tance qui sépare la révolte de la 
célébration, le chant de l'impré­
cation. Distance devenue infran­
chissable ( ? ) quand elle atteint 
la langue de l'écriture: 
magique ségrégation 
magie noire des poings 

« I spit in the face 
and all over the face 
of the human race» (p. 28) 

C'est à plus de violence encore 
que convie Dans le corps entier 
de la nuit, la troisième partie 
d'Ecarts. Nous pénétrons alors 
plus profondément dans cette 
anthropologie de la frontière 
sperme du branîage frontalier 
négociateurs et ambassadeurs 
des mots mêmes 
au nom des salves répétées 
bénies par la finance (p. 63) 

Ici, le poète appelle l'histoire, 
celle qui porte le visage de l'hu­
miliation 
héritiers de la parole inhumée, 
(...) 

héritiers des coups bas de la vge g 
( • • • ) A H s« 
héritiers tout court des moissôxtf 
perdues (p. 56) 
D'emblée, le poète se porte au 
coeur de la mêlée, affichant du 
même coup du mépris pour tous 
ces «charognards errants», ces 
«penseurs d'ivoire / littérateurs 
historiens» (p. 40), ces «intellec­
tuels morveux /dans le nickel de 
la connaissance» (p. 42), plai­
dant au contraire pour «le siècle 
de la liberté» dont on ne «parlera 
plus jamais» (p. 43), le «sabre de 
la vérité» (p. 47) et le «silex de la 
paix» (p. 49). 

Le poète accueille cette insur-^ 
passable exigence de l'écorchel\ 
ment. Elle devient comme ui\£)£T 

gne éclatant de vie, comiqp 
seul lieu possible où se mouvoir 
et recevoir l'autre. Il convieift'iie" 
saluer hautement la beauté cor­
rosive de la poésie de Serge 
Dion. Voilà une parole de soufre 
et de sang, de déchirure et d'a­
charnement, serrant au plus 
près l'oralité de la langue, quel­
que part en mouvance entre la 
célébration et l'imprécation. Et 
puis, s'il fallait vous réconcilier 
avec ce que la poésie révèle d'ir­
remplaçable, lisez Écarts. 

I 
Serge Dion, ÉCART, Montréal, VLB 
éditeur, 1982, 96 p. 
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Le dernier roman de 

françoise dorin 
les miroirs truqués 
Prête à inventer, à interpréter, à simuler, 
pourvu qu'on ne puisse, pas penser un 
seul instant qu'elle est une mal aimée. 
Simône-Éva finit par croire à ses 
propres mensonges. 

françoise 
dorin 

les miroirs 
truqués 

roman 
flammarion 

Itée 
En vente 

dans toutes 
bonnes librairies 

14.50$ 1* 

AVEC LACY ET RUDD 
n 

>j IfJH Hommage à Thelonious Monica 
a ff r o I 

Le monde du 
jazz a perdu Tune 

de ses gloires, récem­
ment, et pour témoi­
gner de l'importance 
de cet ar t is te , on 
présentera à Mont­
réal un concert en 
hommage à Thelo­
nious Monk, qui aura 
lieu jeudi 29 avril à 
20h30 et qui mettra en 
vedette le saxopho­
niste Steve Lacy et le 
tromboniste Roswell 
Rudd, à l'église Saint-
Jean l 'Evangé l i s t e 
(137, avenue du Prési­
dent Kennedy). 

PENIS LAVOIE 

Monk, un noir 
américain, a baigné 
très jeune dans le jazz 
et fut l'instigateur du 
be-pop. Mais ce n'est 
que ta rd ivement 
qu'on a reconnu son 
talent. Le pianiste et 
compositeur, qui a 
joué à Montréal à 
deux occasions, figu­
rera toujours comme 
un compositeur génial 

et un peu excentrique, 
qui n'a jamais profi­
ter de la célébrité. 

Ainsi résumé un 
personnage aussi 
én igmat ique c 'est 
bien peu dire en re­
gard de l'influence gi­
gantesque qu'il laisse 
derrière lui. Mais on a 
bien su choisir 
l 'artiste le mieux à 
même de lui rendre 
hommage. 

En e f f e t , S teve 
Lacy (saxophone so­
prano) n'est pas qu'un 
excellent musicien. II 
est un fervent admi­
rateur de Monk et 
avouait dans une en­
t revue qu' i l avai t 
écouté des centaines 
de fois les disques de 
Monk pour se familia­
riser avec sa musi­
que. 

Instruit par Cecil 
Taylor dans les an­
nées 50, Lacy s'est 
établi comme un des 
géants du j azz 
amér ica in , mais a 
choisi de vivre en Eu­
rope il y a quelques 

L* ÉCHANGE 
ACHÈTE ET VEND AU MEILLEUR PRIX 

(JURES ET DISQUES 
USAGES 

QUALITÉ 
3694 SAINT-DENIS 3850 WELLINGTON 
MONTRÉAL VERDUN 
MET HO StaftfWOOKI MtTRO OC L'EGUSf 

849-1913 7617457 

années, comme 
nombre d'autres jazz­
men importants. 

Roswell Rudd est 
moins connu. Ce 

t r o m b o n i s r t e l 

américain a commen­
cé à fa i re du j azz 
d'avant-garde avec 
Lacy. 

Â 
Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences 

Cours de psychologie 

Aimeriez-vous mieux comprendre l'être humain? 
ses motivations? le fonctionnement de son 

intelligence? les dimensions de la personnalité 7 

Le cours PSY 1970 - Psychologie générale 
vous aidera à mieux connaître 
les principales caractéristiques 

du comportement humain. 

professeur: M. Jean-Claude Lasry 
Professeur titulaire 

date: du 10 mai au 23 juin 1982 
horaire: les lundis et mercredis 

de 19:00 à 22:00 

Le comportement des adolescents 
vous laisse-t-il perplexe? 

Le cours PSY 1 9 6 6 -
Psychologie de l'adolescence vous aidera 

à acquérir les connaissances de base 
nécessaires pour comprendre le développement 

personnel et social ainsi que les difficultés 
des adolescents. 

professeur: Mme Caro Saint-Onge 
Chargé de cours 

date: du 11 mai au 29 juin 1982 
horaire les mardis et jeudis 

de 19:00 à 22:00 

Conditions d'admission: 
DEC obtenu ou avoir 21 ans ou plus. 

Aucun prérequis pour ces deux cours 
de 3 crédits (45 heures) 

Date limite d'inscription: le 7 mai 1982 

Renseignements et inscriptions 

Mme Chantai Internoscia 
Faculté des arts et des sciences 

Pavillon Lionel-Groulx 
3150, rue Jean-Brillant, bureau 1114 

Tél.: 343-6535 

Adresse postale: 
Faculté des arts et des sciences 

Université de Montréal 
CP . 6128. succursale A 

Montréal (Québec) 
H3C 3J7 
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Toilettes pour femmes 
• Marilyn French 

704 pages 6,50$ 
Toilettes pour femmes est 

une somme non pas d'une 
vie, mais de vies de femmes, 
étalant la violence de ce qui 
fermente dans les coeurs 
sous la grisaille des routines, 
avec la guerre des sexes qui 
se poursuit sans répit ni pitié 
derrière la façade d'une co­
existence pacifique sournoi­
sement entretenue par les 
hommes pour assurer leur 
règne. 

d'une vie 
* 

Un très beau ronwi de passion, 
de toutes les passions» 

L'espace d'une vie 
(2 volumes) 

Barbara Taylor Bradford 
Tome 1:350 pages 
Tome 2:478 pages 

8,95$ 
Les princes épousent les 

bergères, disent les contes 
de fées, mais un fils de gen­
tilhomme épouse-t-il sa do­
mestique dans l'Angleterre 
de 1904? Cette question 
oriente toute la destinée 
d'Emma Harte, la petite fille 

3ui voulait faire fortune et 
ont l'étonnante histoire 

commence dans un village du 
Yorkshire. 

CINQUIEME 
CAVALIER 
Dominique Lapierre 
Larry Collins 

Le cinquième cavalier 
Dominique Lapierre et 
Larry Collins 
670 pages 6,50$ 
New-York, le 13 décembre 
Dans trente-six heures, af­

firme le colonel Kadhafi dans 
un message à la Maison Blan­
che, une bombe atomique dé­
truira New-York si les Israé­
liens ne rendent pas leurs ter­
res aux Palestiniens. Un pro­
digieux suspense a débuté. 
Le monde peut basculer. 

Brooks Stanwood 
\1 

Ni 

\ t L ' A 

Jogging 
Brooks Stanwood 
286 pages 4,75$ 
Cet extraordinaire roman 

commence dans l'innocence 
et le plaisir du sport aujour­
d'hui célèbre du "jogging" et 
tourne peu à peu au cauche­
mar le plus épouvantable. 

L'horreur se glisse insidieu­
sement au milieu de l'exis­
tence la plus quotidienne. Et 
tout devient à la fois mysté­
rieux; angoissant... 

Un récit d'épouvante à la 
mesure de nos fantasmes 
d'aujourd'hui. 

' .2» 
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Un thriller québécois pas pl 
mauvais que bien d'autres! 

Montréal , un 19 
juin, chaud, hu­

mide. Un jeune jour­
naliste de LA PRES­
SE, Pierre Lancoeur, 
se voit affecté sans 
trop d'enthousiasme à 
la couverture des fes­
t i v i t é s de la Sa in t -
Jëâftf.;' Un rassemble­
m e n t mons t r e a u r a 
lieu, l e jour venu, au 
StàW olympique, et la 
p u b l i c i t é ba t son 
plein... 

HUGUETTE 
ROBERGE 

Tard le même soir, 
tout est calme, trop 
ca lme , dans le port 
désert où un cargo en 
provenance d'Afrique 
est amarré . Soudain, 
une ombre glisse len­
t e m e n t , s i n u e u s e -
ment, le long des cor­
d a g e s . Le M a m b a 
arrive en ville! 

Il s ' ag i t d 'un ser ­
pent long comme ça, 
«ça»^é tan t que lque 
chosfc c o m m e au 
moins deux mè t r e s . 
Un rept i le ex t rême­
men t ven imeux qui 
vous expédie sa victi­
me dans l'éternité en 
30 secondes , imagi­
nez! Le Mamba cro­
que d 'abord un clo­
c h a r d , le p è r e 
T i - C a s q u e , é c h o u é 
dans un coin de verdu­
re du Vieux Montréal. 
Le lendemain, ce sera 
le tour d 'un enfan t 
échappé à l'attention 
de sa mère dans le 
pa rc Lafontaine. Le 
s u r l e n d e m a i n , une 
c h a r m a n t e j e u n e 
f ç m m e p r e n d r a un 

mortel bain de minuit 
dans la piscine de sa 
résidence du secteur 
e s t de la v i l l e . Le 
Mamba s'approche du 
Stade... 

Les r é s u l t a t s for­
mels de l'analyse du 
venin en laboratoire 
plongent les services 
de police (ainsi que 
les autorités munici­
pales et provinciales) 
dans l ' ahur issement 
comple t , pu is d a n s 
une grande fébrilité. 
L e s o r d r e s f u s e n t , 
pressants. Il faut ab­
solument capturer le 
Mamba avant qu'il ne 
sème au Stade, le 24 
juin, une panique ter­
r ib le d a n s ses con­
séquences. Car il n'est 
pas quest ion de dé­
c o m m a n d e r le gros 
show. S 'o rgan ise la 
plus vaste battue ja­
mais en t repr i se par 
nos très braves pro­
tecteurs du citoyen. 

Voilà, en bref, le su­
j e t de Mamba, pre­
mier roman d'un avo­
ca t québécois , J e a n 
Beaudry. Plutôt diffi­
cile à é t ique te r : di­
sons, moitié policier 
(où la police poursuit 
un criminel qui siffle 
et qui rampe. . . ) , moi­
tié roman-catastrophe 
(les ama teu r s aime­
ront, et d'autant plus 
que ça se passe chez 
nous, Doux Jésus! ) 

L ' idée n ' é t a i t pas 
m a u v a i s e , que non. 
Au fa i t , p l u s i e u r s 
é c r i v a i n s s e m b l e n t 
avoir une prédilection 
pour le serpent par les 
temps qui courent. 

Les auteurs de ro­

mans policiers (ou ca­
tastrophe), sont raris­
simes au Québec, on 
se demande pourquoi. 
Voyez les t i t res des 
maisons d 'édi t ions : 
on préfère, de toute 
évidence, se spéciali­
s e r d a n s le manue l 
pratique (tout sur... le 
j a r d i n a g e , 
l'automobile, les régi­
mes a m a i g r i s s a n t s , 
les recettes, le cam­
ping, la courtepointe 
etc). Un roman poli­
c ier p a r a î t . On de­
vrait en parler, sinon 
fêter ça! 

Publié depuis plu­
s i e u r s mo i s d é j à , 
Mamba n'a rien cassé 
en librairie. Personne 
n ' a s i g n a l é 
l'événement. L'auteur 
s'est inquiété de ce si­
lence. Ne méritait-il 
pas même une criti­
que négative? Il méri­
tait au moins ça. Si 
l 'ouvrage était vrai­
ment mauvais, on au­
r a i t r a i s o n de 
l'ignorer. Il n'est pas 
f r a n c h e m e n t m a u ­
vais, juste assez pour 
donner au lecteur le 
goût de lire un deuxiè­
me roman du même 
auteur. Pour vérifier 
si le métier s'apprend 
quand on a, comme 
lu i , du t a l e n t pou r 
l'écriture. 

J e a n B e a u d r y est 
un charmant garçon 
qui n'a pas l'air du 
tout de se p r e n d r e 
pour un autre ou trop 
au sérieux. Mais son 
l ivre l ' es t , sé r i eux , 
dans le sens de crispé, 
laborieux. Il sent par 
t rop l ' e f for t , la r e ­

cherche . Recherche 
de l'expression, bien 
sûr, mais aussi des in­
grédients qui sont sen­
sés se retrouver dans 
un be s t - s e l l e r . Il y 
manque cet humour 
f ranc ou noir, ce t te 
f ausse dés invol tu re 
(bien t r ava i l l ée ) ou 
m ê m e ce c y n i s m e 
p le in d ' e s p r i t , qui 
marquent les oeuvres 
d ' imagina t ion qu'on 
r e t i e n t . Ce qui em­
pêche Mamba d'être 
p a s s i o n n a n t , c ' e s t 
p r é c i s é m e n t 
l'absence de passion, 
de force chez les hu­
mains de son histoire 
de serpent. Son princi­
p a l p e r s o n n a g e , le 

journaliste Lancoeur, 
n 'a pas de substance; 
il es t un témoin (à 
peine), pas vraiment 
a c t e u r , et qui veut 
s ' ident i f ier à un té­
moin? 

Mamba es t pour­
tant écrit en français, 
en meilleur français 
que bien des romans 
de deuxième ordre qui 
nous arrivent d'outre­
mer. Jean Beaudry a 
l'imagination, le souf­
fle nécessaires. Et on 
le lit sans ennui, d'une 
traite, jusqu'au bout. 
Surtout pour le plaisir 
de voir comment il va 
s ' en sortir. Il s'en sort 
avec honneur. Vous 
apprécierez probable­
ment, comme moi, sa 
«chute» en suspen­
se . i on . Au fond, c'est 
un r o m a n honnê t e , 
dont le défaut princi­
pal est d'être un pre­
mier roman. 

Mamba, Jean Beau­
dry, Editions Hérita­
ge-plus, 4e trimestre 
1979, 173 pages. $8.95 

Erato en «digital» 
E r a t o en t re à 

son tour dans la 
course du «digital». 
Les premiers enregis­
trements numériques 
réalisés par la grande 
m a i s o n f r a n ç a i s e 
viennent de paraître 
(en disques et en cas­
se t t e s ) : c inquième 
Symphonie de Proko­
fiev par l 'Orchest re 
P h i l h a r m o n i q u e de 
Strasbourg dirigé par 
Ala in L o m b a r d ; 
Concertos pour trom­
p e t t e s , p o u r c o r s , 
pour luth et pour bas­

son de Vivaldi par I 
Solisti Veneti, direc­
tion Claudio Scimone; 
deux réc i ta ls d 'a i rs 
d'opéra, soit des fran­
ç a i s p a r J o s é van 
Dam et des Verdi par 
Margarita Castro Al-
b e r t y ; les E t u d e s 
op.10 et op.25 de Cho­
pin p a r F r a n ç o i s -
René Duchâble; en­
f in, la Tafelmusik 
(«Musique de table») 
de T e l e m a n n p a r 
l'Orchestre de cham­
b r e J e a n - F r a n ç o i s 
Paillard. 
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Jacques Cartier, Voyages au Canada, 
1503-1543. A vec les relations des voyages en 
Amérique de Conneville, Verrazano et 
Roberval** 

Fray Bernardino de Sahagun, Histoire générale 
des choses de la Nouvelle Espagne*** 

Juan Perez .Jolote, Tzotzil , Récits de la vie 
d'un Indien mexicain au début du 
XXe siècle" 

Guillaume-Thomas Raynal, Histoire 
philosophique et politique des Deux Indes*** 

Mehemet efendi, Le paradis des infidèles** 

Mary Montagu, L'Islam au péril des femmes** 

Mark Twain, Le voyage des innocents**** 

Diderot, Voyage en Hollande* 

Charles Darwin, Voyage d'un naturaliste 
autour du monde, 2 volumes** 

Heman Corfés, La conquête du Mexique 
(nouvelle édition) * * * * 

Alexandre Dumas , Impressions de voyages 
en Suisse, 2 volumes**** 

Petite collection Maspero 

Les nouveautés 

268 volumes parus 

Dernières réimpressions 

Agnès Keller el Ferenc Feher, Marxisme et 
démocratie*** 

A.I.D.A., Argentine. Une culture interdite. 
1976-1981** 

A. Bennigsen, Ch. Lemercier-Quelquejay, 
Les musulmans oubliés**** 

Tricontinental 11 1981, Amérique lat ine: 
luttes et mutations*** 

V. Sidane et W. Zafanolli, Procès 
politiques à Pékin** 

J. Eglin et H. Théry, Le pillage de 
l 'Amazonie** 

Miguel Ben&sayag, Malgré tout. Contes à 
voix basse des prisons argentines* 

Gu> Caro, La médecine en question 
(nouvelle édition)** 

Fernand Deligny, Les vagabonds efficaces* 

P. S a l a m a et J.Valler, Une introduction à l 'économie politique** 

Anne-Marie Dardigna, Les chateaux d'Kros**** 

M a x i m e Rodinson, La fascination de l 'Islam * 
Pierre Salama, Sur la valeur** 

Yves Lacoste, La géographie ça sert, d'abord, à faire la guerre*• 

Yves Lacoste 
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E D G A R M O R I N 
• des sociologues français 

| 3 j C'est vrai. Ils paniquent, les 
sociologues français. C'est 

^ du moins l'impression que j 'en ai 
tirée, après avoir écouté la con­
férence publique d'Edgar Morin 
à l 'Univers i té de Montréal . So­
ciologue connu, écouté, aimé des 
Québécois — à cause surtout de 
la chaleur humaine qui se déga-
ge.de cet homme éminemment 
philosophe —, apprécié de par le 

*i-njonde où il va insuffler un petit 
Z+vQi d'espoir en ces temps déses-
^Ipërés et où il va, bon an mal an, 
+Z infuser la bonne parole , E d g a r 

iVïorin est donc venu, chez nous, 
poursuivre son périple. 

GILBERT T A R R A S 
(Collaboration spéciale) 

Ce qu' i l nous dit? En gros, 
ceci: tout doit recommencer par 
la connaissance scientifique cer­
tes, mais accompagnée de réfle­
xion philosophique. Montaigne 
(ou était-ce Rabelais: je ne sais 
plus) le disai t déjà: «Science 
sans conscience n'est que ruine 
de l'âme». La science moderne a 
ru iné les cer t i tudes que nous 
avions de notre situation dans le 
monde — nous étions géocentri-
ques, He houi! —: nous ne som­
mes plus des satellites du soleil, 
puisqu ' i l y a 40, 50 mil l iards de 
cellules en perpétuelle interac­
tion qui ont fait ce que nous 
s o m m e s . Il convient donc de se 
poser la question première, qui 
est anté-scientifique (pas anti­
ma i s anté: avant la sc ience) , 
c'est-à-dire la question philoso­
phique. Socrate revis i ted: qui 
sommes-nous, d'où venons-nous, 
où allons-nous, que cherchons-
nous dans notre quête infinie de 
sens? 

En cercle plus fermé, pour les 
«happy few», quoi, Edgar Morin 
précise sa pensée: nous sommes 
des ê t r e s bio-anthropo-sociaux 
( l ' homme est un ê t re à la fois 
individuel, culturel et social. Il 
est auss i un ê t re biologique et 
physique). La «tribu des sociolo­
gues», comme il l 'appelle, à 
commencer par Raymond Aron, 
Georges Gurvitch et Georges 
Friedman (les vieux de la vieille) 
ont toujours , jusqu 'à une date 
récen te , placé l 'accent sur la 
problématique du sujet: c'était 
la belle époque de la sociologie 
humaniste. Mais le structuralis­
me est venu soudainement ba­
layer tout cela, d'un revers de 
main (de ma î t r e , puisqu'i l s'a­
gissai t de nul au t re que Claude 
Lévi -St rauss) . Plus de sujet : 
«ça» parle, «ça» parle autour de 
nous et pour nous, sans que nous 
en soyons nécessairement con­
scients. L'homme-comme-sujet 
n 'exis te plus, depuis que les 
s t ruc tu ra l i smes l'ont évacué 
avec m a e s t r i a . Ainsi, les gran­
des quest ions furent broyées , 
hachées menu, passées au mixer 
s t ruc tu ra l i s t e et discipl inaire . 
Mais si les problèmes fondamen­
taux sont ainsi tombés entre les 
trous des disciplines structura­
l is tes , il fallait bien r epa r t i r à 
neuf, se réintorroger sur le sens 
de tout ce «ça» et reposer les 
questions majeures. 

Heureusement pour tout ce 
beau monde, Morin vint: et for­
tement a rmé de sa plongée dans, 
les mondes de la physique, de la 
chimie , de la biologie et des 
sciences di tes «naturelles», il 
nous mont re , par molécules, 
atomes et ADN (qui est un systè­
me informationnel codé) inter­
posés, l 'extrême urgence qu'il y 
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a de reconsidérer une probléma­
tique organisationnelle, ou plutôt 
auto-organisationnelle, nées de 
l ' heureuse conjonction de la 
cybernétique et de la théorie des 
sy s t èmes , avec, pour concept-
charnière, celui de «rétroaction 
négative» (en clair: le retour de 
l 'effet su r la cause ) . Il va sans 
dire que lorsque Morin parle de 
la théorie des systèmes, il s'agit 
bien sûr d'un système ouvert, 
qui se nourrit, s'alimente et s'au-
tonomise aux dépens de son" en­
vironnement. Il nous faut donc à 
tout prix retrouver notre patri­
moine informationnel pour af­
fronter la vie, mieux: pour sur­
v ivre . L 'auto-organisat ion, 
comme dirait Atlan (voir «De la 
fumée au cr is ta l») , c 'est aussi 
l'auto-production. C'est ainsi que 
la constitution d'un paradigme 
(voir son «Pa rad igme perdu», 
aux éd. du Seuil: le paradigme, 
c'est l'ensemble des principes-
maîtres qui déterminent un dis­
cours) ne peut se réa l i se r que 
par contamination, ce qui néces­
site révision et recommence­
ment. On ne peut engrammer le 
savoir: celui-ci est intégré dans 

la r echerche des individus. Il 
faut, selon Morin, s topper «au 
plus sacrant» cette dissociation 
qui nous fut léguée en t re les 
aléas, les accidents, d'un côté, et 
l'individualité, le sujet, l'aspira­
tion à la liberté et à la responsa­
bilité, de l 'autre. 

A ce r t a in s moments , je 
c royais réécouter du Sa r t r e , 
celui de l 'être et le néant. Après 
que les sociologues aient tout fait 
pour sortir du jargon philosophi­
que, les voilà qui s'y replongent 
à pieds joints, s'y délectant à qui 
mieux mieux. C'est un signe. 
Des temps? 

P a r c e q u ' a p r è s tout, les nou­
velles idées d'Edgar Morin sont 
vieilles comme le monde. Que 
nous dit-il . en subs tance? Qu'il 
n'y a de science que du général. 
Que la clé de tout sys tème est 
l 'atome, la particule, la molécu­
le. Que nous ass is tons , impuis­
san t s , à l ' i solement de l 'objet 
pa r r appor t à son environne­
ment. Qu'on ne peut plus consi­
dé re r la théorie scientif ique 
comme le reflet de la réa l i té 
(voir les écr i t s de Popper et de 
Whitehead, que Morin aime citer 
beaucoup, à ce sujet). Big deal! 
Y a rien là, comme di ra i t l 'au­
t r e . . . Quant aux histoires sur 
l ' observa teur -observé (et de 
l 'importance de tenir compte du 
lieu où se place l 'observateur), 
là auss i , la sociologie n 'a pas 
attendu Morin pour reconnaître 
cet te idée. L 'observat ion , elle 

su rg i ssement des contradic­
tions, et de la nécessaire et inévi­
table erreur vient perturber tout 
agencement qui se voudrait par­
fait: «l'apparition de la contra­
diction est peut-être l'un des si­
gnes de la réalité», disait White­
head. 

Le sociologue Edgar Morin 

aussi, rétroagit sur son objet. Ce 
n ' e s t pas seulement l 'observa­
teur qui est pe r tu rbé p a r son 
environnement, c'est l'observa­
tion elle-même: celle-ci change 
si nous changeons d 'échel le , 
d'angle de vue, de perspective. 
Notre esprit n'observe jamais la 
réalité telle qtielle, il Pobserv'e 
par le truchement de nos sens et 
de notre cerveau (qui est un sys­
t è m e de t r aduc t ion) . D'où, la 
nécessité de réintroduire le con­
cepteur dans la conception: nous 
observons toujours des réalités, 
jamais LA réalité. 

C'est vrai que la pensée classi­
que évacua i t la s ingular i té , et 
que les découver tes sur le code 
génétique (via le message héré­
ditaire) l'a réintroduite en trom­
be: mais là encore, Morin n'y est 
pour rien! Quant à l'historicité 

et de la tendance irréversible de 
tout système — fût-il humain — 
ve r s le déso rd re , ce ne sont ni 
Michel Se r r e s ni E d g a r Morin 
qui nous l 'ont appr i s : Georges 
Balandier en parlait il y a exac­
t emen t 20 ans . quand j ' é t a i s 
encore sur les bancs de l'Amphi. 
Descartes, à la Sorbonne. Tout le 
monde sai t , en effet, que tout 
système complexe axiomatisé et 
rigoureux comporte au moins un 
é l ément non sûr . D'où l ' idée de 
m é t a - s y s t è m e : il y a toujours, 
dans tout sy s t ème , un é lément 
non-logique, aberrant. Ce qui se 
passe , c 'est que nous essayons 
toujours — mais en vain — de 
rétablir une logique parfaite. Or, 
celle-ci n ' ex i s te pas , pour la 
s imple et bonne raison que le 

L'intéressant, cependant, c'jst 
quand Morin se demande, avec 
nous, comment sont nés l ' o r d r e 
et les n o y a u x d ' o r g a n i s a t i o n . 
Ainsi, 3 noyaux d'hélium doivent 
se r encon t r e r au même instant 
(à la fraction de seconde près) 
pour constituer un noyau de car­
bone. Il en tire la conclusion que 
la physique moderne s'est totale­
ment historicisée: l'hydrogène, 
l 'azote, les micro-molécules, 
sont imprégnés d'histoire (voir 
F ranço i s J a c o b , qui en par le 
dans «Le jeu des possibles»): 
une cellule que j ' o b s e r v e au 
microscope électronique, c'est 
un fragment d'histoire. L'histo­
r ic i té es t donc par tout . On ne 
peut concevoir que dans le 
temps . Morin en a r r ive ainsi à 
parler de l'événementialité, ou 
du sens de l'événement: l'histpi-
re est marquée par le surgisâe-
ment d'événements successifs. 
Tout ce qui est é lémenta i re 
(allusion au passage atfx 
«Structures élémentaires de la 
paren té» , de Lévi-Strauss) est 
aussi événementiel: notre orga­
nisme est constitué d'éléments 
ininterrompus d'interactions. Le 
hasa rd , l 'a léa, surprennent . 
Notre un ivers réel en est un où 
l 'a léa et le hasard ent rent par 
toutes les portes. Même en phy­
sique quantique, le hasard (qui 
n 'es t plus é l iminable) es t pré­
sent. Va falloir donc apprendre à 
vivre, et à travailler avec lui. La 
conna issance scientif ique ne 
progresse qu'à ce prix. Ce tam­
ponnement entre l'ordre, le dé­
sordre et l'organisation consti­
tue les nouvelles voies (voix?) fle 
la d ia lec t ique contemporaine; 

C'est une voie (voix?) royaljgj 
admettons-le sans méchanceté** 

Edgar Morin a public depuis quel­
ques années, aux éditions du Seuil, 
Paris: 
— Le paradigme perdu 
— La méthode de la méthode 
— La vie de la vie 
— La nature de la nature 
— Pour sortir du XXe siècle (chez 

Nathan) 
Il publiera bientôt, au Seuil: 
— La connaissance de la connais­

sance 
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Décors Claude FORTIN 

Costumes Pierre PERRAULT 
Éclairages Michel BEAULIEU 

Musique Vincent DIONNE 
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AU THÉÂTRE DU 
NOUVEAU MONDE 

Le couple au XVIIIe 
ét au XIXe siècles 

THEATRE 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 24 AVRIL 1982 

J Pourquoi remonter en cet an 
de grâces 1982 des choses aus-

sî  peu connues que la Nuit et le 
MdMentdo Crébillon fils et la Ré-
voîtcde Villiers de TIsle-Adam? 
Cos t la question qui vient naturel-
leniedt ù l'esprit quand on rencon­
tre le principal responsable de la 
dernière production de la saison 
au Théâtre du Nouveau Monde, le 

ejp ànk a _ * 

crtipédien et metteur en scène 
frfin^ais Alain Halle-Halle. 

MARTIAL 
DASSYLVA 

ém 

La feuille de roule de celui-ci est 
b(fea garnie. Comme comédien, il 
a travaille avec des metteurs en 
scène comme Jean Tasso, Patrice 
Cbéreau. Denis Llorca, Gabriel 
GA'rran, Philippe Adrien et Jean-
Paul Wenzel. Dès la semaine pro­
chaine, il rentre en France pour 
j oue r dans une production du 
Théâtre National de Strasbourg, 
dirigé par Jacques Lasalle. 

Comme metteur en scène, il a 
monté l'Officier recruteur de Far-
qubar, qui lui a valu le Prix du 
[est ival des Jeunes Compagnies 
en 1969, i! a préparé plusieurs ex­
erc ices pédagogiques avec les 
élèyçs de l'Ecole natinale d'Art 
dramatique de Strasbourg et il a 
été le maître d'oeuvre de la repri­
se très remarquée de la Révolte 
de Villiers de PIsle-Adam au Petit 
Odéon à Paris en 1980, sous les 
auspices de la Comédie-Françai­
se: . 

C'est d'ailleurs après avoir as­
sisté à cette reprise que Jean-
Louis Roux a décidé d'inscrire la 
pièce au programme du T N M et 
qu'il est entre en contact avec 
Alain Halle-Halle. 

s »% * • 

Pour compléter 
«I^a Révolte, d'expliquer celui-

ci. ne faisant qu'une heure, il fal­
lait trouver une autre pièce pour 
compléter. On m'a suggéré la Nuit 
elle Moment de Crébillon fils, une 
pièce qui a été redonnée ces der­
nières années également au Petit 
Odéon et que, par un curieux ha­
sard, je voulais monter à Venise.» 

L e hasard et la nécessité ayant 
entraîné le couplage, Alain Halle-
Halle ne cherche cependant pas à 
faire des rapprochements trop 
forcés entre les deux oeuvres qui, 
rappelons-le, datent d'époques 
très différentes, la Nuit et le Mo­
ment de 1755 et la Révolte de 1870. 

«Ce sont toutes deux des his­
toires qui mettent en scène un 
homme et une femme. Et aussi 
des histoires de nuit. C'est proba­
blement tout ce qui les relie en­
semble. 

«Peut-être aussi le fait que ce ne 
sont pas des textes théâtraux au 
sens traditionnel du te rme. La 
Nuit et le Moment appartient à un 
genre littéraire très populaire a 
l'époque, le roman dialogué, et, 
dans la version retenue pour la re­
présentation, c'est une espèce de 
dialogue moral que l'on peut rap­
procher du Neveu de Rameau.» 

Selon Alain Halle-Halle, la Ré-
volte est «emblématique du théâ­
tre symboliste», «plus proche du 
poème épique que de la prose dra­
matique». 

Et faisant référence à une ré­
flexion de Mallarmé, il ajoutera 
que chez Villiers de l'Isle-Adam, 
comme chez tous les poètes et dra­
maturges symbolistes, le héros et 
sa parole finissent par ne faire 
qu'un, et qu'on est donc en présen­
ce d'un véritable théâtre de la pa­
role. 

A l'appui de cette hypothèse, il 
mentionnera le fait que l'oeuvre 
qui commence par un échange 
normal entre deux protagonistes 
se termine toutefois sur un long 
monologue de la femme lequel, à 
cause de l'écriture particulière de 
l'auteur, finit par ressembler à un 
chant d'opéra. 

Virulence 
«Je ne sais pas comment les 

gens d'ici vont recevoir ce texte, 
de continuer Alain Halle-Halle. 
Mais à Paris, c'est sa virulence --
pour l'époque - qui a frappé.» Vi­
rulence contre la bourgeoisie, vi­
rulence aussi à propos de la dé­
pendance de la femme dans une 
société phallocratique et toute 
orientée vers l'argent. 

Mais si le metteur en scène con­
sidère qu'une lecture féministe de 
la Révolte est possible, ce n'est 
pourtant pas celle qu'il privilégie, 

CHORÉGRAPHE DE . 

H A I R et R A G T I M E r 
"J'ai vu l'Amérique danser.., Le rêve d'lsadora Duncan devenu : 

> r réalité." . 
. DANCING Î I M E S . LONDRES 

29, 30 avril -1 et 2 mai 
' i i M r nn ArM i^Tmn r» r-> r* r* r\\r+1 I M / » ' /"» rpr>rn rnTrnnnif>ro 

MONTRÉAL TRUST: PVM. PLACE BONAVENTURE. . 
, ALEXIS-NIHON, FAIRVIEW (frais de service) . 

7. 'f •. 

THÉÂTRE MAISONNEUVE i Sur low billcl 
de plu* He 5S 

PLACE DES ARTS VJjnule un monUnl rte 0,7$$ 
Guichets: 842-2112 i M«*r 

i l l 

Alain Halle-Halle 

le personnage central de la Révol-
tene parvenant pas à se libérer to­
talement et revenant finalement 
vivre avec le mari qu'elle avait 
plaqué pendant un certain temps. 

Au passage, Alain Halle-Halle 
admettra aussi qu'il existe une pa­
renté certaine entre la Révolte et 
Maison de poupée d'Ibsen et note­
ra qu'il y a une page de la premiè­
re pièce qu'on dirait tout droit 
sortie de la seconde. Et pour cau­
se, Maison de poupée étant posté­
rieure de près de dix ans à la pièce 
de Villiers de l'Isle-Adam. 

Quant à la Nuit et le Moment 
Alain Halle-Halle précise dans un 
texte qu'il a préparé à son sujet 
pour le programme du T N M que 
Crébillon «y écri t la naissance 
d'une idylle jusque et y compris 
dans la consommation de l'acte 
amoureux ( . . . ) et pose un regard 
ironique sur les jeux de la frivoli­
té.» 

En attendant de voir à l'usage 
ce que tout ce que cela donne, di­
sons que la pièce de Crébillon fils 
est interprétée par Han Masson, 
Michel Dumont et Linda Sorgini, 
tandis que cel le de Vi l l iers de 
PIsle-Adam est jouée par Marie 
Tifo et Raymond Bouchard. Et 
que les représentations de ce «pro­
gramme double» se poursuivront 
au T N M jusqu'au 22 mai. 

-mi 

LA COMPAGNIE EDDY TOUSSAINT 
DE RETOUR D'EUROPE 

* * i • ' • . * ' . • ' ... » 

Béjart viendra monter 
pour elle son «Boléro» 

•SUv*:*? 

«Si les Québécois se rendaient 
compte du succès de leurs ar­

tistes en Europe ces temps-ci, ils 
seraient fiers d'eux», de dire Eddy 
Toussaint lors d'un déjeuner de 
presse la semaine dernière, de 
retour d'une tournée de sept se­
maines en France et en Belgique. 

JEAN-PAUL BROUSSEAU 

Car la compagnie arrivait sur 
place partout un ou deux jours 
avant, un ou deux jours après des 
sommités telles Fabienne Thi­
bault, Diane Dufresne, Gilles Vi-
gneault ou Pauline Julien. 

- A B r u x e l l e s , la c o m p a g n i e 
d'Eddy Toussaint a fait bonne fi­
gu re m ê m e si e l l e dansai t le 
même soir que les Ballets du X X e 
s i èc l e de Maur i ce B é j a r t . M . 
Toussaint a demandé et obtenu 
que le grand chorégraphe vienne à 
Montréal en janvier de 1983 pour 
monter son Boléro sur l'oeuvre de 
Ravel , dont des millions de spec­
tateurs ont acclamé l'éclat en Eu­
rope, en Asie et en Amérique, dont 
Montréal. 

A ce déjeuner, M . Guy Joron, 
l 'ancien ministre du gouverne­
ment Lévesque, rencontrait plus 
ou moins officiellement la presse 
pour la première fois depuis qu'il 
assume la présidence du conseil 
d'administration de la compagnie, 
où il a succédé à M . Jean-Jules 
Guilbault, maintenant désigné 
comme «président d'honneur». Ce 
dernier a exprimé l'espoir que la 
compagnie entre sous peu «dans 
Vécrin régulier du Conseil des 
arts». La tournée européenne était 
quand même subventionnée par le 
ministère des Affaires extérieures 
et par Air Canada. 

Pour sa part, M. Toussaint re­
tourne ra cet é t é au F e s t i v a l 
d'Avignon pour y monter ses Va­
riations sur un air connu, tandis 
que Louis Robitailie, le danseur 
principal de la compagnie, repren­
dra l'oeuvre de Jacques Fabre 
qu ' i l a c r é é e l ' é t é dern ie r au 
même endroit, Lettres de la religi­
euse portugaise avec Mme Réjane 
V é r i t é du B a l l e t de l ' O p é r a 
d'Avignon — qui s'est jointe à la 
compagnie d'Eddy Toussaint pour 
la tournée européenne. 

Eddy Toussaint, assis, entouré de ses danseurs principaux 
(dans Tordre habituel}: Jean-Marc Lebeau, Anik Bissonnette 
et Louis Robitailie. 

Autres projets? M . Toussaint 
ira d'ici peu créer une nouvelle 
oeuvre sur une musique de Pink 
Flcyd pour le Detroit Dance Thea­
tre. La danseuse principale Anik 
Bissonnette dansera pour sa part 
avec les Ballets de Marseilles de 
Roland Petit le pas de deux du 
Corsaire avec comme partenaire 
Rudi Brian de la compagnie mar­
seillaise. 

La compagnie prépare déjà fflfgfi 
engagement de fin septembreSSÊ*» 
début octobre au Théâtre Maison- . 
neuve di1 la Place des Arts, Trois; 
nouveaux ballets seront inscrits 
au répertoire. 

Enfin, une tournée des capitales 
provinciales du Canada est en pré­
paration pour mars et avril de 
1983. 

A la demande générale, 

LE RETOUR INATTENDU 

i LVÙtV 
Vesckmws 

Entre le 16 et le 2 5 AVRIL 
Uni' présentation GUY LATR/WERSÊ7 KÉBEC SPEC 

v • • 

fil THEA1RF 
G7TD MAISONNFOVE 

Sur li.llrl 
dt plut «11- S 
s'jjouir un mnnljnl <1«- 0.7>S 
j lilrr Ht* rcfJrvaruf 

. a U Ptjcf de\ AiU. 
Mt 7« . • • • / • • : • . 

fie MM 
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27-28 avril à 20h00 

SOIRÉE OFFENBACH 
C harlo* Dut oit 
Céline Dussault, soprano 
Paul Trépanler, ténor 
Bruno Laplante, baryton 
Extraits de: la Fille du Tambour-
major — les Contes d'Hoffmann 
— la Vie parisienne — la Belle 
Hélène — M. Choufleuri restera 

4 chez lui le... — Orphée au Enfers. 

! a 

D a n t e vendred i 
30 avril à 8h30 

Hôtel Quality Inn 
10 ouest, rue Sherbrooke 

' CLUB 51 • Entré* 10$ 

1487-4165 272-70401 

Orchestre de chambre McGill 
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

Soliste: 

ALEXANDRE 
LAGOYA, 

guitare' 

m Concerto grosso 9n In mineur 
Concerto pour baason 

Concerto pour 

Vivaldi 
Vivaldi 

Vivaldi 

.one Shulman 

mmeuf 
"Hymn II HK^^^. A Brott 

lOlistes: Suzanne Shulman. flûte 
Jamat McKay, basson 

Concorto pour guitare en sol mnieur Ha/dn 

Lundi soir, 3 mai , 20 h 30 

MUSIQUe 
SLAVê§ 

ar t is t ique: M ISCHA BERKUT 

S e u l e m e n t AUJOURD'HUI 1A h 3 0 et 2 Oh 3 0 

d e u à . s p e c t a c l e s ! • Billets. $6.00 
Présente por Le» Ballet» Russe» 

Billets $ 1 1 75 et $ 1 5 0 0 en vente B la 
, Place des Arts 842 -21 12 a pîif tir de 19hOO 

100 billets de dernière heure seront offerts au prix 
de $3.00, si disponibles. 

Concerts présentés à la Salle WilfridPelletier. 

La Réçie de la Place des Arts nous a avisés qu'à 
compter du 1er octobre 1981. a l'achat d'un billet 

d'une valeur de plus de Sd'.OO s'ajoutera une 
redevance de $0.75 payable à la Place dos Arts. 

c e n t a u r 

ï HI Al RI* 
UAISONNll VF.. 
l'i M I D i s 

Sur lout liilli I ' 
|)tu% il»' '.i 

un miui l jn l ffl* 0."'«S 
J r. di- frfti-%41111> 

Le centre des arts de l'ancienne bourse 
453,St-François-Xavior, Montréal H2Y 2T1 

288-3161 
Métro Place d'Armes 

QUATUOR DE SAXOPHONES 

Pour célibatairea: 
rencontro. detente 
ot de quoi satisfalro 

le bec fini 

Appelez 

« • t r e c e n t r e • 
.cou* 

989-1899 
ajiiBjajBjajajaji 

Le Cheawr Polyphonique aie Montréal 
U t Petits Chanteur.- do la Cathédrale 

M o n o Noleen on ré mineur H A Y D N 
FAURIE 

G W d'onhettf Invité: R a y m o n d D o s l a l n î 

Diction de» Choevn: J o ce I y n e M é I n n s o n 

Le samedi 1 er mai à 20H30 
Billets: adultes 7% Étudiants «t âga d'or: 4$ 

En vente chez Archambault 500 est, rue Sainte-
Catherine, International Music Store 1334 ouest, 

rue Sain te-Ca then no. Rcn s.: 321-7317 

ST. JAMES UNITED CHURCH 
463 ouest, Ste-Catherine 

GERALD DANOVITCH 
SAXOPHONE QUARTET 

Première mondiale 
«Trois Préludes et Fugue» 

de Kolsey Jones 

autre musique de Michel Purreault 

Mordechai Rechtman 
Pierre-Max Dubois 

Le jeudi 29 avril, 20H3O 
Entrée libre 9 

S a l l ô P o l l a c k 
555 ouest) ruo Sherbrooke — Métro McGill 
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adaptton québécoise 
"LET MY PEOPLE 

• * * 

Le plus g i 
l'histoire 

• en 6 lanc 
• et à l'affï 

r • • • . r - -. • . »' » " . . ' I ' i •* . 

. 1 * * 

12 
danseurs 
chanteurs 

et ^ 

20 
musiciens 
sur scène 

POUR 

UN TEMPS 

LIMITE! 

UNE COMEDIE MUSICALE SEXUELLE HILARANTEI 

. '• * si» ••- • • > • . • k 

.1 • . • "1" : •- * : » - • e-

ILE ÙCAUCLLC lULHIIMNICI 
• • ..v 

lllicatrc 
Ht • Ileitis 
1594 rue St-Denis 

La Fondation de danse Margie Gillis présente 

la compagnie de danse 

i p l e c h a y 
"tS. sensualité 
passionnante*' 
— Le Devoir 

BILLETS: S7.00 
Etudiants $6.00 •. 

29-:3Ûavril20h30 
iî«;mai 20h30 
>:2mai 19h30 

: ' • • • • 

:V9 

c«Caur 288-3161 
Il CttlJLift i l l It l«nti 
«JJ J f̂cKn Uni »i »;r J" 
Mti {Kic< « tu t  

SERIE 

V I V R E 
ENSEMBLE 
4ème et dernière 
conférence 

Imjhmitte 
en&lmour 
• être bien avec soi-même 
• la passion des autres 

le goût de l'être humain 
m une conlérence de 

MAURICE CHAMPAGNE-GILBERT 
suivie d'une discussion 

3-4-5 MAI 20h 

wbre 

Charlemagne Landry 
en collaboration avec 

1280/CJMS 
2>2>V RADIO 
rSV MONTRÉ AL 

• présentent 

Quintette 

Flûte 
Hautbois 
Clarinette 
Cor 
Basson 
Piano 

•.Timothy Hutchins 
: Margaret Morse 
: Robert Crowley 
:)ohn Zirbel 
.Richard Hoenich 
: Dorothy Fraiberg 

Au programme: Darius Milhaud, 
W.A. Mozart cl L. WÏW Bartfovtff. 

Sflwrrff. 24 avril 1982. 

20 nt'ur^s 

Université McGill. 
salle Pollack 
555. rue Sherbrooke ouest 

Entrée libre 

T i - G u s et 

JUSTE POUR RIRE 
14 et 15 mai - vend, 20H30 — sam, 2îh30 

|«En vente maintenant»! 

Billets: $6., $8., $10 et $12 
I i S T H F À T R F sur loui billet THEATRE &'*mm* . 

I V W M D V ^ I N I N C U V L s'éinolr un monUnt rtV 0.; 
l'I \ ( I D i s \ K f S . é litre aV.ir«V*JfK 
t.Ui.li.K" »!•».' .MU é !.. H*r»« àv\ Arts. 

RUM t ; F O R U M * * F O R U M * F O F : 

QJfcOftl présente 

• •U£Mf£.- •/ v Ouich«l»tîa8-2943> 
É I I I I A I I I U f/T^I ic.j-. IcV louffc dem.di J OhQO 

,V)04Sta:auher,n««^ , ^ tous i M ^ r v ^ m i d . a 6h00 

billets dans tous lus comptoirs 

TICKETRON/TRS 
Comm.mdw itotvhonojcs 268-4261 

?b0 4391 

tfe CnoeuftQ/oadfteLiiP-SouPoriges 
présento 

l'Opérette «Les Cloches de Corneville» 

% de Robert Planquette 

ï 30 avril, 1,2,7,8 mai 
JÇerftre Culturel de la Cite des Jeunes de Vaudreuil. 

£ Hourt:20h00 

£ Prix: 7$ 

Tél.: 514-455-3089 

514-456-3456 
• 

Dirertuur Musical: Gilbert Patenaude 

Vendredi. 14 mo i - 20h00 
Forum de Montréal 

BILLETS $10.50 MAINTENANT EN VENTE 
AUX GUICHETS DU FORUM ET A TOUS 

LES COMPTOIRS TICKETRON 
Il y a dot trais d« Mnric* do 85C 

par bl lUi achet» aux comptoirs Tlckotron 

Un* production Donald K. Donald 

»RUM FORUM • FORUM • FOI 

:«En prolongation exceptionnelle Les 29 - 30 avril 1 - 2 mai» 

efiuc ^ 
HUBERT 
présentent 

« À voir 
absolument» 

— Edward Remy 

«Pierre, Gilles 
et Luc s'amusent et 
nous amusent 
beaucoup.» 

— Manon Guilbert, 

Journal de Montréal 
_ iê # 

«Il faudra sans 
doute que je 
retourne voir Gilles 
et Pierre dans deux 
semaines.» 

— Nathalie Petrowski 

«Et on a 
soigneusement 
préparé les plats» 

— Denis Lavoie, 
• • «• 

La Presse 

Du 6 au 18 avril 

semaine: 20H30 

samedi. 20h00 et 22h30 gués acceptées. 

Relâche le lundi . 

Billets en vente à là porte. p i c n i l ' u n c h o w 
Reservations télèphoni- «rlVS qu un snow 

musical . . . 
c'est un moment 

de l 'HOTEL NELSON P«vilégié» 
425, Place Jacquo»-Cnrtier — Louise Jalberi, 

Renseignements?288-1154 (jour) 861-5733 (soir) Echo Vedettes. 

m ffl 
Billets 7 $ 

Réservation*: 669-3866 

Guichets ouverts do midi à 20h. Fermé dimanche et lundi. 

vô> bobino 
f \ la maison dos artistes 
^ V 226, boul. des Laurentides, Laval 

A 

Wayne Riddell^ 
chef de chorale 

avec chanteurs, danseurs et instrumentistes 
Dim. 25 avril et lun. 26 avril 1982 

20 heures 
Salle de concert Pollack 

555, rue Sherbrooke ouest 
Adultes • 10,00 Étudiants, âge d'or * 6,00 

Information: 932-3376 

BHhta entente cr--6.\ 
Mi*frqu» lr»t*iTmfk«»a> t ». <>. 

1354, ni* Sl« Or.S#rv« wj- »' 

Pwag.-nphr Inc. 
20G5. rue Mwwnttd 

Ed Arcnembeult Incn. 
500. rua Ste CethwIrM est 

•t à rentrée le eoir du oonotet 



M a r jolène M o r i n , de Corbeau, Gilbert Rozon, Gaston Mandeville, 
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La Grande 
Suite de C1 

la Grande Virée avait été présen­
tée à Montréal, plutôt qu'à La-
chute, si le festival avait eu lieu 
au pr in temps plutôt qu'en été, 
quand tout le monde, en vacances, 
est éparpillé un peu partout à tra­
vers la boule, il est évident que les 
gens s'y seraient rendus en plus 
grand nombre. 

Ces lacunes ont été corrigées 
pour la troisième édition du festi­
val. 

On sait d'abord que la Grande 
Virée se déroulera sur l'Ile de 

Montréal cette année, à la piste 
Richelieu plus précisément, située 
à^Pointe-aux-Trembles. On sait 
ayssi qu'elle aura lieu en mai (du 
21vau 24 de même que du 28 au 30) 
plutôt qu'en juillet et que chaque 
journée du festival sera consacrée 
à un son, à un style particulier. 

Vendredi le 21 mai, par exem­
ple, nous aurons droit à une soirée 
rock and roll, avec Charlélie Cou­
ture, sans contredit un des au-
te.urs-compositeurs les plus inté­
ressants en France actuellement, 
Powder Blues, Check Point Char-
lie, de même qu'avec le groupe 
Offenbach. 

Michel Jonasz, un autre Fran­
çais particulièrement talentueux, 
qui a écrit pour Diane Dufresne, 
entre autres, sur son dernier al­
bum, partagera la scène avec Da­
niel Lavoie et Diane Tell le lende-

Virée 
main soir, tandis que le dimanche, 
nous aurons droit à un show réu­
nissant Gaston Mandevi l le , le 
groupe Corbeau et l'Américaine 
Tina Turner. 

Le lundi, jour de la fête de la 
Reine, ou de Dollard, selon le cas, 
sera consacré au reggae. Winston 
Hewitt, Julie Spence et le Love 
Conection Band, de même que Mi­
ghty Mystic et les Heptones seront 
les vedettes du grand spectacle de 
20h00. 

La p rogrammat ion sera tout 
ausi intéressante la semaine sui­
vante. On pourra y voir, entre 
autres, Walter Rossi, Plume La-
traverse, Manuel Brault, Robert 
Paquette, Edith Butler, Jean La­
pointe, Sylvie Tremblay , Yvon 
Deschamps, Nicole Croisile, Ri­
chard Séguin, Jean-Pier re Fer­
land, Claude Léveillée et Gilles Vi­
gneault, et on ne parle là que des 
shows qui seront présentés en soi­
rée . 

D'autres spectacles seront éga­
lement présentés en matinée, cha­
q u e j o u r , s a n s c o m p t e r 
l'animation faite cette année par 
des amuseurs publics de France, 
des Etats-Unis et du Québec. 

«Nous sommes satisfaits de no­
tre programmation, que nous ju­
geons particulièrement bien équi­
librée, dit Rozon. Bien sûr, nous 
aurions pu n'inviter que des ar­
tistes connus, des vedettes, ne pas 
prendre le risque de programmer 

des gens comme Charlélie Coutu­
re, Lucid Beausonge ou Michel Jo­
nasz, qui sont fort talentueux mais 
dont on n'a pratiquement jamais 
entendu parler ici. Agir de la sorte» 
cependant aurait signifié, à plus 
ou moins long terme, la mort du 
festival. C'est en faisant connaître 
de nouveaux noms, en étant inno­
vateurs, que nous assurerons la 
survie, l'expansion de la Grande 
Virée. 

«Nous avons apporté une très 
g r a n d e a t t en t ion é g a l e m e n t à 
l'environnement visuel, qui sera 
fort beau je pense, au choix des 
amuseurs publics. Il faut dire aus­
si que les gens pourront jouir cette 
année de sièges réservés, que la 

scène (celle qui servait à la pré­
sentation des shows sur le Mont-
Royal) de même que les gradins 
seront recouverts, ce qui nous évi­
tera d'annuler des shows en cas de 
pluie. D'après nous, la troisième 
édition de la Grande Virée attire­
ra sans aucun doute beaucoup 
plus de gens encore que les années 
précédentes. • 

A noter que les billets pour cha­
cun des spectacles, de même que 
les visas valides pour trois jours, 
sont en vente depuis ce matin dans 
tous les kioskes Ticke t ron , de 
même que chez Eaton, La Baie, 
Archambault Musique et aux dif­
férentes succursales du Montréal 
Trust. 

Ça rapporte, 
ça se paie, ça 
se critique 

<- C M 1 I A 

Avoir du succès sur disque au 
Québec, ça peut r appor te r 

gros, parfois facilement; mais ça 
peut aussi coûter cher et susciter 
de bien vilaines critiques. Trois 
exemples en font foi. 

P remier exemple: un disque, 
produit au Québec il y a quelques 
mois a fait le tour du monde pour 
devenir un disque millionnaire, 
chose qui ne s'est sans *doute ja­
mais vue au Québec. Il s'agit de 
Ballroom Orchestra, un disque 
présentant un pot-pourri des plus 
grands succès des années 40 et de 
l'époque des big band comme ce­
lui de Glen Miller. 

Deuxième exempte: une inter­
prète, qui n'a guère eu la chance 
de profiter de ses succès passés à 
cause de l'habituelle exploitation 
dont les artistes sont l'objet, a en­
fin pu produire elle-même un pre­
mier 33-tours. Bilan, un investisse­
ment de quelque 8100 000 pour un 
microsillon dont il ne s'est vendu 
que 20 000 exemplaires, ce qui est 
bien faible en regard de la mise en 
jeu et de la performance habituel­
le des disques de Nicole Martin. 

Troisième exemple: Diane Tell, 
au teu r -compos i t eu r - in te rp rè te 
portée au faîte du succès, consa­
crée vedette, devient, en bonne 
partie à cause de l'ampleur de son 
succès, l'objet de maintes criti­
ques désobligeantes quant à son 
seul point faible. A preuve que le 
succès ne rapporte pas que des 
éloges.et ne paie pas toujours en 
retour. 

Diane Tell 
C'est avec une sincérité désar­

mante et des mots de tous les 
jours, que Diane Tell, toute menue 
mais grande vedette, a voulu ren­
contrer un par un les journalistes, 
à l'occasion de l'arrivée de son 
dernier microsillon, Chimères. 

«Je ne suis pas riche parce que 
quand j 'étais jeune, j ' a i pas pu 
profiter de mon succès», raconte 
D iane Tel l . La j e u n e a r t i s t e , 
échaudée par un gérant qui a plus 
profité qu'elle de son talent, se 
veut aujourd'hui maîtresse de son 
destin. 

Elle a du succès, vend plus de 
disques que jamais, est honorée 
par l'industrie du disque québé­
cois, fait les grandes salles et a 
bénéficié d'une forte somme ($75 
000) pour produire son nouveau 
microsillon, et parle en ces termes 
de son succès: «Ça dépend de la 
qualité du travail que tu fais et du 
timing. J e peux pas dire que je 
fais des albums avec un seul hit. 
On peut d'ailleurs de moins en 
moins passer des disques comme 
ça au public. 

«Les gens savent que depuis 
cinq ans je m'efforce de produire 
des albums de qualité. Je ne ferai 
pas toujours le meilleur disque, 
mais le bon vouloir est là. On n'est 
pas toujours chanceux. 

«Tu ne peux pas évoluer artisti­
quement à jouer dans une boîte de 
Baie Comeau. J 'ai besoin de stu­
dios mieux équipés. Je travaille 
pour faire avancer la nouvelle 
musique. Du moins je l'espère. Je 
suis là pour m'améliorer. Je ne 
suis par ailleurs pas une fille de 
spectacle. J e suis d'abord une mu­
sicienne.» 

L o r s q u ' o n lui p a r l e de 
l'aventure en France, Diane Tell 
répond: «Je ne sais pas... C'est in­
certain. Les gens qui ont réussi là-
bas sont plus français que moi! 
Moi je fais de la chanson nord-a­
méricaine en français.» 

Et on en arrive fatalement à son 
point faible, ses textes que plu­
sieurs trouvent mauvais. On ne la 
critiquerait sans doute pas tant si 
elle n'avait pas vraiment de talent 
et on n'en ferait pas un plat si elle 
était américaine ou européenne. 
Mais elle est d'ici, elle fait des 
fautes et elle l'admet et veut qu'on 
la prenne comme ça. Elle expli­
que d'ailleurs qu'elle n'a que le 

langage qu'elle a appris à l'école 
publique. Le tort serait donc du 
cô té de n o t r e s y s t è m e 
d'éducation. 

Choquée par les critiques qu'on 
lui sert à ce sujet, Diane Tell dira 
finalement: «C'est la dernière fois 
que je publie mes textes Sift1 Uhe 

' pochette de disque». Et ellg dispa­
raîtra sur ces propos, enlevée par 
les agents de promotion dé'Poly­
gram, pour courir à une autre in­
terview. C'est ça la vie d'artiste. 

Affaire de coeur 
Nicole Martin avai t choisi le 

Café Martin pour lancer Une af­
faire de coeur, son nouveau 33 
tours. Attablés face à la chanteu­
se, les journalistes se sont prêtés 
au jeu des questions et réponses. 

Nicole Mart in a alors avoué 
\sans détour que le microsillon pré­
cédent, le premier qu'elle a pro­
duit el le-même, lui avait coûté 
très cher, 106 000$ précisément/Et 
on n'en aurait vendu que 20 000*co-
pies. Quand on pense que (JfiaWtal 
Pary a vendu 10 fois plus dé'.ëopiès 
de son dernier microsillon.!V * l l t i 

Qu'importe. Nicole Martin, en.a 
vu d'autre en 15 ans de carrière. 
«J'ai fait un disque plus jeune, 
plus aéré, plus commercial; avec 
l ' a i de de Gi l les V a l i q u e t t e , 
Germain Gau th ie r , Mouffe et 
Pierre Bertrand. C'est un retour 
en arrière», précise la chanteuse. 

Son prochain spectacle, cet au­
tomne, elle compte le présenter 
«dans une salle plus petite que cel­
les de la Place des Arts. Mon der­
nier show a coûté 125 000$ et le 
chef arrangeur a finalement fait 
plus d'argent que moi», explique 
l'artiste. 

Disque millionnaire 
«Ça fait 15 ans que je travaille 

dans l'industrie du disque et c'est 
la première fois que je vois ça. 
C'est une folie furieuse. C'est sûr 
qu'on fait fortune, qu'on réalise 
des transactions incroyables». 

Le producteur de disques qui 
parle ainsi, c 'est Gilles Morin, 
dont les modestes bureaux occu­
pent le sous-sol de sa résidence 
quelques rues à l ' es t du parc 
olympique, bien loin des multina­
tionales du disque. 

Depuis quelques mois, avec son 
associé André Di Cesare, il exulte 
de jo i e , c a r on t é l éphone des 
quatre coins du monde pour faire 
affaire avec eux. Tout cela parce 
qu'ils ont eu la brillante idée de 
profiter de l'engouement actuel 
pour les pots-pourris et la musique 
d'autrefois et ont produit, grâce 
au concours du chef d'orchestre 
Jerry De Villiers, un pot-pourri 
des musiques si populaires des big 
band américains des années 40. 

Aujourd'hui, ce disque, Ball­
room Orchestra, est millionnaire 
et est distribué aux Etats-Unis, en 
Hollande, au Mexique, en Belgi­
que, au Venezuela, en France, en 
A l l e m a g n e , en S u i s s e , en 
Autriche, en Afrique du sud... De 
quoi faire rêver tout producteur 
québécois et jusqu'aux multinatio­
nales du disque. 

C'est un produit relativement 
facile à faire car la musique et»les 
chansons étaient là, qui doriflMUht 
depuis des décennies. Mais IV.fi­
lait y penser, il fallait y crôtrirèt 
le faire; procéder aux choix*et!rè-
arranger le tout pour que ça^fW-
responde au son d'aujour.d'Jwi, 
c a r l e s v e r s i o n s o r i g i n a l e s 
n ' au ra i en t pas tan t de succès, 
d'expliquer les deux producteurs. 

«On prévoyait vendre au plus 50 
000 copies d'un 45 tours de 12 
pouces du Ballroom orchestra et 
en trois mois on en a vendu 100 000 
au Québec», raconte Morin. 

D e p u i s , pour r é p o n d r e au 
succès phénoménal, il a fallu si­
gner des contrats avec l'étranger, 
créer un orchestre permanent, l'­
habiller de costumes, le présenter 
à la télévision européenne qui le 
réclamait et récemment à Télé-
Métropole. 

Fort de ce premier succèsl.on a 
produit un 33 tours du Bal(tabm 
Orchestra et voilà qu'on prortwt 
même un nouvel orchestre •et un 
nouveau microsillon, Moonlight 
Orchestra. On ne s 'arrête pa&eîi 
si bonne route. Jusqu'où Ça ir&? 
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UN DOCUMENT 
M»» 

Fischer-Dieskau chante 
les mélodies de Liszt 

Franz Liszt a 
composé un peu 

plus de 70 mélodies — 
la presque totalité sur 
des textes allemands, 
le reste sur des textes 
f rança is et i ta l iens . 
D i e t r i c h F i s c h e r -
Dieskau en avait gra­
vé douze, avec Jôrg 
Demus au piano, il y a 
une v i n g t a i n e 
d ' a n n é e s , chez 
Deu t sche G r a m m o -
phon (mono 18 793; 
s t é r é o 138 793). 
Aujourd'hui, pour la 
même maison, c 'est 
un coffret de quatre 
disques qu'il propose, 
avec Daniel Baren-
boim au piano. 

CLAUDE G I N -
GRAS 

La collection com­
prend 43 mélodies : 31 
en allemand, huit en 
français (la plupar t 
surges p o è m e s de 
Vic to r Hugo) e t 
quatre en italien. Six 
p i è c e s , connues en 
versior) pour p iano 
seul, sont présentées 
ici dans leur version 
originale, c.-à-d. sous 
fo rme de mé lod ie s 
pour voix et piano. Ce 
sont les Tre Sonetli di 
Petrarca («Trois Son­
nets de Pétrarque»), 
é c r i t s pour voix et 
piano (sur des textes 
italiens) en 1838-39 et 
t r ansc r i t s plus ta rd 
pour piano seul, et les 
trois pièces portant le 
titre de Liebestraum 
(«Rêve d ' a m o u r » ) , 
é g a l e m e n t c o n ç u e s 
d'abord pour voix et 
piaygjft£t arrangées en­
suite pour piano seul 
(dans la version pour 
p iano s eu l , le t ro i ­
s i è m e «Rêve 
d'amour» est devenu 
l'oeuvre la plus con­
nue de Liszt). 

De toutes les mélo­

dies de Liszt, les plus 
célèbres sont, comme 
on le sait, celles qui 
furent composées sur 
des textes français : 
Oh! quand je dors, 
Comment, disaient-
ils, S'il est un char­
mant gazon\ etc.* 

Toutes, bien sûr, sont 
incluses ici et la pro­
nonciation de Fischer-
Dieskau y est meilleu­
r e q u e ce q u ' o n 
rencontre habituelle­
ment chez les chan­
teurs étrangers. 

Concernant la va­
leur musicale des mé­
lodies de Liszt, il faut 
bien reconnaître que 
ce ne son t p a s ces 
pages-là qui ont fait la 
g l o i r e du compos i ­
t e u r . J ' i r a i s m ê m e 
jusqu'à dire qu'il n'y 
a pas là une seule mé­
lodie qui pu i s se se 
c o m p a r e r à ce que 
Schubert, Schumann, 
Brahms ont signé de 
mieux dans le genre. 
Mais, si un récital en­
tièrement composé de 
mélodies de Liszt se­
rait inconcevable, en 
revanche une collec­
tion comme celle-ci 
est tout à fait valable. 
D'une part, le docu­
ment musicologique 
ex i s t e m a i n t e n a n t ; 
d 'autre part, l'écoute 
d'une ou deux faces, à 
l 'occasion, n 'est pas 
d é s a g r é a b l e . Une 
telle collection montre 
du reste encore une 
fois combien concert 
e t d isque sont deux 
r é a l i t é s bien d i s ­
tinctes. 

Fischer-Dieskau et 
Barenboim nous ont 
déjà donné une super­
be quasi-intégrale des 
lieder de Hugo Wolf, 
é g a l e m e n t chez 
Deu t sche G r a m m o -
phon (trois coffrets, 
de trois disques cha­
cun). Leur collection 

Liszt est une réussite 
aussi remarquable et 
constitue une addition 
importante à la disco­
g r a p h i e l i s z t i enne . 
Toutefois , bien des 
amateurs ne voudront 
ou ne p o u r r o n t pa s 
faire l'acquisition de 
quatre disques de cet­
te musique. En consé­
quence, il serait bon 
q u e DG iso le de 
l'ensemble les mélo­
dies les plus intéres­
santes pour constituer 
un disque tiré à part. 

L'interprétation est, 
du commencement à 
la fin, de très grande 
c lasse . Secondé par 
un p i a n i s t e qui est 
avant tout un vérita­
ble chambris te , Fis­
cher-Dieskau apporte 
à chaque mélodie le 
m a x i m u m de soin , 
d ' e x p r e s s i o n e t 
d ' i n t ens i t é , a p p u y é 
sur une technique vo­
cale prodigieuse. Bien 
sûr, et sans pour au­
tant être qualifié de 
puriste, on note ici et 
là certains légers ma-
n i é r i s m e s chez le 
chanteur — dans les 
a t taques , par exem­
ple. Cela fait partie de 
sa personnalité musi­
cale. Une personnali­
té immense, qui tra­
n s f o r m e tou t ce 
qu'elle touche. Cha­
que mélodie a visible­
men t é t é t r a v a i l l é e 
jusque dans ses moin­
dres détails musicaux 
et textuels. 

Quel autre interprè­
te de mélodies, actuel-
l e m e n t , h o m m e ou 
femme, approche Fis­
cher-Dieskau au plan 
de l'intelligence musi­
cale, du raffinement 
et de la somptuosité 
vocale?...Cet homme 
est incontestablement 
l ' un de s g é a n t s de 
l'interprétation musi­
cale au XXe siècle. 

Le collection, je l'ai 
dit, comprend 13 mé­
lod ies . On y t rouve 
une 44e sélection : un 
«mélodrame», c.-à-d. 
un texte déclamé sur 
un accompagnement 
mus ica l , gen re t r ès 
particulier dont Liszt 
a la issé cinq exem­
ples. Le choix de Fis­
cher-Dieskau : Der 
traurige Mônch («Le 
moine triste»). On no­
tera que chez Fischer-
Dieskau la voix parlée 
est très différente de 
la voix chantée. 
LISZT : 43 mélodies et 
un «mélodrame». Die­
trich Fischer-Dieskau, 
baryton, et Daniel Ba­
renboim, p ianis te 
(Deutsche Grainmo-
phon, coffret de 4 d., 2740 
254). 

Dietrich Fischer-Dieskau. 

_JTOUVELLES DU DISQUE. 
Sous la signature de 
Allan Kozinn, le 

magazine High Fidelity 
du mois de mai com­
mente ainsi, en substan­
ce , le disque de 
l 'Orchestre Symphoni-
que de Montréal , 
Charles Dutoit et le gui­
t a r i s t e Carlos Bonell 
groupant le Concierto de 
Arapjuez et la Fantasia 
para iw"genttthombre de 
Rodrigo (London, LDR 
71027, «digital») : «La 
cohcùir^ence, ici , est 
énorme, mais cet enre­
g i s t r a i e n t se défend 
bien à tous égards et 
peut être chaleureuse­
ment recommandé, com­
me premier choix ou 
comme approche nouvel­
le de l'oeuvre.» 

• 
Benjamin Britten, mort 
en 1976, a laissé trois 
Suites pour violoncelle 
seul, toutes trois compo­
sées pour son ami Ros-
tropovitch. Les deux pre­
m i è r e s , écr i tes 
respectivement en 1964 
(op.72) et 1967 (op.80), 
furent créées par Ros-
tropovitch et enregis-
tréetf'pflr lui, groupées 
s u r un m ê m e disque 
(édition originale Decca, 
SXL 6393, toujours dispo­
nible ten. Europe; édition 
américaine London, CS 
6617, épuisée). La troi­
sième Suite, op.87, datée 
de 1971, fut également 

créée par Rostropovitch 
qui cependant ne Ta pas 
enregistrée. Ce premier 
enregistrement mondial 
vient d'être fait par un 
autre violoncelliste, Ju­
lian Lloyd Webber, pour 
la petite marque britan­
nique ASV (Academy 
Sound & Vision). 

Le pianiste Friedrich 
Guida, spéc ia l i s te de 
Beethoven et de Mozart, 
a d'autres cordes à son 
arc. Il s'est toujours in­
téressé au jazz et, en 
qualité de jazzman (pia­
niste et compositeur), a 
laissé un disque enregis­
t ré en public en 1964 
(Musical Heritage Socie­
ty, MHS 3554). Un autre 
document vient de paraî­
t re , centré sur Guida 
compositeur : on y en­
tend, signé de lui, un 
Concerto pour violon­
celle et vents joué par 
Hein rich Se h iff et un en­
semble viennois dirigé 
pa r Guida (Amadeo, 
AVRS 6497). 

Le Trio pour piano, vio­
lon et violoncelle en mi 
mineur, op.67, de Shosta­
kov ich , composé en 
1944, est bien connu. La 
plupart des mélomanes 
et même des exécutants 
croient qu'il s'agit là de 
la seule oeuvre que le 
compositeur soviétique 

destina à la combinaison 
piano-violon-violoncelle. 
Il en existe une autre : 
en 1923, à 17 ans, Shosta-
kovitch avait composé 
un premier Trio, op.8, 
qui vient d'être enregis­
tré pour la première fois 
: par le Trio d'Oslo, sous 
étiquette Simax. 

Un Quatuor à cordes en 
do majeur de Engelbert 
Humperdinck...Il s'agit, 
non pas du chanteur po­
pulaire, mais de l'auteur 
de Hansel und Grctel 
(1854-1921) dont c'est, 
semble-t-il, la seule oeu­
vre de musique de cham­
bre. Elle vient d'être en­
registrée par le Quatuor 
Philarte, sous étiquette 
Gasparo. 

Dern iè re s pa ru t ions 
dans le cadre des inté­
grales de Symphonies de 
Mahler actuellement en 
cours : la deuxième ( Ré-
surrection), par Klaus 
Tennstedt et l'Orchestre 
Philharmonique de Lon­
dres (EMI-Angel), et la 
septième, par James Le-
vine et l'Orchestre Sym-
phonique de Chicago 
(RCA). Deux enregistre­
ments en «digital». 



CC 12 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 24 AVRIL 1982 

CETTE SEMAINE 
Les horaires publiés dans cette page doivent nous parvenir avant le mercrjgfc 

Astre (1): «Rien que pour vos yeux»: En 
-Safti.: 20:40. Sam., dim ; 13:10. 17:10. 

2 1 ; 10. «L'homme des cavernes»: En 
i s e m . : 19:00. Sam., dim.: 15:30. 19:30. 

Astre (2): «Les casseurs»: En sem.: 
.19:20. Sam., dim.: 13:10. 16:25. 19:45. 
«Dieu pardonne-moi pas»: En sem.: 
20:50. Sam., dim.: 14:40. 18:00. 21:15. 
A s t r e (3): «L 'homme é léphant»: En 
sein.: 21:20. Sam., dim.: 13:10. 17:30. 

. 22:00. «Des gens comme les autres»: 
E n sem.: 19:10. Sam., d im. : 15:20. 

.V 10:45. 
Aetre (4): «Vacances erotiques»: En 
sem.: 21:45. Sam., dim.: 13:00, 16:30, 

'20:00.«Ecolières très polissonnes»: En 
Sem.: 20:30. Sam., dim.: 13:55. 17:25, 
20:55. «Les visions erotiques de Ma­
rianne- En sem.: 19:10. Sam., dim.: 
15J10, 18:40. 22:10 

•'Avenue: «The Boat»: Sam., dim.: 12:45, 
15:30. 18:15. 21:00. En sem.: 18:15. 

-2*;oo. 
Baavor: «Sweet Cakes»: 12:10. 14:30. 

.16:55. 19:20. 21:45. -Young Rich & 
• R i p e - : 11:00, 13:20. 15:45. 18:10. 
20:30. 
BérTi (1): -Orange mécanique»: 13:40. 

-16:15. 18:50. 21:30. 
Berr i (2) : «Toute une vie»: 13:20. 16:00. 

i i a * 4 0 . 21:20. 
•Becri (3): «La femme d'à côté»: 13:30. 

15:35. 17:40. 19:45. 21:50. 
Berri (4): «Chez Porky»: 13:10. 15:15. 
Î 7 £ 5 , 19:30. 21:40. 
Ber r i (5): - M a s o c h » : 12.40. 14:45. 
16':55. 19:00. 21:10. 
Bi jou: «L'amour aux sports d'hiver»: 
12:20, 14:40, 17:00. 19 30. 22:00. 
«Tendre et malicieuse Christina ». 13:24, 
15:44. 18:09. 20:39. 
Bonaventure (1): «A little sex»: Sam., 
d i m . : 1 3 : 2 0 . 15 :20 . 17 :20 . 19 :20 . 
2.1:20. En sem.: 17:20. 19:20. 21:20. 
Bonaventure (2): « Saturday the 14th»: 
Sam., dim.: 13:30. 15:20. 17:10. 19:00. 
21:00. En sem.: 17:20. 19:10. 21:00. 
Brossard (1): «Chez Porky»: Sam., dim.: 

'14:30. 18:00. 21:30. En sem.: 19:50. 
«Chasse à mort»: Sam., dim.: 13:00. 
16:25. 19:55. En sem.: 18:15. 21:40. 
Brossard (2): «Le loup-garou de Lon­
dres»: Sam., dim.: 14:25. 18:10. 21:55. 
En sem.: 20:05. «Dracula»: Sam., dim.: 
12:30. 16:10. 20:00. En sem : 18:10. 

2 Ï . 5 0 . 

Brossard (3): -La maison du lac»: Sam.. 
d i m . : 13:25 . 15 :25 . 17 :25 . 19 :25 . 

•21:25. En sem.: 19:25. 21:25. -
Carré Sa int -Louis: «L'odyssée eroti ­

que»: 11:30. 15:20. 19:15. «Exaspéra­
t ion sexuelle»: 13:00. 16:55, 20:50. 
«Lèvres chaudes»: 14:20. 18:15. 22:10. 

Champlain (1): «La maison du lac»: 
Sam., dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 19:15, 
21:15. En sem.: 19:35, 21:35. 
Champlain (2): «Une femme d'affaires»: 
Sam., dim.: 13:30, 17:30, 21:35. En 
sem.: 19:50. «Le jour de la fin du mon­

ade»: Sam., dim.: 15:25. 19:35. En sem.: 
18:00. 21:50. 

•Château (1): «Les aventuriers de l'arche 
perdue»: 13:00. 15:05. 17:10. 19:15, 
21:20. 
Château (2): «Le droit de tuer»: 12:25, 
14:15. 16:05. 17:55. 19:45. 21:35. 

Cinéma de Montréal (1): «Chez Porky»: 
14:00. 17:40. 21:20. «Changement de 
saison»: 12:10. 15:50. 19:30. 
Cinéma de Montréal (2): «Le loup-garou 
de Londres»: 14:15. 18:05. 21:55 . 
«Dracula». 12:15. 16:05. 19:55. 

Cinéma de Paris: «Cat People-: 12:15. 
14:30. 17:00. 19:00. 21:15. 
C i n é m a la C i té (1): «Monténégro»: 
Sém.. dim.: 13:20. 15:20. 17:20. 19:20. 
21:20. En sem.: 19:20. 21:20. 
Cinéma la Cité (2): «I ought to be in pic-
tures»: Sam., dim.: 13:10. 15:10. 17:10. 
19:10. 21 10. En sem.: 19:10. 21:10. 

Cinéma la Cité (3): «Personal Best»: 
•Sam., dim.: 12:20. 14:35. 16:50. 19:05. 
21:20. En sem.: 19:05. 21:20. 
CFnéma Lumière: «Bernard et Bianca»: 
Sam., dim.: 12:00. 14:30. 16:45. 19:00. 
En sem.: 19:00. 
Cinémathèque Québécoise: Sam.: «La 

.tfcapelle»: 1 8 0 0 . «A Banna»: 20:00. 
Dim.: «Quand le rire était roi»: 15:00. 
• Djeli»: 15:00. «En résidence surveil­
lée-: 20:00. 
Cinéma X: Salle 1: -Holly». «Itching for 
Love». «I Want Your Love». « Seductive 
Sylvia ». «Doctor Knows Best». «John & 
'Julie». «Susan». -Sal ly & Sandra». 
«The Adventuress & the Woodcutter*. 
• Sex Fantasies in Bed». -Table man­
n e r s * . «On the C o u c h » . « S p e r m 
Count». «Veronica». «Anita»: Du lun. au 
v o n . : 10 :00 . 12:15 . 1 4 : 3 0 . 16 :45 , 
19 00. 21:15. Sam., dim.: 12:15. 14:30. 
16:45. 19:00. 21:15. 
Salle 2: «Relax and Enjoy lt». -Arou­
sed* . "Traveling Salesmen*. «Miss Tur­
ner Must Comply*. «Hillary & Joy». 
«The Starlet- -Donna». -Gynecologi­
ca l Check-up». -What's up Jayne?». 
«Emilie & Joyce». -Talking to a Radio». 
« O h . ! That Feels»: Du lun. au ven.: 
11:30. 13:45. 16:00. 18:15. 20:30. 
Sam., dim.: 13:45. 16:00. 18:15. 20:30. 
Cineplex (1): -Sensuous nurse»: 12 30, 

- 1 4 : 2 0 . 16:10. 18:00. 19:50. 21:40. 
Î S a m . : 12:30 . 14:20. 16 :10 . 18:00. 
• 19:50. 21:40. 23:25. 
' C i n e p l e x (2): «Penitent iary»: 12.20, 

14:15, 16:05. 18:00, 19:50, 21:45. 
• S a m . : 12:20 . 14:15. 16:05 , 18:00. 

21:45. 23:35. 
.Cineplex (3): -Not a love story: a film 

about p o r n o g r a p h y * : 12:40. 14:30. 
16:25 . 18:15 . 20 :10 . 2 2 : 0 0 . Sam.: 
12:40, 14:30. 16:25. 18:15. 20:10. 
2 £ 0 0 . 23:45. 

' J c i n o p l e x (4): «Pourquoi pas nous»: 
1 3 : 0 0 . - 1 4 : 4 0 . 16:20, 18.00. 19:40, 

• 2 1 ; 2 5 . Sam. : 13:00. 14:40 . 16:20. 
•1&00. 19:40. 21:25. 23:00. 
Cineplex (5): -Atlantic City»: 12:10. 

.«14105. 16:00. 17:50. 19:50. 21:50. 
r « a m . : 12:10 . 14:05. 16:00 . 17:55 . 

19:50. 21:50. 23:45 
Cineplex (6): «Clash of the Titans»: 

' 1 2 : 3 0 . 14:45. 17:00. 19:15. 21:30. 
Z^am.: 12 :30 . 14:45. 17:00 . 19:15. 
* > l ï g 0 . 23:40. 
' C i n e p l e x (7): «To the Devil a Daughter»: 
* t 2 ? 4 5 . 14:30. 16:20. 18:10, 20:00. 
••2*335. Sam. : 12:45 . 14:30. 16:20. 
* . - » M 0 (

 2 0 : 0 0 ' 2 1 : 5 5 « 2 3 : 4 ° -
uC&feplex (8): «My Dinner v/ith André»: 
tà2i£5. 15:05 . . 17:15. 19:25. 21:40. 
*SSnrt.: 12 :55 . 15:05 . 17:15. 19:25. 
^ 2 i r 4 0 . 23:45. 
'Cineplex (9): «The Warriors»: 12:40. 

14:25 . 16:15. 18:05. 19:55. 21:50. 
12 :40 , 14:25 . 16:15 . 18:05 . 

r l é $ 5 . 21:50. 23:35. 
"Ctoremont: ^l Ought to be in Pictures*: 
ÎSflin.. dim.: 13:05. 15:05. 17:10. 19:10. 

U15. En sem : 19.10. 21:15. 
imodore: « Mescaline, impératrice et 

^ûûtfcin». «Roulette». Voyage de nuit». 
* C o m p l e x e Desjardins (1): «La chèvre»: 
5lJJ>15. 15:10. 17 05, 19:00. 20:55. 

Complexe Desjardins (2): «Asphalte»: 
' Ï 3 ;20 . 15:20. 17:20. 19:20. 21:20. 

G<miplexe Desjnrdina (3): «L'amour aux 
>j5arts d'hiver»: 13:20, 15 40. "«8:00. 
- 2 0 : 2 0 . «Tendre et malicieuse Christina»: 
Vfcoô. 14:25. 16:45, 19.05. 21:25. 

* PIERRE 

C o m p l e x e D e s j a r d i n s (4): «Atlant ic 
C i ty»: 13:10. 15:10. 17:10, 19:10. 
21:10. 
Conservatoire d'art c inématographi ­
que : Sam.: «Sweet Bird of y o u t h * : 
19:00. «The Little fox»: 21:15. Dim.: 
«Period of adjustment*: 19:00. «To kill a 
mockingbird*: 21:00. 
Côto-des-Neigos (1): «Cat Peop le * : 
Sam., dim.: 12:30. 14:40. 16:50. 19:00, 
21:10. En sem.: 19:00. 21:10. 
Côte-des-Noiges (2): -Saturday the 
14th»: Sam., dim.: 13:15. 15:15. 17:15, 
19:25. 21:35. En sem.: 19:25. 21:30. 
Crémazie: «La maltresse du lieutenant 
français»: Sam., dim.: 12:10, 14:30, 
16:45. 19:10. 21:20. En sem.: 19:10, 
21:20. 
Dauphin (1): «Masoch»: Sam., dim.: 
13:00. 15:00. 17:15. 19:15. 21:20. En 
sem.: 19:15, 21:20. 
Dauphin (2): «Croque la vie»: Sam., 
d i m . : 13 :30 . 15:30 , 17:30 , 19 :30 . 
21:30. En sem.: 19:30. 21:30. 
Decarle Square (1): «Porky's»: Sam., 
d i m . : 13 :30 . 15 :30 . 17:30 . 19 :30 . 
21:30. En sem.: 19:30. 21:30. 
Décarie Square (2): «On Golden Pond»: 
Sam., dim.: 13:00. 15:00, 17:00, 19:00, 
21:00. En sem.: 19:00, 21:00. 
Dorval (1): «Victor Victoria»: Sam., dim.: 
13:30. 16:05. 18:35. 21:15. En sem.: 
18:35. 21:15. 
Dorval (2): «Chariots of f i re*: Sam., 
d i m . : 12 :10 . 14 :25 . 16 :45 . 1 9 : 0 5 . 
21:25. En sem.: 19:05. 21:25. 
Dorval (3): -Beast Within*: Sam., dim.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00, 21:00. En 
sem.: 19:00. 21:00. 
Elysée (1): «Diva»: Sam., dim.: 12:40. 
14:55. 17:20, 19:30. 21:40. En sem.: 
19:30, 21:40. 
Elysée (2): «Le bateau»: Sam., dim.: 
12:30, 15:25. 18:20, 21:10. En sem.: 
18:20, 21:10. 
Eros: «La ronde du plaisir»: 10:00, 
12:35, 15:10, 17:45. 20:20. «Les filles 
traquées»: 11:00. 13:35. 16:10, 18:45, 
21:20. 
Eve: «Six Swedish girls on campus»: 
10:10. 12:40, 15:10, 17:40, 20:10. «La-
diesnight»: 11:40. 14:10. 16:40. 19:10, 
21:40. 
Fairview (1): «I Ought to be in Pictures*: 
Sam., dim.: 12:30. 14:40. 16:50, 19:00, 
21:10. En sem : 19:00. 21:10 
Fairview (2): «Deathtrap»: Sam., dim.: 
12:45, 14:55. 17:05. 19:15. 21:25. En 
sem.: 19:15. 21:25. 
Greenfield (1): «La folle histoire du mon­
de»: Sam., dim.: 13:00. 14:45, 16:30. 
18:10, 20:00. 21:40. En sem.: 18:10, 
20:00. 21:40. 
Greenfield (2): «Le droit de tuer»: Sam., 
d i m . : 12 :00 . 13:55 . 15 :45 . 17 :35 . 
19:30. 21:30. En sem.: 19:30. 21:30. 
G r e e n f i e l d (3): «Les aventur iers de 
l 'arche perdue»: Sam., d im. : 12:45. 
14:50. 17:00. 19:10. 21:20. En sem.: 
19:10. 21:20. 
Imperial: -Quest of fire»: 12:00. 13:50. 
15:40. 17:30. 19:30. 21:30. 
Joan-Talon: «Chez Porky»: Sam., dim.: 
14:15. 18:00. 21:45. En sem.: 19:50. 
«Veux-tu être mon garde du corps?»: 
Sam., dim.: 12:30. 16:15. 20:00. En 
sem.: 18:15. 21:40. 
K e n t (1): «Deatht rap»: Sam. , d i m . : 
1 3 0 0 . 15:10. 17:20. 19:30. 21:40. En 
sem.: 19:30. 21:40. 
Kent (2): «Chariots of Fire». Sam., dim.: 
12:15. 14:30. 16:45. 19:00. 21:15. En 
sem.: 19:00. 21:15. 
Laval (1): «Popeye»: Sam., dim.: 12:00, 
13:50. 15:40. 17:30. 19:20. 21:10. En 
sem.: 19:20. 21:10. 
Laval (2): «Le droit de tuer»: Sam., dim.: 
12:05. 14:00. 15:55. 17:50, 19 45 . 
21:40. En sem.: 19:45. 21:40. 
Laval (3): «Terreur express»: Sam., 
dim.: 12:00. 15:15, 18:30. 21:50. «Les 
13 marches de l'angoisse»: Sam., dim.: 
13:30. 16:50, 20:05. En sem.: 18:30. 
20:05. 
Laval (4): «Les farceurs»: Sam., dim.: 
13:00. 14:40, 16:20, 18:05. 19:45. 
21:30. En sem.: 18:05. 19:45. 21:30. 
Laval (5): «La folle histoire du monde»: 
Sam., dim.. 12:00. 13:50. 15:40, 17:30. 
19:20. 21:10. En sem.: 19:20. 21:10. 
Loews (1): -Deathtrap»: 12:05, 14:20. 
16:40. 19:05. 21:25 
Loews (2): «Deathtrap»: 12:50. 14:30, 
16:10, 17:50. 19:30. 21:10. 
Loews (3): «Chariots of Fire»: 12:10. 
14.30, 16:50. 19:10. 21:30. 
Loews (4): -Chariots of fire»: 13:30. 
15:50. 18:10. 20:30. 
Loews (5): «Ar thur»: 13:00. 15:05, 
17:10.19:15. 21:20. 
Mascouche (1) : "La maison du lac». En 
sem.: 21:30. Sam., dim.. 13:15. 17:30. 
21:35. «La guerre des abîmes»: En sem. 
19:30. Sam., dim.: 15:15. 19:30. 
Mascouche (2): -Caligula»: En sem.: 
19:30. Sam., dim : 13:15. 17:00. 19:30. 
Mercier: «Le loup-garou de Londres»: 
Sam., dim.: 14:20. 18:05. 21:45. En 
sem.: 20:05. «Dracula»: Sam., d im. : 
12:25. 16:05. 19:45. En s e m : 18:10. 
21:50. 
Montenach (1-Beloeil) — «Les uns les 
autres»: 19:00. Mat., sam., dim.: 13:30. 

Montenach (2): «Résurrection»: 19:05. 
sauf lun. «La maison du lac»: 20:55, 
sauf lun. «La coccinelle en balade». 
«Les Chariots en délire»: Mat., sam., 
dim.: 13:45. Lun.: «Il y a longtemps que 
je t'aime»: 20:00. 
Odéon Laval (1): «Chez Porky»: Sam., 
dim.: 14:20. 18:00. 21:35. En sem.: 
20:00 «Veux-tu être mon garde du 
c o r p s ? » : Sam. , d im. : 12:35, 16:10, 
19:45. En sem.. 18:10, 21:45. 
O d é o n L a v a l (2 ) : «Une f e m m e 
d'affaires»: Sam., dim.: 13:45, 17:45. 
21:50. En sem.: 19:50. «C'était de­
main»: Sam., dim.: 15:40, 19:50. En 
sem.: 18:00, 21:50. 

Ou imetoscope: Sam.: «Psy»: 19:30, 
21:30. «Lo facteur sonne toujours deux 
fois»: 19:00. 21:15. Dim.: «Psy»: 13:30. 
15:30. 17:30. 1930 . 21:30 «Passion 
d'amour»: 14:00. 16:15. 19:00. 21:15. 
O u t r e m o n t : Sam : «Le l o c a t a i r e » : 
18:30. -C 'est l 'Apocalypse»: 21:00. 
Dim.: «Fais gaffe à la gaffe»: 14:00. 
•Heavy Métal»: 16:00. «Comment se 
débarrasser de son patron»: 19:15. «Le 
choix des armes»: 21:30. 

Palace (1): «Les aventuriers de l'arche 
perdue»: 12:30. 14:40. 16:50. 19:05, 
21:20. 
Pa lace (2) : «Pr ison G i r l s * : 13 :20 , 
15:00. 16:40, 18:20. 20:00, 21:40. 
Pa lace (3) : «Beast W i t h i n - : 12 :20 , 
14:10. 16:00. 17:55. 19:50, 21:45. 
Palace (4): «Some kind of a hero»: 
12:40. 14:30. 16:20. 18:10. 20:00, 
21:50. 
Palace (5): «Some kind of a hero»: 
12:20. 14:10. 16:00. 17:50. 19:40, 
21:30. 
Palace (6): «Le droit de tuer*: 12:15. 
14:10. 16:05. 18:00. 19:55. 21:50. 
Death Wish II»: 13:30. 15* 10. 16:50. 
18:30. 20:10. 21:50. 

Papillon: «Piod plat sur le Nil». «Fais 
gaffe à la gaffe»: Sam., dim.: à compter 
do 13:00. «Ursula». «Collégiennes à 
tout f a i r e » . «Amour j e u n e , a m o u r 
c h a u d » : Sam. , d i m . : à c o m p t e r de 
18:00. 

Papineau (1): «Les aventures amou­
reuses de Monsieur O»: 11:50, 14:55, 
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18:00. 21:05. «Les mystères du plaisir»: 
12:55. 16:00, 19:05. 22:10. «Le sexe 
qui parle»: 13:55. 17:00. 20:05. 
Papineau (2): «Croisières pour couples 
pleins d'ardeur»: 12:00, 15:20. 18:40. 
22:00. «La vitrine du plaisir»: 13:00, 
16:20, 19:40. «Échanges erotiques»: 
14:20, 17:40. 21Î00. 
Paradis (1): «Un flic explosif»: En sem.: 
19:15. Sam., dim.: 13:00, 16:20. 19:40. 
«Pourquoi pas nous»: En sem.: 20:50. 
Sam., dim.: 14:40. 18:00. 21:20. 
Paradis (2): «Le faucon de la nuit»: En 
sem.: 19:10. Sam., dim.: 12:30, 16:15, 
2 0 : 0 0 . «Un amour i n f i n i » : En sem.: 
20:55. Sam., dim.: 14:15, 18:00, 21:45. 
Paradis (3): «Vacances erotiques»: En 
sem.: 21:45. Sam., dim.: 13:00, 16:30, 
20:00. «Ecolières très polissonnes»: En 
sem.: 20:30. Sam., dim: 13:55, 17:25, 
20:55. «Les visions erotiques de Ma­
rianne»: En sem.: 19:10. Sam., dim.: 
15:10, 18:40. 22:10. 
Parallèle: Sam. et dim.: «Festival du 
vidéo féministo québécois». 
Par is ien (1): «Les uns les aut res»: 
13:00. 16:45. 20:30. 
Parisien (2): «La folle histoire du mon­
de»: 12:25. 14:15, 16:05, 18:00, 19:50, 
21:40. 

Parisien (3): «Popeye»: 13:00, 15:00, 
17:00, 19:05. 21:10. 
Par is ien (4): «Monténégro» : 13:30, 
15:30. 17:30. 19:30. 21:30. 
Parisien (5): «La provinciale»: 12:45, 
14:50. 17:00, 19:05. 21:10. 
Place du Canada: «Missiny»: Sam., 
dim.: 13:45. 16:20. 19:00, 21:40. En 
sem.: 17:10. 19:30. 21:50. 
P l a c e L o n g u e u i l ( 1 ) : «Une femme 
d'affaires»: Sam., dim.: 13:25. 17:30. 
21:35. En sem.: 19:30. «Le jour de la fin 
du monde»: Sam., dim.: 15:30, 19:35. 
En sem.: 21:30. 
Place Longueuil (2): «La femme d'à 
côté»: Sam., dim.: 13:30, 15:30. 17:30. 
19:30. 21:30. En sem.: 19:30. 21:30. 
Place Ville-Marie (1): «Reds»: 14:00. 
20:00. 
Place Ville-Marie (2): «Making Love»: 
13:00. 15:10. 17:20. 19:30, 21:40. 
Plaza A l e x i s N ihon (1): «Porky 's» : 
Sam., dim.: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. En sem.: 17:30. 19:30. 21:30. 
Plaza Alexis Nihon (2): «On Golden 
Pond»: Sam., dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 
19:00. 21:00. En sem.: 17:15, 19:15. 
21:15. 
Plaza Alexis Nihon (3): «Richard Pryor 
live on Sunset Strip»: Sam., dim.: 13:15, 
15:15. '17:15. 19:15, 21:15. En sem.. 
17:15, 19.15. 21:15. 
Pussycat: «Summer School»: 12:30, 
14:50. 17:20. 19:45. 22:00. «Week End 
g i r l s » : 11:00. 13:30. 15:50 . 18:20. 
20:45. 
Rio (1): «Claudio». «Estivantes pour 
hommes seuls». 
Rio (2): «Shin/ng, ('enfant lumière». «Le 
seigneur». 
Rivoli (1): «Les folles étreintes de Jenni­
fer*: 12:00. 14:10, 16:25, 18:40, 20:55. 
«Confessions erotiques*: 13:10, 15:20. 
17:35. 19:50. 22:05. 
Rivoli (2): «Les petites chattes bien cha­
leureuses»: 12:00. 15:15. 18:30.21:45. 
«La femme objet»: 13:00, 16:15, 19:30. 
«Agence du p la is i r» : 14:05 , 17:20. 
20:40. 
Saint -Denis (2): «Saturne 3» . Sam., 
dim.: 14:15, 17:50. 21:25. En sem.: 
17:50. 21:25, «Métal hurlant»: Sam., 
dim.: 12:30, 16:05, 19:40. En sem.: 
19:40. 
Saint -Denis (3): «Dieu pardonne-moi 
pas»: Sam., dim.: 14:00. 17:40, 21:30. 
En sem.: 17:40. 21:30. «Un défi pour 
survivre»: Sam., dim.: 12:10, 15:50, 
19:35. En sem.: 19.35. 
Seville: Sam.: «Bongo Man»: 19:30. 
«Southern Comfort»: 21:30. «Gimme 
Shelter*: minuit. Dim.: «Hair»: 16:30. 
«Richard Pryor live in concert»: 19:00. 
«Don Giovanni»: 20:45. 
Snowdon: «Reds»: Sam., dim.: 14:00. 
20:00. En sem.: 20:00. 
Van Home: «Robin Hood»: Sam., dim.: 
12:50. 14:55. 16:55. 19:00, 21:05. En 
sem.: 19:00, 21:05. 
V e r d u n : «Chez P o r k y » : Sam. , d im . : 
14:40, 18:05. 21:35. En sem.: 19:50. 
«Veux-tu être mon garde du corps?»: 
Sam., dim.: 12:55. 16:20. 19:50. En 
sem.: 18:15. 21:40. 
Versai l les (1)-* «Monténégro»: Sam., 
d i m . : 1 3 : 0 5 . 14 :45 . 1 6 : 2 5 , 18 :05 . 
19:45. 21:25. En sem.: 18:05. 19:45, 
21:25. 
Versailles (2): «Les farceurs»: Sam., 
d i m . : 1 3 : 0 0 , 14 :40 . 16 :20 . 18 :00 . 
19:40. 21:20. En sem.: 18:00. 19:40, 
21:20. 
Versailles (3): «Popeye»: Sam., dim.: 
13:10. 14:45. 16:15. 18:00, 19:35. 
21:15. En sem.: 18:00. 19:35. 21:15. 
Villeray: «La maison du lac»: Sam., 
d i m . : 1 2 : 5 5 . 15 :00 . 1 7 : 0 5 . 19 :10 . 
21:20. En sem.: 19:15, 21:20. 
W e s t m o u n t Square: «Robin Hood»: 
Sam., dim.: 13:00, 15:00, 17:00. 19:00. 
21:00. En sem.: 19:00. 21;00. 
York: «Victor Victoria»: 13:30. 16:05, 
18:35, 21:15. 

LCÎMÉ-EftBCsJZ 
Ciné-Parc Dollard (1): «Prince of the 
City». «Sphinx»: à compter de 18:00. 
C i n é - P a r c D o l l a r d (2) : « R a g t i m e » . 
«Dragon Slayer»: à compter de 18:00. 
Ciné-Parc Dollard (3): « Blood Beach». 
«McVicar»: à compter de 18:00. 
Clne-Parc Dollard (4): «Canery row». 
«Eye of the Needle»: à compter de 
18:00. 
Ciné-Parc Boucherville: (1-Transcana­
d i e n n e - S o r t i e 95 ) — «Une femme 
d 'a f fa i res - . «Ça va cogner» . «Elle». 
Sam., dim.: à compter de 18:00. 
Ciné-Parc Boucherville (2): «L'enfer en 
4e vitesse». «Les 3 diables». «La cour­
se de la mort»: Sam., dim.: à compter de 
18:00. 
Ciné-Parc Châteauguay: (4 milles du 
p o n t M e r c i e r , ve rs C h â t e a u g u a y ) : 
«L'enfer en 4e vitesse». «Les 3 dia­
bles». «La course de la mort»: Sam., 
dim.: à compter de 18:00. 
Clne-Parc Laval (1-Autoroute des Lau-
rentides, sortie 14): «Le loup-garou de 
Londres». «Dracula». «Le plus secret 
des agents secre ts» : Sam. , d im. : à 
compter de 18:00. 
Ciné-Parc Laval (4): «L'enfer en 4e vi­
tesse». «Les 3 diables». «La course de 
la mort»: Sam., dim.: à compter de 
18:00. 
Cine-Parc Châteauguay (4 milles du 
pont Mercier , vers Châteauguay) — 
«L'enfer en 4e vitesse». «Les 3 dia­
bles». «La course de la mort»: Sam., 
dim.: à compter do 18:00. 
Ciné-Parc St-Eustache (Autoroute des 
Laurentides, sortie 21): «Le monstro 
venu du ciel». «Les bolides s'envolent». 
«L 'horr ib le carnage»: à compter de 
18:30. 
Clne-Parc St-Eustache (2): «Le choc 
des Titans». «Nimitz retour vers l'enfer»: 
à compter de 18:30. 
Cine-Parc St-Eustache (3): «Les char-
lots contre Dracula». «On m'appelle Ma­
labar». «On est venu là pour s'éclater»: 
à compter de 18:30. 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
Yvon Deschamps. Auj. et dem., 20:30. 
(Salle Wilfrid-Pelletier) — Mireille Ma­
thieu. Auj., dem.. jeu., ven., 20:00. 
La Polonaise (97 est, Prince-Arthur) — 
«Pied de poule», de Marc Drouln et Ro­
bert Léger. Sam., 20:00. 23:00. En 
sem.. 21:00. sauf dim. 
La Licorne (2075, St-Laurent) — Diane 
Hamel et René-Daniel Dubois. Dem., 
midi. 
Le Transit (Hôtel Nelson. 425. Place 
Jacques-Cartier) — Pierre Bertrand et 
Gilles Valiquette. Auj.. 20:00. 22:30. 
Dem.. 20:30. 
La Mansarde (3225 est. boul. Gouin). 
— Léo Longpré. Auj. . 20:30. 
É g l i s e S t - J e a n l ' E v a n g é l i s t e (137 . 
P r é s i d e n t - K e n n e d y ) — Steve Lacy 
(saxophoniste) et Roswell Rudd (trom­
bone). Jeu., 20:30. 
Aux Pierrots (104 est. St-Paul) — Auj., 
Serge Turbide et Roch Gingras. Dem., 
Serge Poirier (s'il ne pleut pa3): à comp­
ter de 15:00. Roch Gingras et Serge 
Turbide: à compter de 20:00. 
Café l'Herberie (5558, Esplanade) — 
Auj.. 21:30, Bcb Ryszkiewicz. Dem., à 
compter de midi, festival de paix. 
Le Club des Musiciens (1500 est, de 
Maisonneuve) — Valéry Ponomarev. 
Auj., 21:00, 22:30. minuit. 
Café-théâtre Quartier Latin (4303. Si-
Denis) — Gérard Dubé. Auj. et dem.. 
22:00. À compter de mar.. Jean-Guy de 
Raspo. 
S lash 's ( 4 6 1 , St-Sulpice) — Janusz 
Wolny et Magdalena Wowaleska. Ven., 
19:30. 
Le St-Vincent (410. St-Vincent) — Louis 
Morin et le qroupe Tourlou. Auj. et dem., 
20:30. 
Le Soleil Levant (1252 ouest, St-An-
toine) — True Intentions. À compter de 
21:00 . (Jazzothèque) — B ig -Moose 
Walker. Auj., à compter de 21:00. 
Le Grand Bock (893 ouest, Sto-Cathe-
rine) — Auj.. Century. À compter de 
mardi, Justin Case: à compter de 20:00. 
L'Orient (5318. av. du Parc) — Tchu-
kon. Auj. , 22:00. 
L'Air du Temps (191 ouest, St-Paul) — 
Auj. et dem., Trudy Silver, à compter de 
17:00. — Auj., La Vida avec Trudy Sil­
ver. Dem., Trudy Silver, à compter de 
21:30. 
Zoobar (97 est. Ste-Catherine) — Poite-
feuille. Auj. et dem.. à compter de 22:30. 
Ralphie's (1239. de la Montagne) — 
The Jazz Kn ights D ix ie land . M e r c , 
20:30. 
La Terrasse Alibi ( 1 . rue du Marché, 
Valleyfield) — Arkel. Auj., 20:30. 
Café Rizpainsml (177 ouest, St-Charles 
Longueuil) — Normand Perron. Jeu., 
ven., 20:30. 
Bibliothèque Saint-Charles (1333. Mul-
lins) — Ensemble Claude Gervaise. Auj. , 
13:30. 
Bobino (226. boul. des Laurentides. La­
v a l ) — Maneige. Auj. . 20:30. 
Café Instantané (102. St-Georges, La-
P r a i r i e ) — Claude Léveillée. Au;., 21:00. 
Le Borduas M257, Amnersl/ — Jean 
Galtier et son orgue. Dès mer., jeu., 
ven.. sam., 20:30. Jusqu'au 15 mai. 

LMUSÎQUE 
Église Erskine and American (angle 
Sherbrooke et du Musée) — Auj., de 
14:00 à 20:00. «Journée de CAMMAC». 
Lectures à vue. danses de groupe, etc. 
Renseignements: 744-4025. 
C h r i s t C h u r c h C a t h e d r a l — A u j . , 
17:00, James Thompson, trompettiste, 
et Gerald Wheeler, organiste. Oeuvres 
de Torelli, Stôlzel, Persichetti. etc. Jeu., 
20:00, Orchestre Civique de Montréal. 
Dir. Jacques Clément. Oeuvres de Bar­
tok, Bruch et Berlioz. 
Université McGill (Pollack Hall. 555 o , 
Sherbrooke) — Auj., 20:00. Timothy 
Hutchins. flûtiste. Margaret Morse, haut­
boïste, Robert Crowley, clarinett iste. 
John Zirbel, corniste, Richard Hoenich, 
bassoniste, et Dorothy Fraiberg, pianis­
te. Oeuvres de Mozart. Beethoven et Mil-
haud. Entrée libre. Dem. et lun.. 20:00, 
Tudor Singers et groupe Tango X4. Dir. 
Wayne Riddell. «Volver* (Gardel). «Aza-
bache» (Francini et Stamponi), «Five 
Epigrams» (Nicholas Maw), «Choral 
Hymns from the Rig Veda» (Hoist). Jeu., 
20:30. Quatuor de saxophones de Ge­
ra ld D a n o v i t c h . Oeuvres de Kolsey 
Jones. Rechtman, Dubois, etc. 
La Chaconne (338 e.. Ontario) — Auj. 
et dem., 21:00. Lucie Samson, pianiste. 
Chapelle Loyola (7141 o.. Sherbrooke) 

— Auj., 20:30. Orchestre de l'université 
Concord ia . Dir. Sherman Fr ied land. 
O e u v r e s de W e b e r . B e e t h o v e n et 
Brahms. Entrée libre. 
Musée d 'ar t de Saint -Laurent (615 ; 
boul . Sainte-Croix) — Dem., 14:30. 
Jean Deschenes, flûtiste, et Anne Lau-
zon, clarinettiste. Oeuvres de Bach, Co-
relli. Telemann et Vivaldi. Entrée libre. 
Église St. Andrew's United (101 , Côte-
Saint-Antoine) — Dem., 15:00, Marie 
Bouchard, organiste. Oeuvres de Bach, 
Couperin et Alain. Entrée libre. 
Église St. James the Apostle (angle 
Sainte-Catherine et Bishop) — Dem., 
16:00, Chorale do l'église. Dir.: Anthony 
King. Oeuvres de Schûtz, Delalande, 
Byrd, Fauré, etc. Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 

— Mar. et mere . 20:00, Orchestre Sym-
phonique de Montréal. Dir.: Charles Du-
toit. Céline Dussault, soprano, Paul Tré-
p a n i e r , t é n o r , et B r u n o L a p l a n t e , 
baryton. Oeuvres d'Offenbach. «Con­
certs Air Canada» — Mere , 10:30, Ma­
tinée de l'OSM. pour écoliers. Dir. et 
anim.: David Amram (en français). 
Eg l ise Notre-Dame-de- la-Paix i34t>, 
Strathmore) — More , 20:00. Manon 
Dufresne. trompettiste, et Michel Saint-
Amant, organiste. Oeuvres de Pureed,' 
Pachelbel, Albinoni, Bach. Entrée libre. 
Centre culturel de la Cité des Jeunes 
(Vaudreuil) — Vond.. 20:00. Choeur 
Vaudreuil-Soulanges. «Les Cloches de 
Corneville» (Planquette). 

LEHÉATRE 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«L'effet des rayons gamma sur les vieux 
garçons», de Paul Zindel, trad, de Mi­
chel Tremblay. Avec Hélène Lolselle, 
Anne-Marie Ducharme, Esther Lewis et 
Markita Boies. Du mar. au ven., 20:30. 
Sam., 17:00, 21:00. Jusqu'au 15 mai. 
Café de la Place (Place des A r t s ) — «Le 
cirque noir», do Roch Carrier. Avec Mo­
nique Miller. Auj. . 19:30. 22:00. 
Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest. 
Ste-Catherine) — «La nuit et le mo­
ment», de Crébillon et «La Révolte», de 
Villiers de l'Isle-Adam. avec Han Mas-
son, Michel Dumont, Linda Sorgini. Du 
mar . au v e n . , 2 0 : 0 0 . Sam. , 17 :00 , 
21:00. Dim.. 19:00. Jusqu'au 22 mai. 
Théâtre du Rideau Vert (4664, St-De-
nis) — À compter de jeu., «Acapulco 
Madame», d'Yves Jamiaque. Avec Ja­
nine Sutto, Pierre Thôriault, Anne Se-
gl iôre. François Trott ier et François 
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Pratte. 20:00. Jusqu'au 29 mai. 
Théâtre St-Denis (1594, St-Denie) — 
«Brouo», avec Michel Côté, Marcel Gau­
thier et Marc Messier, 20:00. Jusqu'à 
jeudi. 
Théâtre d'aujourd'hui (1297, Papineau) 
— «Du poi l aux pat tes comme les 
CWACS». de Maryse Pelletier, 20:30, 
sauf lundi. Jusqu'au 15 mai. 
La Nouve l le C o m p a g n i e T h é â t r a l e 
(4353 est, Ste-Catherine) — «Pontlac». 
Auj. , 21:00. 
Le Patriote (1474 est, Ste-Catherine) — 
«Lady Pénélope», d'Isabelle Pirot et Da­
vid Pharao, 20:00, sauf lundi. Jusqu'au 
2 mai. 
Café l'Ex-Tasse (816 est, Ontario) — A 
compter de mardi, «City Life», de Jean-
Paul Daoust, 20:30, sauf dim. et lundi. 
Jusqu'au 29 mai. 
Théâtre de la Grande Réplique (200 
ouest, Sherbrooke) — «La belle bête?, 
d'après le roman de Marie-Claire Biais. 
Jeu., ven., sam., dim., 20:30. Jusqu'au 
1er mai. 
Conventum (1237, Sanguine! )— «Tou-
rist Room», de Diane Blanchetto et Alain 
Kemeid. Du mar. au dim., 20:30. Sam., 
20:30, 23:00. Jusqu'au 2 mai. 
Salle Fred-Barry (4353 est, Ste-Cathe­
r ine) — «Où est -ce qu 'e l le est ma 
gang?», de Louis-Dominique Lavigne. 
Avec René-Richard Cyr, Annie Gascon, 
Sylvie Gosselin. Geneviève Notebaert, 
Claude Poissant et Denis Roy. Auj . 
20:30. Dem.. 15:00. 
La Licorne (2075, St-Laurent) — «Sont-
ce les effets du Southern Comfort?», de 
Isabelle Doré et Louise Richer. Du mar. 
au sam.. 20:30. Sam., 20:30, 22:30. 
Jusqu'au 15 mai. 
Café Nelligan (550 est, Dorchester) — 
«Des phantasmes dans le caviar», de 
Micheline Bourday. Du mar. au dim.: 
20:00. Jusqu'au 2 mai. — «Miss Marga-
rida's Way», de Roberto Athayde. Du 
mer. au dim., 22:00. Jusqu'au 2 mai. 
E s p a c e L i b r e ( 1 9 4 5 , Ful lum) — À 
compter de mer., «L'homme rouge». 
Présentation des Enfants du Paradis, 
21:00. Jusqu'au 23 mai. 
Café Molière (1200. St-Hubert) — « C -
qu'on ferait pas pour que le monde nous 
aime», de Jean-Pierre Bélanger. Auj. et 
dem., 20:30 
Café des Marins (165, Place d'Youville) 
— À compter de mer., «L'hiver est à 
vous, le printemps, à nous», de Ray-
monde Gazailie et Eva Turska. Du mer. 
au dim., 20:30. Jusqu'au 30 mai. 
Centaur (453. St-François-Xavier) — 
«Sweet Like Suga», de Paul Herrberg. 
Du mar. au sam., 20:00. Dim., 19:00. 
Mal. sam., 14:00. Jusqu'au 30 mai. 
Le Cargo (4177. St-Denis) — «La Ker­
messe», avec Denis Bouchard. Johanne 
Fontaine, Rémi Girard, Claude Laroche, 
Sylvie Potvin. Gilles Renaud, Francine 
Tugas et Julie Vincent. Lun., 21:00. Jus­
qu'au 31 mai. 
Centre socio-culturel (490, chemin de 
l'Église, Ile Bizard) — «Un p'tit drame 
pas ben ben dramatique». Présentation 
de La Bizairerio. Jeu., ven.. 20:00. 
P o l y v a l e n t e H o r i z o n - J e u n e s s e 
d 'Auteu i l (Laval) — «Hara-Kir i» , de 
Jean Comeau. Sam., 20:00. Jusqu'au 
15 mai. 
Au Vieux Fort (120. Chemin St-Jean. 
Laprairie) — «L'air du large», de René 
de Obaldia Auj.. 21:00. 
Le Pont Tournant (940. Sir-Wilfrid-Lau-
rier, Beloeil) — « J'pogne-tu ou chus po-
gnée?...» Présentation du Théâtre La Vi­
trine. Auj.. 21:00. 
Polyvalente Beauharnois — «Ben Ur», 
de Jean Barbeau Auj. et jeu.. 20:30. 
Théâtre de l'île ( 1 . Wellington, Hull) — 
«Faut pas payer», de Dario Fo. Du mer. 
au ven., 20:30. Sam., 19:00, 22:00. 
Dim., 15:00. 
Centre National des Arts (Théâtre - Ot­
tawa) — «The T o r c h - B e a r e r s » , de 
George Kelly. Auj., 14:00. «Richard III», 
de Shakespeare. Auj., 20:00. 

L-POUR ENFANTS. 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. St-
Denis) — «Il était une fois». Dem., 
14:00. 
Bibliothèque Monk (1717. boul. Des­
marchais) — «Le vieil arbre» (marion­
nettes). Auj., 13:30. 
Bibliothèque Benny (3465. av. Benny) 
— M a r i o n n e t t e s et masques . A u j . , 
13:30. 
Bibliothèque Ahuntsic (770 est, Henri-
Bourassa) — «Voyage au pays des bo­
bines de fil». Auj., 13:30. 
Le Pont Tournant (940,Wilfrid-Laurier, 
Vieux-Beloeil) — «Roman de Renard». 
Dem.. 14:00. 

LSXPOSÎTIONSL-
Musée d'Art contemporain (Cité du Ha­
vre) — Expositions «Art et féminisme» 
et «The Dinner Party». Jusqu'au 2 mai. 
Du mar. au dim., de 10:00 à 18:00. «La 
Chambre Nuptiale». Du mar. au dim., 
10:00. 10:45. 11:30. 13:15. 14:00. 
14 :45 . 15:30 . 16 :15 . 17 :00 . J e u . , 
18:45. 19:30. 20:15. 21:00. Jusqu'au 2 
mai. Exposition «Ebauches». Jusqu'au 
30 mai. 
Musée des beaux-arts — Exposition 
«La calligraphie comme iconographie 
dans l'art islamique». Jusqu'au 2 mai. 
Oeuvres de Peompeo Batoni. Jusqu'au 
18 juillet. A compter de ven., expositions 
«F.H. Varley: une exposition centenaire» 
et «Paul Beau (1871-1949)». Du mar. au 
dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée des Arts décoratifs de Montréal 
(angle Pie-IX et Sherbrooke) — Verre de 
Venini. Du jeu. au dim., de midi à 17:00. 
Jusqu'au 23 mai. 

Musée McCord (690 ouest, Sherbrooke) 
— Exposition « Percy Erskine Nobba, 
architecte, artiste, artisan». Du mer. au 
dim., de 11:00 à 17:00. Jusqu'au 18 juil­
let. 
Espace Ovo (307 ouest, Ste-Catherine) 
— Exposition «Du Québec à la Nouvel­
le-Angleterre». Du mer. au ven., de midi 
à 18:00. Sam., de midi a 17:00. Jus­
qu'au 8 mai. 
Folle des Arts (264 est. St-Paul. suite 5) 
— A compter de dem.. peintures de Lise 
Innés. Du mer. au dim., de midi à 18:00. 
Jusqu'au 8 mai. 
Ga le r ie A m r a d A f r i c a n A r t s ( 1396 
ouest. Sherbrooke) — Masques de dan­
se de la Côte d'Ivoire. Du mar. au dim., 
de 11:00 à 18:00. Jusqu'au 10 mai. 
Galerie Ars Nova (304 est, Notre-Dame) 
— A compter de mar., peintures et 
sculptures de Lili Richard et Gaétan 
Trottier. Du mar. au ven., de 11:00 à 
17:00. Dim., de 13:00 à 17:00. Jusqu'au 
23 mai. 
Galerie Art et Style (4875A ouest, Sher­
brooke) — Peintures de Paul V. Beau-
lieu, Henri Masson, René Richard et Al­
bert Rousseau. Jusqu'à lun. 
Articule (1012. de la Montagne) — Pho­
tographies de Sylvie Readman. Dessins 
de James Newman. Installation de Gil­
bert Boyer. Auj. et dem., de midi à 
18:00. 
Galerie Art Plus (398 ouest, Laurier, 
suite 200) — Oeuvres de Barrett, Beau-
lieu, Dallaire. Louis Jogue, Riopelle, 
Toupin et Vermette. Du mar. au sam., de 

POUR 
TOUS 

10:30 à 17:00. mmmx 
Art 45 (2175. Crescent) — PhotoflWF 
phies de Duane Michals. Jusqu'à vex££?. 
Galerie Art Select (6810. St-DenlsF— 
Peintures de Claude Picher. Auj., de 
10:30 à 17:00. Dem., de 13:00 à 17:00. 
Galerie Arts et Valeurs (438. St-Pierre. 
Sui!e 101) — Nus et marines de Charles 
Ortéga. Peintures de Jean-Paul La-
pointe. Jacques Barbeau. Robert Roquet 
et Roland Folon. 
Galerie l'As (1832 ouest. Sherbrooke, 
Suite 2) — Oeuvres de Michel El Chab, 
John Mingolla, Irena Anna Stawinska et 
Réjean Trépanier. Du mar. au sam., de 
11:00 à 18:00. Dim., de midi à 16:00. 
Jusqu'au 15 mal. 
Atelier 858 (857 est, Marie-Anne) — . A 
compter do mer., illustrations de livres 
pour enfants. Du lun. au jeu. , de 10: 
18:00. Ven., de 10:00 à 21:00. Sam 
10:00 à 17:00. Jusqu'au 10 mal. 
Atelier-galerie Serge Lacroix (459 
vard) — Gravures de Philippe Bellof 
Du mar. au ven.. de 9:00 à 18:00. SjJJJJ 
de 9:00 à 17:00. Dim., de 13:Cfl3t 
17:00. Jusqu'à ven. 
Atelier 303 (4060, St-Laurent) — 
tures de Michèle Moreau. Auj. et d 
de 13:00 à 17:00. 
Galerie Aubes (3935A, St-Denis) — 
Oeuvres de Joël Hubaut, Nadjia Mehadji 
et Pierre Bruneau. Jusqu'à ven. Dickson. 
Dem., de 9:00 à 21:00. 
Centre d'art du Mont-Royal (1260, Re­
membrance) — Peintures et dessins de 
Sylvie Guimont. Auj. et dem., de 10:00 à 
20:00. A compter de mer., exposition 
«En cause: la lumière», de Francine As-
selin et Rose-Marie Goulet. Tous les 
jours de 10:00 à 20:00. Jusqu'au 23 
mai. 
Centre de création et de diffusion en 
design (175. av. Président-Kennedy) — 
A compter de jeu., affiches suisses de 
1976 à 1980. Jusqu'au 9 mai. 
Centre des arts visuels (350. av. Victo­
ria) — A compter de jeu., exposition de 
papier fait main.Jusqu'au 22 mai. 
Lo Chasse-Galerie (870 est. de Maison-
neuve) — Peintures d'Olivier F. ChaHBS 
riou. 
Galerie continentale (1450, Drumm 
— Oeuvres d'Allen Sapp. Jusqu'à 
mai. 
Galerie Gilles Corbeil Inc. (2165. CJL 
cent) — Peintures de Guy M o n t p S C 
Auj., de 10:00 à 17:00. A compter de 
mer., oeuvres de Suzelle Levasseur. Du 
mar. au ven., de 10:00 à 17:30. Sam., 
de 10:00 à 17:00. Jusqu'au 15 mai. 
Galerie Crescent (2I42, Crescent) — 
Peintures de BBoèrts, Cosgrove 
laire, Dostie, Duguay, Fortin. Hudon, 
Simkins. Soulikias. Tatotian, Gingras. 
Rousseau. Gosseiin. Soly. Cocolicchio, 
Mahdi, Contant, Gilles et Hanafi. Du mar. 
au sam., de 11:00 à 18:00. Dim., de 
13:00 à 17:00. 
Galerie d 'ar t Marcel Favreau (Hôtel 
Sheraton Mont-Royal) — Peintures de 
M. Favreau, Bruni, Rousseau, Ron Simp-
kins, Robert Boucher. Yvon Breton et 
Hervé Poitras. Du mar. au sam.. de 
10:00 à 17:00. 
Galerie d'art Stewart Hall (176. Bord-
du-lac. Pointe-Claire) — CéramiqueaSa 
Jacques Lavigne, Yvette Mintzberg . ^J» 
reille Perron, Gilbert Poissant et W f f l f f i 
Rozynska. Oeuvres de llze Berzins..-ûu 
mar. au ven., de 14:30 à 16:30. WJJJJ 
mer. de 19:30 à 21:30. Sam., de 1 jQQX 
à 17:00. Dim., de 13:00 à 17:00. mmm 
Gale r ie d a r t Sir-George-WilljCOTs 
(1455 ouest, de Maisonneuve) —nÎRein-
tures de Béland. Blanchette. Qamoy. 
Jean. Joliffe, Mackenzie, Oxley. Plotek 
et Robert. Du lun. au ven., de 11:00 à 
21:00. Sam., de 11:00 à 17:00. Jus­
qu'au 8 mai. 
Galerie Dazibao (I67I, St-Hubert) — 
Photographies d'Anny Lazarus, Laurent 
Spetier, Jean-Marc Lacabe et Jean-Da­
niel Taris. Jeu., ven., de 14:00 à 20:00. 
Sam., dim., de 13:00 à 17:00. Jusqu'au 
2 mai. 
Galerie des 5 Continents (1304, av. 
Greene) — Sculptures traditionnelles du 
Zaïre, de la Côte d'Ivoire et du Nigeria. 
Jusqu'au 6 mai. 
Ga le r ie B e r n a r d D e s r o c h e s ( 1 4 4 4 
ouest. Sherbrooke) — A compteÇJW 
lun.. artistes de la galerie. Du lun» au 
sam., de 9:00 à 17:30. Jusqu'au 
mai. 
Gatorie Dominion (1438, Sherbr 
ouest) — Oeuvres de Lloyd Fitzgeflgg* 
Yvette Froment. Marie-Louise KreyeXAC 
Martha Teles. Du mar. au ven.: 09:0O"è« 
17:30. Sam.: 09:00 à 17:00. 
Ga ler ie E c h o (6287 , St -Huber t ) 
Gouaches et sérigraphies de Michel Vé­
rin. Auj., mar., de 11:00 à 17.00.' 
Galerie Edimage (3967. St-Denis) — 
Peintures de Jacques Lajeunesse. Se 
termine auj. 
Galer ie Gérard Gorce (1504 . Sher­
brooke ouest) — Oeuvres de Stanley 
Cosgrove, Jean Dallaire, Kenneth Day, 
Alex Katz, John Lyman et Fernand Tou­
pin. Jusqu'à ven. 
Galerie Michel Grelot (4012, Drolet) — 
Dessins et gravures de Julianna Joos. 
Jusqu'au 16 mai. 
Galerie Impression (4826. St-Denis) — 
Gravures de L.P. Bougie. P. Livernols.et 
M. Morency-Lay. Peintures de Cécll lê»** 
Félix Vincent. 
Galerie Interaction (4060, St-Lau 
— Exposit ion «Processus et ob 
sion». Du mar. au sam.. de midi à 1 
Jusqu'au 1er mai. 
Galerie Jolliet (279 ouest. Sherbro 
Suite 211) — Peintures et collageC 
Louis Comtois. Jusqu'au 8 mai. 
Galerie Kastel (1366, av. Greene. West­
mount) — A compter de lun., peintures 
de Claude Langevin. Jusqu'au 8 mai. 
Galerie l'Aire Douce (7867, St-Denis) 
— Aquarelles de Maryse Pecetto. Dem., 
de 13:00 à 17:00. De mar. à ven., de 
midi à 17:00. 
Galerie l 'Aquatinte (4933, de Grand-
Pré) — «Décrochage», de Beaudry, 
Beauvais, Bénie. Gérin, Malenfant, Ma-
rois, Meunier, Pelletier et Tteari. Jus­
qu'au 1er mai. 
Galerie Les Deux B (4872, St-Denis) — 
Oeuvres de Suzanne Dumouchel. Auj. et 
dem., de 13:00 à 18:00. A compter de 
mer., oeuvres de Cerj. Du mer. au dim., 
de 13:00 à 18:00. Jusqu'au 16 mal. 
Galerie Libre (2100, Crescent) — Pein­
tures de Belzile, Bruneau, Chase, Da-
glish, Giguère, Girard. Letendre, McE-
w e n , M o n g e a u , M o u s s e a u , Pltf 
Scott. Tharrats. Toupin. Tremblay eQK* 
nier. Auj., de 10:00 à 17:00. De m«#NP 
ven., de 10:00 à 17:30. 
Galerie Lippel (1324 rue Sherbn 
ouest) — Sculptures des Inuit en 
et ivoire. Acquisitions d'art précoloi 
et scu lp tures a f r ica ines de la 
d'Ivoire. 

Galerie Elca London (1616 ouest, Sher­
brooke) — Oeuvres de Rlta Cohen. Du 
mar. au sam., de 10:00 à 17:30. Jus­
qu'au 8 mai. 
Galerie L u d o v i c (1390 ouest, Sher­
brooke) — Peintures de R. Genn, M. 
Mauro, M. Poissant, A. Rousseau, B. 
Côté. L.P. Tremblé, F. Labelle et P. La-
gacô. 
Ga le r ie M a r t a l ( 1 4 6 0 ouest ; Sher ­
brooke) — Peintures de 24 artistes fran­
çais du XIXe siècle. Auj., de lun. à ven., 
de 10:00 à 17:00. suite à io page C 22 
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LE PLUS GRAND VISIONNAIRE 
DE NOTRE ÉPOQUE, 

DE RETOUR DANS SON OEUVRI 
LA PLUS GÉNIALE ! 

huit 

Un coup d'oeil 
nouveau sur la 

vie mouvementée 
d'un campus. 

18ANS 
Adultes 

Là où le rire 
est de mise! 

Berrl 4 

Tous lot jours: 1:10 * 3:15 • 5:25 • 7:30 • 9:40 

(2e film aux Jean-Talon,' 

Montréal, Brossard, 

Verdun et Laval ST-DENIS. STE-CATHERINE ttS-HIS 

BERRI 4 J E A t l - T A L O n 
2 RUES A L'EST DE P1E-JX 725-7000 

B R O S S A R D 1 M O N T R E A L -1 I ODEOIf 1 - L A U A L UERDUÎI 
MAIL CHAMPtAIN 465-5906 1584MT-ROYAL -PAP1NEAU 521 .7870 CENTRE2000-BOUL. ST-MARTIN 687-5207 3841 W ELLINGTON 768-2092 

Câiéhtal 
O D É O N 

S T A N L E Y K U B R I C K 

GAGNANT DE 

3 
P O U R 
T O U S 

EN VERSION 

OSCARS 
Meilleur Acteur 

HENRY FONDA 

Meilleure Actrice 

KATHARINE HEPBURN 

avec 
î " 

m - , 

MI 

i i 
M A L C O L M MCDOWELL 

Meilleure Adaptation 
de Scénario 

ERNEST THOMPSON 

Jane Fonda 

maison, , v 
du lac 

version française 
. O N G Ï O L D E N P O N D 

Chomploin 1 Sam. el Dim : 1:15 • 3:15 • 5:15 - 7:15 • 9:15 I Lun. à Ven.: 7:35 - 9:35 
Villcfov Sam. et Dim.: 12.55 • 300 • 5:05 • 7:10 • 9 20 Lun. a Ven.: 7:15 • 9:20 

Brossard 3 Sam. el Dim.: 1:25 • 3:25 • 5:25 • 7:25 • 9:25 U"»- o Ven.: 7:25 - 9:25 

& BERRI 1 
ST-DENIS • STÉ-CATHRINE 288-2115 

Tous les )ouis: 1:40 • 4:15 • 6.50 • 9:30 
& CHAMPLAIN 1 

2e film aux 
Rex et Capitol 

UILLERAY B R O S S A R D 3 | S T J E A N 1 S T J E R O f t l E 
^ - C A T H E R I N E . PAPINEAU 524-1685 ST-DENIS - JARRY 388-5577 MAIL CHAMPtAIN 445-5906 CINEMA CAPITOL 

CINEMA REX 

Bientôt! 

3. 
SEM. 

Neiges s am. et Dim.: 12:30 • 2:40 • 4:50 • 7:00 • 9:10 Lun. à Ven.: 7:00 • 9.1 o 

Paris Tous les Jours: 12:15 • 2:30 • 5:00 • 7:00 • 9:15 

C O T E - D E S N E I G E S 1 PARIS 
PIAZA C0TE-DES-NHGES 735-5527 896 STE-CATH. 0. : MANSFiaD 875-1882 

Â CÔTÉ DU RESTAURANT DUNN'S 

RICHARD 
PRY0R 
LIVE O N T H E 
S U N S E T STRIP 

5. 
SEM. 

WILFRID BRAMBELL 

Sam. et Dim.: 1:15 • 3:15 - 5:15 • 7:15 • 9-15 
Lun. à Ven: 5:15 - 7:15 • 9:15 

PLAZÛ ALEXIS MHOIt • 3 
ALTITUDE 3 931-3313 

Nos Cine "Parcs sont maintenant ouverts Ven.9Sam. et Dim. ! 

m 

AU MOMENT OÙ VOUS PENSIEZ 
AVOIR TOUT VU, 

VOUS DÉCOUVRIREZ 
, QUE L'HORREUR VA ENCORE 
!l PLUS LOIN.. 

k 

•v M mr LE CIRCUIT DE L'ENFER! 

m 
4 .. • 

m 

1 1 1 Loup-GarouVyi 
de Londres" wm* 

Dans leur m o n d e , la chose 
la plus erotique c'est... I argent. 

JANE 
FONDA 

KRIS KRISTOFFERSON 

a v e c 

DAVID NAUCiHTON 

Il terrorise les hommes... 
et les femmes le désirent. 

DRACULA 

MERCIER 
STE-CATHERINE - 255-6224 

B R O S S A R D 2 
MAIL CHAMPtAIN 465-5906 

m O U T R E A L -2 • CIHE-PARC L A U A L - 1 
1584M1-ROYAL-PAPINEAU 521 -7870 AUTOROUTE DES LAURENTIDCSJSORTIE 14) 622-5555 

UNE FEMME 
D'AFFAIRES 

VERSION FRANÇAISE 'r 

'* ^ '111 

delà 

ClflE PARC L A U A L - 4 
AUTOROUTE DK tÀURENTIDB (SORTIE 14) 622-5555 

CINE-PARC B O U C H E R U I L L E - 1 
TRANSCANAWENNE (SORTIE 95) 655-5515 

C I H E - P A R C CHATEAUGUAV 1 • C I R E - P A R C B 0 U C H E R U I L L E 2 
4 MILLES DU PONT MERCIER VERS 

CHÀTEAUGUAY 691-1310/861-0659 
TRANSCANADI9WE (SORTIE 95) 65S-5515 
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RICHARD PRYOR, JULIE ANDREWS, DIANNE HEATHERINGTON 

Des bêtes de scène lâchées en 

Julie Andrews. 
Un rôle sur mesure. 

MË On l'a baptise le Lenny Bruce 
• noir. Stir Crazy, son 25e film, 

gros succès de box-office en 1981, 
l'a; consacré superstar. Dès qu'il 

centre en scène dans Richard 
>Pryor Live on the Sunset Strip 
Cvôtu de son complet rouge, une 
*.ro$e jaune à la pochette de son 

^ J E O L LUC 

k P E R R E A U L T 

veston, les obscénités pleuvent 
dru. Pendant quelque 90 minutes, 
les malheurs de Richard Pryor 
font le bonheur de son auditoire. Il 
enfile les mots de trois lettres au 
grand plaisir de ses fans, qu'ils 
soient noirs ou blancs. Mais il dit 
également ce que représente dans 
sa vie la condition de nigger. Il ra­
conte cette journée mémorable de 
1980 où il faillit périr dans un in­
cendie, brûlé au troisième degré. 
C'est le jour où, confesse-t-il, il 
courut le 100 verges en 4.3 (se­
condes). Il parle de ses rapports 

avec la mafia et de ses problèmes 
avec la coca. Son dialogue avec sa 
pipe est un bijou. Il se livre sans 
dé tour , sans au tocensure , tel 
qu'au fond il se perçoit lui-même. 
Devant ce phénomème qui allie le 
souci d'authenticité et de sincérité 
avec un sens aussi débridé du 
comique, on ne s'étonne pas que 
Richard Pryor soit devenu la co­
queluche des Américains. 

Les monologues de Pryor ont 
été filmés en direct au Hollywood 
Palladium en deux soirées consé­
cutives. La photo, fluide et sans 
effets inutiles, est signée Haskell 
Wexler, le plus prestigieux camé­
raman américain du direct. Pour 
capter les images de cet homme 
seul sur scène, Wexler disposait 
de six caméras. L'impact est im­
médiat. Témoins, ces visages dé­
ridés qui viennent régulièrement 
ponctuer les réparties verbales du 
comique. Dans la salle où passe le 
film, même réaction bruyante. 
Mais attention: le comique de Ri­
chard Pryor exige une bonne con­
naissance de l'anglais. L'absence 
de sous-titres s'avère ici un handi­
cap terrible pour le public franco­
phone. C'est pourquoi Richard 
Pryor reste pour le moment un 
phénomène réservé à cette élite 
qui f réquente les c inémas de 
l'ouest de la ville. 

C'est dans ce film ou dans un 
précédent du même genre (tourné 
en 1978), Richard Pryor Live in 
Concert qu'il faut chercher le vrai 
Richard Pryor. Comme comédien, 
il n'a guère eu la chance jusqu'ici 
de déployer tous ses talents. Dans 
Some Kind of Hero, il joue le per­
sonnage d'un prisonnier de guerre 

Ï
ui, fêté en héros à son retour aux 
!tats-Unis après six ans de capti­

vité dans un camp nord-vietna­
mien, découvre que sa femme l'a 

Richard Pryor 

CAT PEOPLE ET ASPHALTE 

Ni queue ni tête 
mm II fallait l'esprit torturé et 
™ l'imagination galopante d'un 
Paul Schrader pour oser proposer 
une nouvelle version revue et cor-

; rigée du célèbre classique de Jac­
ques Tourneur, Cat People Pour 
les vrais amateurs de cinéma fan-

; t as t ique — davantage que les 
mordus d'émotions fortes (car il y 

. a une nuance) — ce remake méri­
te le déplacement. 

Disons-le carrément: le scéna­
rio n'a ni queue ni tète. Pour un 
film dont la vedette principale est 
une panthère, c'est déjà un ex­
ploit. Comment peut-on en effet 
crQire en la réalité d'un frère et 
d ' une soeur qui, lo rsqu ' i l s 

-s 'accouplent avec des tiers, se 
changent en panthères? Difficile­
ment. 

En venant rejoindre son frère à 
la Nouvelle-Orléans, la jeune Ire-
na (Nastassia Kinski) est frappée 

r,par le comportement drôlement 
intéressé de son frère Paul (Mal­
colm McDowell). En fille bien éle­
vée (et toujours vierge), elle ré­
pondra plutôt aux avances d'un 
gardien du zoo local qui, en temps 
normal, est davantage attiré par 
les félins que par les j eunes 

-chattes en chaleur. Entre-temps, 
OD au ra eu droi t à des rêves 
prémonitoires et à une vraie scè­
ne d 'horreur : une prosti tuée 

* mordue par son client — devinez» 
qui — transformé soudain en pan-; 
thôre noire. 

C'est alors que le chat sort du 
sac: nos deux héros appartiennent 
à une tribu qui se reproduit inces-
tueusement de frère en soeur. 

Quand Irena découvrira cet te 
lourde hérédité, il sera déjà trop 
tard. 

Si l'on accepte de faire le saut 
dans l ' imaginaire et de passer 
par-dessus l'invraisemblance du 
sujet, le film devient passionnant. 
Paul Schrader a utilisé adroite­
ment tous les ingrédients à sa dis­
position: le décor vieillot de la 
Nouvelle-Orléans et l'atmosphère 
sauvage des bayous de la Loui­
siane. Cat People possède un style 
flamboyant qui tout simplement 
vous envoûte. C'est rare. 

On ne peut en dire autant de ce 
film pompier qui a pour titre As­
phalte, pâle remake celui-là de 
Week-end de Godard. Quoi qu'on 
pense du talent de Godard, Denis 
Amar ne lui vient pas à la chevil­
le. Cette satire platement féroce 
des Français stigmatise cette folie 
qui s'empare des Parisiens cha­
que année le 31 juillet lorsqu'ils 
empruntent tous en même temps 
les autoroutes pour leurs grandes 
vacances annuelles. La fête vire 
alors au cauchemar et les acci­
dents succèdent aux accidents. 
Carole Laure (rebaptisée ici Ju­
liette Delors) manque décidément 
de noblesse dans son rôle 
d'amoureuse abandonnée et Jean 
Yanne, le bon samaritain qui la 
fait monter dans sa Jaguar, pa­
raissait plus convaincant dans le 
film de Godard. À oublier au plus 
vite. L . P . 
CAT PEOPLE, de Paul Schrader, Ci­
néma de Paris et Côte-des-Nelges 1. 
ASPHALTE, de Denis Amar, Com-
plexe-Desjardins 2. 

Victor/Victoria. Une comédie romantique dans le Pans des années 30. 
plaqué pour un autre homme, que 
sa mère malade a été envoyée 
dans une clinique de luxe qui va 
lui coûter les yeux de la tête et, 
comble de malheur, que l'armée 
américaine lui refuse sa pension 
de vétéran sous prétexte qu'il a si­
gné une confession incriminante. 
La présence de la Canadienne 
Margot Kidder en prostituée de 
luxe n 'ar range pas les choses. 
Pryor a beau pisser dans ses cu­
lottes en tentant de commettre un 
vol de banque, son personnage de 
faux dur à cuire n'illusionne per­
sonne. La mise en scène de Mi­
chael Pressman tombe à plat et ne 
dépasse guère le niveau d'un film 
de série B. Pryor pourra peut-être 
donner la vraie mesure de son ta­
lent dans son prochain rôle où il va 
interpréter le personnage du célè­
bre jazzman Charlie Parker. 

Julie Andrews a été mieux ser­
vie dans VictorA^ictoria dont 
l'action se situe dans le gai Paris 
des années 30. C'est normal: le 
réalisateur Blake Edwards, qui 
l'a déjà dirigée dans cinq autres 
films, est également dans la vie 
son mari. Le rôle qu'il lui a confié 
paraît taillé sur mesure. Incapa­
ble de se dénicher du travail mal­
gré sa voix percutante, Victoria, 
interprétée par une Andrews pâle 
et anémique, menace de périr 
d'inanition. Sa rencontre avec 
Toddy, un chanteur gai en chôma­
ge, plaqué de surcroit par son 
amant, la sauvera in extremis. 
Entre eux, c'est le coup de foudre 
ou plutôt une sympathie récipro­
que qui se doublera vite d'une 
complicité active. 

Remake d'un succès allemand 
de 1933, VictorA/ictoria utilise 
adroitement les stéréotypes sexu­
els dans un contexte comique. 
Pour aider Victoria à percer dans 
ce Paris obstinément fermé aux é-
trangers, Toddy (Robert Preston) 

lui invente un personnage compli­
qué mais astucieux. Sur scène, 
Victoria chantera avec sa voix 
normale jusqu'au contre-ut final 
où, retirant sa perruque, le public 
conquis découvrira qu'elle est un 
homme. Mais un g a n g s t e r 
américain au grand coeur (James 
Garner) ne se laissera pas pren­
dre au jeu: amoureux de Victor, il 
n'en appréciera que davantage les 
charmes de Victoria... 

Après avoir bercé naguère les 
enfants, Julie Andrews est peut-
être mûre pour séduire les gens de 
l 'âge d'or. Dans ce rôle d'une 
femme jouan t à fa i re c ro i re 
qu'elle est un homme se déguisant 
en femme, la Mary Poppins d'hier 
troque un personnage de carte 
postale qui l'avait rendue célèbre 
contre un autre personnage tout 
aussi fabriqué. Sans être vrai­
ment un fiasco, le changement de 
sexe que pratique sur elle Blake 
Edwards n'impressionne person­
ne. Bref, la greffe ne prend pas et 
le spectateur dans cette affaire 
est porté à partager le point de 
vue du gangster... sans pour au­
tant aller jusqu'à rêver avec lui de 
tomber dans les bras de Victoria, 
un nom incidemment qui convien­
drait mieux à une grand-mère 
qu'à une jeune première. Blake 
Edwards a beau chercher à titiller 
la veine rétro, il est décidément 
plus à l'aise dans le comique pur, 
style JOou Pink Panther. 

m 
Le nom de Dianne Heathering-

ton ne vous est peut-être pas fami­
lier. Personnellement, j 'a i décou­
vert son existence en voyant Soul 
Survivor, le documentaire de près 
d'une heure que lui a consacré 
dans son premier essai Dianne 
Corbin. Chanteuse qui monte, 
Dianne Hea the r ing ton es t 
originaire de Winnipeg et se pro­
duit à Toronto depuis plus de six 
ans. Elle possède une voix qui 

m 

porte et un timbre agréable, quel­
que chose dans la lignée de Janis 
Joplin, un nom qu'elle brandit 
d'ailleurs comme un étendard. 
Entrecoupé d'extraits de récitals 
(filmés en couleur), le documen­
taire s'attarde en coulisse (et en 
noir et blanc) avec la chanteuse 
rock dont on écoute les confi­
dences. Elle nous dit ses frustra­
tions, sa détermination farouche, 
son désir de chanter loin et fort. 
La réalisation malheureusement 
m'a paru plutôt quelconque. Sans 
doute à cause de son format télé­
vision — CBC l'a d'ailleurs déjà 
diffusé —, Soul Survivor manque 
d'ampleur. Dianne Corbin tourne 
vite les angles. Le rythme syncopé 
ne permet jamais à la chanteuse 
de prendre son envol. Ça m'a 
laissé la désagréable impression 
de voir un commercial du genre 
K-Tcl. 

Au même programme, au Pa­
rallèle, l'essai cinématographique 
de Danyèle Patenaude et de Roger 
Can tin, Pixillation. Le titre ren­
seigne sur la technique utilisée 
pour faire ce court métrage, la ca­
méra filmant au ralenti, mais il 
ne dit rien de son contenu, une 
sorte de poème visuel en homma­

ge à Montréal. Dans cette sym­
phonie d'une grande (?) ville, on 
voit défiler à une vitesse halluci­
nante les paysages familiers de la 
métropole qui soudain prennent 
une allure surréaliste inquiétante. 
Les autos et les gens s'agitent en 
tout sens comme des automates. 
La phrase (légèrement modifiée) 
de Péloquin inscrite sur la murale 
du Grand Théâtre de Québec mar­
que un temps d'arrêt au milieu du 
film. Mon t réa l a i s , bande de 
caves, comme on vous interpelle 
gentiment dans ce film, si vous 
êtes tannés de courir du matin au 
soir, arrêtez-vous donc quelques 
minutes pour voir Pixillation. Le 
cinéma québécois, comme on di­
sait naguère, monlre les dents... 

RICHARD PRYOR LIVK ON THE 
SUNSET STRIP, de Joe Layton, Plaza 
Alexis-Nihon 3. 
SOME KIND OF A HERO, de Michael 
Pressman, Palace 4 et 5. 
VICTOR/VICTORIA, de Blake Ed­
wards, Dorval 1 et York. 
SOUL SURVIVOR, de Dianne Corbin 
et" PIXILLATION, de Danyèle Pate­
naude et Roger Cantin, Parallèle (du 
26 avril au 2 mai). 

LENPBJMEUR 

/.s • 
Nastassia Kinski, dans Cot People. 

A L I T T L E SEX 
Film américain (1982) (Je Bruce Paltrow. Scé­
nario: Robert Do Laurentis. Images: Ralf D. 
Bode. Montage: Bill Butler. Musique: Georges 
Delorue. Avec Tim Matheson. Kate Capshaw, 
Edward Herrmann, John Glover, Joan Cope-
land, Susanna Dalton. 94 min. Bonaventure 1 
(14 ans). 

Michel s'occupe de publicité télévisée 
et son travail lui tait côtoyer les plus jo­

lies filles. II.papillonne de l'une à l'autre 
C'est le paradis. Mais on se lasse de tout, 
même du bonheur, et Michael décide de 
se marier. Il épouse Tommy, croit qu'il lui 
sera fidèle, mais ça ne dure pas. Tommy 
l'apprend et elle lui fait des scènes. 

ASPHALTE 
Film français (1980) de Denis Amar. Scénario: 
Jean-Pierre Petrolacci et Amar. Images: Ro­
bert Fraisse. Montage: Jacques Witta. Musi­
que: Laurent Petitgirard. Avec Carole Laure. 
Joan Yanne, Joan-Pierro Mariello. Georges 
Wilson. Philippe Ogouz, Louis Soigner, 
Elienne Chicot. Danièle Lebrun. 100 min. Des­
jardins 2 (14 ans). 

Fin juillet, malheur à qui s'aventure sur 
les routes do France. Quand CQ n'est pas 
le bouchon total, c'est l'hécatombe. Ju­
liette, sans réfléchir, prend la route pour 
aller rejoindre un amant. Au même mo­
ment, l'amant part avec sa famille dans 
une bagnole aux freins incertains. 
L'amant aura un accident. Juliette aura 
un accident. Mais elle rencontrera un type 
qui la ramènera chez elle et dont elle de­
viendra amoureuse. Le type, c'est Jean 
Yanne. Juliette, c'est Carole Laure. 

T H E B E A S T WITHIN 
Rlm américain (1982) de Philippe Mora. Scé­
nario: Tom Holland, d'après un roman de Ed­
ward Levy. Images: Jack L. Richards. Monta­
ge: Robert Brown ot Bert Lovitt. Musique: Les 
Baxter. Avec Ronny Cox, Bibi Besch, Paul Cle­
mens, Don Gordon, R.G. Armstrong, Kitty Mof­
fat. 90 min. Palace 3 ot Dorval 3 (18 ans). 

Des nouveaux mariés partent en voya­
ge de noces. Leur voiture tombe en panne 
dans un bois. Le jeune époux court cher­
cher de l'aide. Sa femme l'attend Elle est 
seule. Surgit un être hideux — homme ou 
bête? — qui la viole. Dix-sept ans plus 
tard, on retrouve le couple et le garçon 
né de ce viol. Un garçon qui a des problè­
mes de santé, et dont on découvrira vite 
que le sang de son monstre de père coule 
dans tes veines. Il fera des massacres! 

LE DROIT DE T U E R 
(The Exterminator) 
Film américain (1980) écrit ot réalisé par 
James Glickenhaus. Images: Bob Baldwin. 
Montage: Corky O'Hara. Musique: Joe Ren-
zotti. Avec Christopher George, Samantha Eg-
gar. Robort Glnty. Steve James. 101 min. Pa­
lace 6, Château 2, Greenfield Park 2 et Laval 
2 (18 ans). 

Après la guerre du Vietnam, John East-
land, rentré à New York, décide de ven­
ger un vieux copain qu'une bande de 
voyous avaient estropié pour le restant de 
ses jours. Mais Eastland n'y va pas avec 
le dos do la cuiller. Incroyablement 
sadique, il ne se contient plus. Il multiplie 
les atrocités. La police Intervient 

UNE FEMME D'AFFAIRES 
(Rollover) 
Film américain (1981) d'Alan J . Pakula. Scé­
nario: David Shaber, d'après un sujet de Sha-
bor, Howard Kohn et David Welr. Images: Giu­
seppe Rotunno. Montage: Evan Lottman. 
Musique: Mlchaol Small. Avec Jane Fonda. 

Kris Kristofforson. Hume Cronyn, Josef Som­
mer, Bob Gur.ton. Maçon McCalman. Paul 
Hecht. 118 min Champlain 2, Odéon-Laval 2 
ot Placc-Longueuil 1 (14 ars). 

Son mari ayant été assassiné, Une an­
cienne vedette de cinéma se retrouve à la 
tête d'une énorme entreprise de pétrochi­
mie. Elle a besoin d'argent et, jouant 
d'audace, emprunte une somme colossale 
aux Arabes. Un jeune banquier qui lui 
sert de mentor devient son amant. Tout 
paraît leur réussir. Puis il se produit un 
krack financier plus terrible que celui de 
1929. 

MASOCH 
Film italien (1980) écrit et réalisé par Franco 
Brogi Taviani. Images: Angelo Beviiacqua. 
Montage: Giuseppe Varano. Musique: Glan-
franco Plonizio. Avec Paolo Malco. Francesca 
De Sapio, Fabrizzio Bentivoglio. Inga Alexan-
drova, Dario Mazzoli. 109 min. Berrl 5 et Dau­
phin 1 (18 ans). 

Sacher Masoch aimait souffrir. Si bien 
que son nom reste accolé à une forme de 
perversion — le masochisme — qu'on dit 
assez répandue. Masoch rencontre Wan­
da, lui demande de satisfaire sa sexualité 
bizarre (flagellation, brûlures, etc.), lui 
fait un enfant, l'épouse, lui fait deux 
autres enfants, divorce et rencontre une 
autre femme. 

PENITENTIARY 
Film américain (1979) écrit ot réalisé par Ja-
maa Fanaka. Imagos: Marty Ollstoln. Montage: 
Betsy Blankett. Musique: Frankio Gaye. Avec 
Leon Isaac Kennedy. Thommy Pollard. Hazel 
Spears. Badja Djola. Gloria Delaney. Chuck 
Mitchell. 99 mm. Cineplex 2 (18 ans). 

To Sweet est condamné. Le voilà en 
prison Les durs à cuire y font la loi; ceux 
qui ne savent pas se défendre n'en mè­
nent pas large. Un type veut faire de To 
Sweet sa «femme*. Mais To Sweet est un 
solide boxeur. Il administre une raclée au 
violeur et devient le champion de la pri­
son. Ce qui lui vaut un certain nombre de 
privilèges. 

SATURDAY T H E 14TH 
Film américain.(1981) de Howard R. Cohen. 
Scénario: Cohen, d'après un sujet do Jeff Be­
gun. Images: Daniel La Cambre. Montage: 
Joanne D'Antonio el Kent Beyda. Avec Ri­
chard Benjamin, Paula Prentiss, Severn Gar­
don. Jeffrey Tambor. Kari Mlchnelson. Kevin 
Brando. Nancy Leo Andrews. 75 min. Côte 
des Neigos 2 et Bonaventure 2 (14 ans). 

Une parodie des films de peur. John et 
Mary reçoivent une maison en héritage. 
Une maison peuplée d'êtres fantastiques 
et pas du tout rassurants. Il y en a de tout 
poil et Mary se fait mordre par One espè­
ce de vampire.., 

SENSUOUS NURSE 
(L'infirmlera) 
Film italien (1975) do Nello Rossatl. Scénario: 
Roasati, Paolo Vldali, C. Florlo. Imagos: Ennio 
Guarnerl. Montage: Alborto Galllttl. Musique: 
Gianfranco Plonizlo. Avec Ursula Andréas, 
Dulilo d*i prête, Luciana raluzaJ. Jack Pa-
lance. 100 min. Cineplex 1 (13 ans). , 

Un riche marchand de vin qui aimait un 
peu trop les femmes claque une crise car­
diaque. Ses héritiers se voient déjà à la 
tête d'une fortune colossale. Pour accélé­
rer les choses, ils confient le malade à 
une infirmière particulièrement sexy dont 
la mission est simple: épuiser le bonhom­
me jusqu'à ce qu'il rende l'ôme. 

• 
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"Je considère 
ce film comme mon 

premier vrai film" 
Claude 

L e l o u c h 
avec 
Marthe Keller André Dussolier 
Gilbert Becaud Charles Donner 
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AUSSI: 2e FILM À CHAQUE CINÉ 

é. BERRI 2 
ST-DENIS - STE-CATHBUNE 288-2115 

T o u s les | ou i s : 

; 1 : 2 0 • 4 : 0 0 • 6 :40 • 9 :20 C H A m P L A I I I 2 0 0 E 0 N 2 - L A U A L I & L O f l G U E U I L 1 I CII1E-PARC B O U C H E R U I L L E - 1 

• Les Films MuluaK p»«scnl»>nl lie 
s e m . MME RtACTIDW EKTBflOKPiWAiBE ï 

Une oeuvre intéressante, intelligente, meilleure 

que 'Le dernier métroV — ~ i + n m r n A m . * * * * * ^ 

- M a n o n P e c l e t , D IMANCHE MATIN 

LA F E M M E D ' À CÔTE 

STE-CATHCBINE• PAP1NEAU 524-1685 • CBilliM00• BOUl. ST-MAWIN M7-S207 P IACE10NGWWI 679-7451 TRANSCANAOt^NE(SORTIt95) 655-5515 

» 

C roque la vie, Croque le temps... 
à 2 0 ans c e s t pour la vie. à 3 0 ans cest la douce f olieï 

un film * FRANÇOIS TRÙFFAUT 
a v e c GÉRARD DEPARDIEU 

e t FANNY ARDANT 
Borrl 3 T o u s l«f Jours: 

1 : 3 0 • 3 :35 • 5 :40 • 7 : 4 5 • 9 :50 ST-DENIS - STE-CATHWINE 288-21 IS 

BERRI 3 I èv L O H G U E U I L 2 

P O U R 
TOUS 

PIACE L0NGUEUIL 679-7451 

l o n g u e u i l 2 
S a m . et D i m . : 1 : 3 0 - 3:30 • 

5:30 • 7 : 3 0 » 9 : 3 0 
L u n . a V e n . : 7 : 3 0 . fcjQ 

LE MASOCHISME FAIT RECHERCHER LE PLAISIR 
DANS LA DOULEUR. MAS0CH EST UN FILM 
RAFFINÉ: 

- REMO F O R U N I . R X L 

'DE GRANDS MOMENTS "BUNUELLIENS* 
- ROBERT BENAYOUN. LE POINT. 

CONSTRUIT COMME UNE SUCCESSION DE 
TABLEAUX TRÈS JOLIMENT COMPOSÉS. MASOCH 
ATTEINT UNE HARMONIE QUI DÉSAMORCE LE 
CONTENU DE TRÈS NOMBREUSES SCÈNES 
AUDACIEUSES: 

- ROBERT CHAZAl . FRANCE-SOIR. 

un fil H de 
FRANCO TAVIANI 

SÉLECTION ̂ . 
y OFFICIELLE ^ 
V, FESTIVAL DE M 
^ti MONTRÉAL^ 

KARIM 
présente 

FRANCESCA DE SAPIO • PAOLO MAIXO 

- Leopold Sacher-Masoch 
D a u p h i n 1 
S a m . H D i m . : 1 :00 » 3 :00 • 5 : 1 5 . 

. 7 : 1 » • 9 :20 
L u n . à V o n . : 7 : 1 5 . 9 : 2 0 

le DAUPHIN 1 BERRI 5 
B E A U B I E N PRES D Ï B E R V Ï I I E 721 -6060 S T - D E N I S - S T E - C A T H E R J N E 288 -2115 

B « m ft 
T o u t l o t |our*: 1 2 : 4 0 • 2 : 4 5 

• • 4 : 5 5 • 7 : 0 0 • 9 : 1 0 

•»f. 

anémasplus p r é s e n t e 
P O U R 
l O U S 

UNE DRÔLE 
DE 

COMÉDIE. 

BERNARD GIRAUDEAU 
BRIGITTE FOSSEY 
CAROLE LAURE 

Un film do 
jEANCHARLES 

TACCHELLA 4. 
SEM. le DAUPHIN S o m . et D l m j 1 : 3 0 • 3 :30 • 5 :30 • 7 : 3 0 • 9 3 0 

l u n . à V e n . : 7 . 3 0 • 9 :30 

BEAUBIEN PRES DïBERVIllE 721-6060 

Une superbe histoire d'amour. 

M e r v e i l l e u s e m e n t réalisé et qui 
s ' appuie sur des images de toute 
beauté. 

0 

Louis-Guy Lemicux, Le Soleil 

Quelle grande actrice. 

Ne manquez pas de passer une 
bonne soirée avec La Maîtresse du 
Lieutenant Français . . . c'est à v o i r . § 

Claude Robert, Journal de Québec 

P O U R 
T O U S 

4^5 

MERYL STREEP 

4. 
SEM. 

• »•»: • 

JEREMY IRONS 
UN FILM DE K AREL REISZ 

Livre disponiblo aux Editions du Seuil 

L£7VIaitresse 
dtflLieutenant ^Français 

CREItlAZIE 
ST-DENIS-CREMAZIE 388-4210 

THE FRENCH LIEUTENANTS WOMAN 

S a m . et D i m . : 1 2 : 1 0 - 2 :30 - 4 : 4 5 - 7 : 1 0 - 9 2 0 
L u n . a V e n . : 7 : 1 0 » 9 .20 

" » 

Les récits sur les services secrets internationaux 
ont ceci de particulier... personne n'y croit... 
jusqu' au jour où... 

IL FAUT TUER BIRGITT HAAS 

un film de LAURENT HEYNEMANN 
avec PHILIPPE NOIRET et JEAN ROCHEFORT 

le DAUPHIN 
BEAUBIM PRÉS D'IBERVIUE 7214060 

Dès V e n d r e d i 
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RENÉ MALO 
PRÉSENTE UN FILM 

FASCINANT 
-Franco Nuovo. Journal de Montréal 

LE GRAND 
GAGNANT DES " CESAR 

Meilleure Première Oeuvre 
Meilleure Musique 

Meilleure Photographie 
Meilleur Son 

C'est la 3" FOIS que je 
vois « DIVA » et me voici, 
pour la 3* FOIS plongé 

dans le ravissement. 

-Francine Laurendeau 

Le Devoir 

Un film qu'il faut voir plus 

d'une fois et à chaque fois, 

on y découvre quelque 

chose de plus. 

-Manon Péclat, 

Dimanche-Matin 

J'ai eu la chance de v o i r 3 
FOIS « DIVA » J'y ai pris 

autant de plaisir la 3 e  

FOIS que la première 

fois. 

-Luc Perrault 

La Presse 

Un film exceptionnel qu'il 

faut voir et revoir. 

-René Homier-Roy 

« D I V A >», une promesse de génie. 

-Bruce Bailey The Gazette 

DIVA 
U N F I L M D E J E A N - J A C Q U E S B E I N E I X 
avec F R E D E R I C A N D R E I et 
W I L H E L M E N I A W I G G I N G F E R N A N D E Z 
P H O T O G R A P H I E D E P H I L I P P E R O U S S E L O T 
M U S I Q U E D E V L A D I M I R C O S M A 

ELYSEE: Sam., dim.: 1 
2:55, 5:20, 7:30, 9:40 

7:30, 9:40. 
35 MILTON 842 5053 

ELYSEE 1 
2:40, 
Sem.: 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 24 AVRIL 1982 

iifTniiimiiiiniiiiiniiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

««SI VOUS AIMEZ COURIR DES RISQUES 
ET QUE LA VIE VOUS INTÉRESSE, IL 
FAUT ALLER VOIR DAS BOOT'». 

— Luc Perre nuit, LA PRESSE 

« 'DAS BOOT* EST UN IMMENSE CRI 

POUR LA VIE... UN CRI QUI APPELLE 

DÉSESPÉRÉMENT AU PACIFISME!» 

— Louise Blanchard, JOURNAL DE MONTRÉAL 

v.f. de 
HISTORY OF 

BROOKS " LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE"
 T H E WORLD. 

a v i c MEL BROOKS* DOM DE LUISE» MADELINE KAHN» HARVEY KORMAN 
CLORIS LEACHMAN- RON CAREY- GREGORY HINES- PAMELA STEPHENSON 

ANDREAS VOUTSIN AS- SHECKY GREENE- SID CAESAR- AvtC POUR LA p r l m u r l f o i s a LtCRAN MARY-MARGARET HUMES 
ECRJT. PRODUfT ET RIAIISI PAR MEL BROOKS COMMENTE PAR ORSON WELLES 

Mustqut Dt }OHN MORRIS EfrtîS s p é c i a u x tx ALBERT |. WHITLOCK PANAV1SION COULEURS DL LUXE 

PARISIEN: 12:25, 2:15, 4:05, 6:00, 7:50, 9:40. Sam. dernier spectacle à 11:35. GREENFIELD: 
Sam., dim.: 1:00, 2:45,4:30, 6:10, 8:00, 9:40. Sem.: 6:10, 8:00, 9:40. LAVAL: Sam., dim.: 

12:00, 1:50, 3:40, 5:30, 7:20, 9:10. Sam! dernier spectacle à 11:00. Sem.: 7:20, 9:10. 

Le PARISIEN 2 LAVAL 5 GREENFIELD PARK 1 

POUR 
TOUS 

( l e B A T E A U ) 
J;. 

Une nouvel aspect de la Deuxième Guerre Mondiale. 

j 

\ • • • : • 

Columbia Pictures présente une production BAVARIA AT€LIER "LE-' 
BATEAU" un film de WOLFGANG PETERSEN d'après le roman de 

LOTHAR-GÙNTHER BUCHHEiM 
ave: JUPGEN PR0CHN0W. HERBERT GR0NEM£YEP K'.ÀUS'AENhEViNN • :• ••«•eu* 3> II 

GOTZ wE'DNEP • VuSffcefclAlS BOiG-NGER • N & l t * ittqu ib?Z r*Ê?.GST * M . e t « "•« 
.çiecut.'s VARK DA VON et c 0 * \ HrOt • Gj ovûkù 10CHA& BtlTIN'S • ?;aJ.:teu' GUNTER 

ROMRBACH'Ec^ItlP-î^WSi'V.-OlFGANTPrTt^S^ 

IPPIIPfWPHI 

ELYSEE: Sqm.. dim.: 12:30, 3:25, 6:20, 9:10. 
Stm.: 6:20, 9:10 

480STE CATHERINE 0 866-3856 CENTRE LAVAL 688-7776 P l . GREENFIELD PARK 671-6129 
ELYSÉE 2 
35 MILTON 842 6053 

"Shelley Duvall est tout simplement sensationnelle^^ 

France-Soir 
On rit à perdre haleine. Mais quelle satire!" 

Le figaro 

UNE PRODUCTION ROBERT EVANS UN FILM DE ROBERT ALTMAN 

LE 
u s a i 

MARIN 

R o b i n Williams e t 

est P & f f c V E e t est OLIVE 0 % 
UNE PR00UCTI0N ROBERT EVANS ROBIN WILLIAMS SHELLEY DUVALL 

UN FILM OE ROBERT ALTMAN 'POPEYE* 

MUSIQUE ET PAROLES ORIGINALES DE HARRY NILSSON PRODUCTEUR EXÉCUTIF C 0. ERICKSON 
SCENARIO DE JULES FEIFFER PRODUIT PAR ROBERT EVANS RÉALISÉ PAR ROBERT ALTMAN 

PARISIEN: 1:00, 3:00, 5:00, 7:05, 9:10. Sam. dernier spectacle à 11:00. 
LAVAL: Sam., dim.: 12:00, 1:50, 3:40, 5:30, 7:20, 9:10. Sam. dernier 

spectacle à 11:00. Sem.: 7:20, 9:10. VERSAILLES: Sam., dim.: 1:10, 2:45, 
4:15, 6:00, 7:35, 9:15. Sem.: 6:00, 7:35, 9:15. 

Le PARISIEN 3 LAVAL 1 VERSAILLES 3 
480STE CATHERINE 0 866 3856 CENTRE LAVAL 688-7776 PLACE VERSAILLES . 353-7810 B i t o t * 

WINNER 

GAGNANT DE 5 OSCARS 
incluant meilleurs effets visuels 

// est 23 heures. 

Le train glisse dans la latnpa^ne in dormie. 

i tout parait paisible. 

Et pourtant, pour queh/ues pa^a^ers. u> royale 

va devenir une interminable nuit d'angoisse. 

m m 

H 

mm 

A PARAMOUNT PCTURE 
1 

HARRISON FORD 

KAREN ALLEN 

70MM • • ! ' 

»( de TERROR EXPRESS 

SILVIA DIOHISI0 

WERNER POCHATH 

F I L M 
au Palace seulement 

PAUL FREEMAN 

RONALD LACEY 

JOHN RHYS-DAVIES 

«LES TREIZE M A R C H E S DE L ' A N G O I S S E » | 
LAVAL: Sam., dim.: 12:00, 3:15, 6:30, 8:05. Sam. dernier = 

tpeclacle à 9:50. Sem.: 6:30, 8:05. j= 

m PALACE 1X1© 
698 STE CATHERINE 0 .1666991 McOUL 

CHATEAU 1 
ST DENIS ET BELANGER 271-1103 

GREENFIELD PARK 3 
P L GREENFIELD PARK 671-6129 

LAVAL 3 
CENTRE LAVAL 688-7776 

PALACE: 12:30, 2:40, 4:50, 7:05, 
9:20. Sam. dernier spectacle à 11:35. 

CHÂTEAU: 1:00, 3:05, 5:10, 7:15, 
9:20. GREENFIELD: Sam., dim.: 

12:45, 2:50, 5:00, 7:10, 9:20. Sem.: 
7:10, 9:20. 

' Gagnant de 

SPECTACULAIRE ! 14 
ANS 

« Il n'y a pas de film plus universel que celui-ci. Tou­
jours fascinant, souvent humoristique, réalisé avec un 
soin infini, photographié sped a eu lai ren ient et inter­
prété dans le ton V O U l U . » Manon VccUt, t)lMASCHh:.\tATIS 

M 
I POUR 

TOUS 

ACADEMY 
AWARDS 

BEST PICTURE 
GAGNANT DE 4 PRIX DE L'ACADEMIE 
Meilleure composition musicale — Vangeli! 
Meilleur scénario — Colin Welland 
^Meilleurs costumes — Melina Canonero 

POUR 
TOUS 

CHARIOTS OF FIRE 

GAGNANT DE 
2 OSCARS 

• fe: i : •• 

• • • 

• 

1 . 

PRIX DE, 
L'ACADEMIE 

...... . 

comprenant 

J O H N 

G I E L G U L D 
Meilleure Interprétation 

du rôle d'un acteur de soutien 

I à PRIX 

P.V.-MARIE: 2:00, 8:00. SNOWDON: 
Sam., dim.: 2:00, 8:00. Sem.: 8:00. 

C H A R I O T S O F F I R E 
HMMtBBflCflOaS*l»VIcn^mr.w ••MOf.LfMvr.K^«cntrm.cvir«u «Aiictnii iOf 

•i»Mr%iinMrWAr»0CRSOf •OCMHSCIIMSTOrra * •"•KjfL iwznroxT-rmADQMns 
K1ZM tOAri • VH jomOitioun • lAfl nom • nmVCK ntOlt 

Vr*vnCMyb>COim VST i I * I; ~ tjy VAfHjTLIS 
fjetjlh* Pfnriuirt OOD\ rA>r l> »•"•> D*VID PL'TTMAM ;->t. ..i f'KjM HUDSON 

K M : Sam., A I L : 111$, 2.-30,4:45,7 00,9:15. S m 7.00,9:15.10CWS 
3- 12:10, 2:30,4:50,7:10,9:30 Sam. dmûtr iptctoatà 11:50. L0CWS 

4: 1:30, 3:50, 6:10. 8.30. DOflVAL: 

Sem., dim.: 12:10.2:25,4:45, 7.-05. 

954 STE-CATHHIMO 161*7417 P £ E L ^ 2 5 - * M i ™ . 

LOEWS 

KENT 2 OORVAl2 
6100 SHERBROOKE 0 489 9703 260 A V E 0 0 R V A I 631 B5B6 

L A M E I L L E U R E 
C H A N S O N 

La chanson-thème 
du film «Arthur» 

«Best That You Can Do » 

Arthur 
A RoWms Jotfe Mocra EVe/ncr Producton 

Dudley L iza John 
Moore Minnell! Qielgud 

"Arthur" 
»*/%« s r 

Burl EJacharach Charles H Joffe 
LOEWS: 1:00, 3:05, 5:10, 7:15, 9:20. 

Sam. dernier spectacle a l l :30. 

LOEWS 5 I© 
9MSnOMWNE0.l61.74J7 PEEL 

PLACE VILLE-MARIE 
CINEMA* 1 866 2644 

SNOWDON 
S??S 0ECARIE 48? 132? 

ON EN DIT 

BEAUCOUP DE BIEN 

M A K I N G 

LOVE 
P. V.-MARIE: 1:00, 3:10, 5:20, 

7:30, 9:40. 

PLACE VILLE-MARIE 

II e 

SEM 

D O L B Y S T E R E O 
I* U l l i M D ' M I * IM V 

CINEMA 2 866 2644 

MHHMAit .2:00; 1,50, 3:40; g ™ * * * * » * ADOLESCENTS j 

5:30; 7:30; 9:30. $4.00 - 14 a 17 ans avec photo et l 
carte d'identité • AGE D'OR DES:] 
CINÉMAS UNIS $2.00 • POUR C E 

M > . FILM SEULEMENT f i 
1430 BLEURY 288-7102 N , , A 

h IMPERIAL I © 

http://9MSnOMWNE0.l61.74J7
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« M O N T E N E G R O est bien trop amusant pour 
être légal: c'est L E F ILM D E L ' A N N É E ! » 

— J . Î Y Scott. Toronto Globe and Mail 

SAISISSANT... UN RÉGAL POUR LES YEUX! 
si n'allez voir qu'un film par année, Montenegro 

est celui que vous devez voir cette année». 
— Lihdsay Brown, The Gazette 

«DU MAKAJEVEV DU MEILLEUR CRU! 
— Francino Laurendeau, Le Devoir 

UN CAUCHEMAR 
DE TERREUR ET DE VIOLENCE 

UN COUP FILMIQUE 
AUDACIEUX! Une comédie 

erotique. Elle vous obsédera 
pendant longtemps. 

—Fred Yager, Associated Press 

F O L L E M E N T GAI ! 
—Carrie Rickey. Village Voico 

«UNE SUPER-COMÊDIE 
SENSUELLE QUI DEVIENDRA 

SÛREMENT UN CLASSIQUE.» 
—Norman McLain Stoop, After Dark 

UN PLAISIR ARDENT! 
RAFRAICHISSANT... VOUS 
N'AVEZ JAMAIS RIEN VU DE 
SEMBLABLE. Makavejev est 
un cinéaste tout à fait original, 
Susan Aspach est 
merveilleuse et Erland 
Jesephson est parfait. 
—Rex Reed. N.Y. Daily News 

PART G A G N A N T ! 
Comédie loufoque! 
—Stewart Klein, WNEW-TV 

Le Jour où la pègre a exécuté 
son meilleur ami l'ange noir 

devient un justicier impitoyable. 

* * T II 

; 
: 
: 

- — 

: 

•a 
: 

UN FILM DE DUSAN MAKAVEJEV "MONTENEGRO" 

SUSAN ANSPACH • ERLAND JOSEPHSON • PER OSCARSSON 
VIVAFILM «1982 

PARISIEN: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. Sam. dernier spectacle à 11:30. VER-
SAILLES: Sam., dim.: 1:05,2:45,4:25,6:05, 7:45, 9:25. Sem.: 6:05,7:45,9:25. 

VF. de THE EXTERMINATOR 

MARK BUNTZMAN présente 
un film écrit et réalisé par JAMES GUCKENHAUS 

avec CHRISTOPHER GEORGE • SAMANTHA EGGAR 
et ROBERTGINTYdans le rôle de"L EXTERMINATEUR" 

Montage de CORKY O'HARA Musique originale composée et dirigée par JOE RENZETTI 
Avec la participation de STAN GETZ Chansons interprétées parTHE TRAMMPS* et ROGER BOWLING 

Directeur de la photographie ROBERT M BALDWIN 

Le PARISIEN 4 VERSAILLES 1 
4 8 0 S T E CATHERINE 0 866-3856 PLACE VERSAILLES 353-7880 Raflsson 

DANGERS DU BONHEUR 
BONHEURS DU DANGER 

//XMr/fc ISÉ PALACE 6 M® 

"Après La Dentel l ière Goretta nous donne EgMS 
un nouveau portrait de femme d'une grande B i - é - f l 

richesse/' Rob?* o*$»j FRANGE SOIR 

"Le travail de Goretta est admirable de bout en 
b O U t . " Luc Pvitojull LA PRESSE 

' ' ' . V v* • /.. •' . i • -. i l-?: ; • 

'"La Provinciale 7: du bon Goretta. 
Un film de notre temps, de notre époque." 

inco Nuovo JOURNAL DE MONTRTKL 

"Une autre belle réussite de Goretta-et ce à 
plusieurs niveaux... Nathalie Baye...quelle 

• • « j • _ _ f / / 
Ricluird Guy L l DEVOIR 

698 STE-C ATHERINE 0.866-6991 McGILL 

PALACE: 1.2:15, 2:10, 4:05, 6:00, 7:55, 9:50. Sam. dernier spectacle à 
11:45. CHATEAU: 12:25, 2:15, 4:05, 5:55, 7:45, 9:35. GREENFIELD: Sam., 
dim.: 12:00, 1:55, 3:45, 5:35, 7:30, 9:30. Sem.: 7:30, 9:30. LAVAL: Sam., 
dim.: 12:05, 2:00, 3:55, 5:50, 7:45, 9:40. Sam. dernier spectacle à 11:30. 
Sem: 7:45, 9:40. 

CHATEAU l GREENFIELD PARK 2 LAVAL 2 
ST DENIS ET BELANGER 271-1103 P L GREENFIELD PARK 671-6129 CENTRE LAVAL 688-7776 

i 
merveilleuse comedienne!" 

Nathalie Baye, 
une actrice si 
attachante et 
sympathique 
Elle est autant 
le personnage 
que le film." 

Manon Peclot DIMANCHE MATIN 

Didier Farré présente 

Les gens sortent en larmes, et avec un mal 
au ventre d'avoir tellement ri. — Le Point 

Même les insolences d'une caméra ne sont 
pas aussi drôles que "Les Farceurs". 

— Télé 7 Jours 

Si vous n'avez pas peur du ridicule, venez 
rire dans un cinéma en délire. — Le Figaro 

DIDIER FARRÉ présente POUR 
TOUS 

UN SPECTACLE QUE 3 VOUS N'OUBLIEREZ 
m ' JAMAIS! 

. » * 

NATHALIE BAYE ANGELA WINKLER 

PROVINCIALE 
un film de CLAUDE GOKETT/m^PF^T 

PARISIEN: 12.45, 2.50, 5.00, 7.05,9.10, SAM. 
DERNIER SPECTACLE 11.20 

Le PARISIEN 5 
480STE-CATHERINE 0. 866-3856 

Un film de JAMIE UYS 
d'après une Idée originale de JANE UYS 

ProduHparJAPŒUYS 
. pour BOIT et BUTHOSKE 

MMSARUB 

LAVAL: Sam., dim.: 1 -.00, 2:40, 4:20, 6:05, 7:45, 9:30. Sam. dernier 
spectacle à 11:10. Sem.: 6:05, 7:45, 9:30. VERSAILLES: Sam., dim.: 
1:00, 2:40,4:20, 6:00, 7:40, 9:20. Sem.: 6:00, 7:40, 9:20. 

120 comédiens — 10,000 figurants — 200 danseur* 

UN FILM DE CLAUDE LELOUCH 

• • | DOLBY STEREO 

LAVAL 4 VERSAILLES 2 
CENTRE LAVAL 688-7776 PLACE VERSAILLES 353-7880 RtAison 

LAISSEZ-PASSERS NON ACCEPTÉS 
PARISIEN: 1:00, 4:45, 8:30, SAM. 
DERNIER SPECTACLE 11:55 

Le PARISIEN 1 
480 STE CATHERINE 0 866-3856 

Î 

• i i un 
•i 

• 1 
A 1 
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Claude Chabrol tourne un Simenon 

i 

Seulement les dames 
invitent à danser 

du |+vdl au samedi de 21H30 à 2h30 
P a i 0 * f t O M , k v o s fon peut «rrro oxigo. 

Le J. t! 6. Disco Club Lo C. plus Disco Club 
5018A, boul. Décari» 653?, r u o Papineau 

Svr pré tentation do cotio annonça par hi damai 
cario fominino gratuite. 

PARIS ( A F P ) — 
Dans une petite 

ville de l'Ouest de la 
F r ance , sévi t un 
é t rang leur de fem­
mes, il en a déjà ' 
tué six et une psycho­
se de terreur règne 
dans la cité. L'assas­
sin, chapelier de son 
métier, est aux yeux 

de ses concitoyens un 
homme paisible qui, 
chaque soir, va faire 
son bridge avec les 
notables au Café des 
Colonnes... 

Claude Chabrol 
s'est emparé d'un 
roman de Georges Si­
menon pour en faire 
le sujet de son pro­

chain film: «Les fan­
tômes du chapelier». 
11 en a confié le rôle 
principal à Michel 
Serrault. 

«Depuis dix ans, je 
voulais porter à l'é­
cran ce roman de Si­
menon dont l'humour 
parfois ter r i f iant , 
dont le climat et les 

p e r s o n n a g e s 
m'avaient fasciné», a 
déclaré Claude Cha­
brol. «Ce film réser­
vera bien des sur­
prises aux specta­
teurs». 

L'oeil rigolard der­
rière d'énormes lunet­
tes, les cheveux gri­
sonnants, la malice 

aux lèvres , Claude 
Chabrol a toujours 
l'air — à 52 ans — de 
l'étudiant en pharma­
cie qui vient de réus­
sir le meilleur canular 
de l'année. Et pour­
tant, le cinéaste le 
plus prolifique de 

suite à lo page C 25 

Le 1125 disco club 
1125 ouest, rue Sherbrooke 

SEULES LES DAMES INVITENT À DANSER 
Les vendredi et samedi 1 0 H 0 0 p.m. à 2 h 3 0 a.m. 

Pas de jeans, le veston peut être exigé. 

Sur présentation par les dames de cette 
annonce, carte féminine gratuite. 

Entrée gratuite pour les hommes avec cette annonce. 

SON , 
RADIOPHONIÛUE 

1 Appréciez un son 
amèWorè avec votre 

rad\o ô'aulo. 
Pas de radio? 
Apportez votre 

radio A.M. portative! 

r u t - .•ikrrjnq 

C I I M E - P A F t C D O L L A R D „ . ' „ 
TRANMANADICNNE OUEST, SORTIE 55 Boulevard Brunswick ouest • P W . - O ^ f f 

É C R A N 2 'OCR 
TOUS 

Le meurtre du siècle... 
Le scandale du siècle... 

L'idylle du siècle... 
Et Ton n'était 

q u ' a u début du siècle. 

ICRAN3 
Q U A N D L'EAU DEVIENT 
L'ENDROIT LE PLUS SÛR! 

-BLOOD 

m 
W A C H 

ÉCRAN 4 

Vous n'avez pas besoin d'être fou 
pour vivre là 

...mais ça aide. 

mm. 
AS..: è 

• T . . . . . . -I 

mm 
THL W H O ] t 

r«VICÏOR/VICTORIA EST UN SUCCÈS FORMIDABLE... PRENEZ 
PLACE POUR VOIR LE CHEF-D'OEUVRE DE BLAKE EDWARDS...» 

N E M A S 

U N I S 

— Vincent Canby. NEW YORK TIMES 
- • - • - •• .- _ £ .!.. 

^ BOUFFONNERIE U PLUS COCASSE 
MMAIS MONTRÉE SUR L'ÉCRAN.» 

OUVERT TOUS LES SOIRS DES 6k PM •ES 6^ PM 
v - < , ' !?; • T t 

"Un bon suspense, soigneusement entretenu" 

- Le Figaro 
m 

"Des comédiens formidables" 
- Le Matin 

"Un excellent film à suspense... 
la grande originalité..." - France Soir 

ATTENTION ! 
7. v 

M 
-M 
m 

w nv 
ncRililUl Il P.10 

YORK: 1:30, 4:05, 6:35, 9:15. 
DORVAL: Sam., dim.: 1:30,4:05, 6:35, 9:15. Sem.: 6:35,9:15. 

YORK 
1487 S11 CATHERINE 0 937 8978 C u * 

OORVAL 1 
260 AVE 00RVAL 631-8586 

3f 
A Harvey Bernhard-Gabrie! Katzkâ Production "The Beast Within" 

Ronny Cox Bibi Besch Paul Clemens Don Gordon 

Music by Les Baxter Executive Producer Jack B. Bernstein 

.Screen Story and Screenplay by Tom Holland Based on the Novel 

by Edward Levy Produced by Harvey Bern hard and 

Gabriel Kafcka Directed by Philippe Mora 

tatBtfJUUtti MGM/UrvtedArtsts 
"•- DUMMtonand Mtrtnlng 

PALACE: 12:20, 2:10,4:00, 5:55,7:50, 9:45. Sam. dernier 
spe<tacte à 11:45. DORVAL Sam., dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 

9.O0. S m i . : 7:00, 9.00. 

M PALACE 3 ,71© i 
698 STE-CATHERME0.866-6991 Mct tL 260 AVE DORVAL 631-8586 i 

DORVAt 3 

W A L T D I S M E Y P R O D U C T I O N S PRESENTS 

D È S V E N D R E D I 3 0 A V R I L 1 

Le PARISIEN 
480STE CATHERINE 0 866 3856 

LAVAL 
CENTRE LAVAL 638-7776 

POUR 
TOUS 

m 

DEATHTRAP 
Les pièges les plus tortueux sont 
nombreux dans DEATHTRAP, 
c'est ce qui rend le film aussi 
amusant! _ 

David Ansen. NEWSWEEK 

Sur un mode renouvelé, le jeu du 
chat et de la souris... de l'humour, 
de l'intelligence et un talent fou! 

Janet Maslin. THE NEW YORK TIMES 

miMTS: $100 
ADULTES 

ACCOMPAGNÉS 
D'ENFANTS: $2.00 

A mon avis, «Some 
Kind of Hero» est le 
meilleur film 
jamais interprété par 
Richard Pry or... une 
oeuvre incomparable... 
un artiste sensationnel. 

Wayne Grigsby, CBC/TV 

LaCité 3 
35/5. AV tl'PAfiC 844 2829 

ni 

i M I C H A E L C A I N E 
C H R I S T O P H E R R E E W C 

D Y a N C A N N O N 
" D E A T H T R A P " 

bmted o, S l D N C Y LUMFT 

^ » h o m wo îé l ««o» « O n a vtifiM /o timulaïton du cubo d* 

Q A ^ f l N t P C C M M u N O T t j N S COMPANY ^ ^ / f l p ^ ; ^ , ^ 

/c^»o/ Toyi Corp.. 

I: Sam., dim.: 1:00, 3:10, 5:20, 7:30, 9:40. Sem.: 7:30, 
[9:40. LOEWS: 12:05, 2:20, 4:40, 7:05, 9:25. Sam., dernier 

spectacle 11:40. Fairvlew: 
Sam., dim. 12:45, 2:55, 5:05, 
7:15, 9:25. Sem. 7:15, 9:25. 

tM$TMATHBBNIO.ié1-7437 PEEL 

LA CITÉ: Sam., dim.: 
12:20, 2:35, 4:50, 7:05, 9:20. 

Sem.: 7:05, 9:20. 

se déchaîne 
dons 
d a n s 

.1 '. . • * -fc 1», . . 

L O E W S 1 I © 

{ Lorsque la violence et le meurtre 
envahissent votre maison, 

w et que la police ne peut, y mettre fin... 
•. Cet homme le fera. A sa façoh. 

VAN HORNE: 
Sam., dim.: 
12:50, 2:55, 

4:55, 7:00, 9:05. 
Sem.: 7:00, 9:05. 

LE CINÉMA: 
Sam., dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 
7:00, 9:00. Sem.: 7:00, 9:00. 

LE CINEMA 
WESTMOUNT SQUARE 931-2477 

VAN HORNE 
6150 COTE DES NEIGES 731-8243 

/tog 
fifi/l (• 

V 
W A L T F R MAITI1AU > 4 g 
ANN • MARC R I ; î S 

D I N A H MANOFF-
A H E R B E R T R O S S FILM 
N E I L S I M O N ' S I O U G H T 
TO B E I N P I C T U R E S 
Director of ft urography 
D A V I D M W A L S H 
Mi i * .k" bv 

M A R V I N H A M I I S C H 

Produced by 
H E R B E R T R O S S 
and N E I L S I M O N 
Executive Produi rr 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS • A HOWARD W. KOCH PRODUCTION • A MICHAEL PRESSMAN FILM • RICHARD PRYOR 
SOME KIND OK HERO • MARGOT KIDDER • RAY SHARKEY • CO-PRODUCER JAMES K1RKW00D- BASED UPON THE BOOK BY 
JAMES KIRKWOOD • SCREENPLAY BY JAMES KJRKWOOO AND ROBERT BORIS • PRODUCED BY HOWARD W. KOCH À 

DIRECTED BY MICHAEL PRESSMAN A PARAMOUNT PICTURE A 

& PALACE DA® 
698 STE CATHERINE 0.866-6991 Mc61LI 

PALACE 4: 12:40, 2:30,4:20,6:10, 8:00,9:50. Sam. 
dernier spectacle à 11:40. PALACE 5:12:20, 2:10,4:00, 

5:50,7:40,9:30. Sam. dornior tpectade à 11:20. 

BASE SUR DES RAPPORTS SECRETS SUR LES PRISONS DE 
FEMMES OÙ ON ACCORDAIT AUX FILLES DES PRIVILÈGES 
EN MATIÈRE DE SEXE! 
Un équipement spécial a été installé pour vous 
faire vivre une nouvelle expérience 
extraordinaire. 

Le premier vrai film pour adultes 

18ans 
Adultes 

•Ha 

KENT 1 FAIRVIEW 2 
L O E W S 2 I© 

5100 SHERBROOKE 0 489 9703 I R A N S C A N . S. 52 697 109b 
954 STKATHEttNI 0.8617437 PEEL 

LOEWS: 12:50, 2:30,4:10, 
5:50,7:30,'9:10. Sam. 

dernier spectacle à: 11:00. 

LA CITE: Sam., dim.: 1:10, 3:10, 5:10, 7:10, 9:10. Sem.: 7:10, 
9 10 CLAREMONT: Sam., dim.: 1:05, 3:05, 5:10,7:10,9:15. 

dim.: 12:30, 2:40, 4:50, 7:00, 9:10. 
Sem.: 7KX>, 9:10. LaCité 2 

3575.AV DU'AÏC 844-2879 

CLAREMONT FAIRVIEW 1 
& PALACE 2 XI© i 

198 STE-CATN8MNE 0.9808911 MeSILl 

8KX), 9:40. Sam. dernier 
»P*c*ocleàll:25. 

31 SHEWIROOKE 0 4IS-7395 VENDOMC TRAMS CAN S » S I 7 I 0 I I 
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FESTIVAL E R Q T I C N O N S T O P continuel 
dès 10h. a.m. 

18ANS 

NOUVEAU PROGRAMME: 

Salle 1 flffiy 

Salle 2 •dt RELAX ILHJOY IT 
OQ 11 Ci C à OH THAT FEELS GOOD 

. dtui programmai dlflérant» 
S.00 S pour l'un ou l'attira 

oti midi i5 it Mm. P I dim. 
Toui not films sont 
authentiques, polissons, 
tssclnsnts, croustillants, 
pétillants tt jamais vus. Nous 

i nt craignons pas ris stimuler 
la spectsteur on éveillant sa 
sensualité. 

; Êêmm> *m»t* patla M M M # • dm c*i MiWHitoitiM. 

t'.« 
à* • 
tic 

C I N E M A 
722.1451 6430, PAPINEAU angle BEAUBIEN 

S w e e t 

M 

J E N N I F E R 

W E L L E S 

est délicieuse! 

DEUXIEME GRAND FILM 

1 1:00 - 1:20 • 
' 3:45 - 6:10 -

8:30 

-SA." 
-

X m 
fw. 
V". 
e t 

-

: 
I 

M 
I 

1 

i 

VISIONNEMENT 
V*.' '\'*.ft' k' «> ' '* . • ' • < ' * 

OE 
FIN D'ANNÉE 

PHOTOGRAPHIES 
D'ÉTUDIANTS 

Date: les 30 avril, 1 e r et 2 mai 
Heure: 19 h 30 
Endroit: 1455, boul. de Malsonneuve o. 

salle H-110 

Il y aura, dans le hall d'entrée, une exposition 
de photographies réalisées par les étudiants 
durant l'année 1981-1982. 

Bienvenue à tous. Entrée libre. 

UNIVERSITE 
CONCORDIA 

•Un UStr cinéma! ER 
CcéndeMaisonneuve 049-4518 

SENSUCUS NURSE (18 ANS) 
12 30 - 2:20 - 4:10 - 6:00 -
7:50-9:40 

PENITENTIARY (18 ANS) 
12:20 - 2:13 - 4:06 - 5:59 -
7:52-9:45 

NOT A LOVE STORY (18 
ANS) 12:40 - 2:30 - 4:25 -
6:15-8.05-10:00 

POURQUOI PAS NOUS 
; (POUR TOUS) 1 -.00 - 2:40 -
| 4:20 - 6:00 - 7:40 - 9:25 

ATLANTIC CITY (14 ANS) 
12:10 - 2:05 - 4;00 - 5:55 -
7:50-9:50 

! CLASH OF THE TITANS (14 
• ANS) 12:30 - 2:45 - 5:00 -
. 7:15-9:30 

TO THE DEVIL A DAUGHTER 
(18 ANS) 12:45 - 2:30 -
4:20-6 :10-8 :00-9 :55 

THE WARRIORS (18 ANS) 
12:40 - 2:25 - 4:15 - 6:05 -
7:55-9:50 

MY DINNER WITH ANDRE 
(POUR TOUS) 12:55 - 3:05 -
5:15-7:25-9:40 

SAMEDI SOIR 
REPRÊS. TARDIVES 

• 

P O U R Q U O I 

P A S 

NOUS? 

I»( M S! 

C 

ALDO MACQ0NË 
% l DOMINIQUE LAvANAfNTT 

POURQUOI PAS NOUS? 

+>à • «• - v PAÎ&CK CAUMN 

En « 

g) 

«L'un des films les plus durs qui aient 
été faits sur les prisons». [TÏÏÂNSI 

PENITENTIARY 
BALTIMORE NEWS: D'un realism* •» 
d'un courage que « Rocky » n'a j ama is atteint! 

UNE AUTRE EXPÉRIENCE SAISISSANTE... 

H «tlTiT^hisl 

L E S C I N E M A S D U C O M P L E X E 
Prix do groupe disponible sur demande 2 B 8 - 3 i a 2 E3aB 

M é t r o : P L A C E d e s A R T S T e l : 8 8 8 
i la i re 1 

L e m a l d u s i è c l e . . . 

B̂ r̂kl I J I I I I I I : | l 

L'EVASION VERS LES VACANCES 

'j 

TOURNE EN CAUCHEMAR. 
' ' « . -, ! [TOUR 

TOUS 

i . , • 

i 
13:15-15:10-17:05-19:00-20:35 desjardins 1 

i' Société Nationale 

m>, y 
•••• I 
. • * . 
f| • 

J> des Critiques de Films p 
5L des Etats-Unis 1981 âH 

. - • . • 

ATLANTIC CITY • Meilleur Film 
BURT LANCASTER • Meilleur Acteur 

: LOUIS MALLE *'Meilleur Réalisateur 
JOHN GUARE • Meilleur Scénario 

M :' • '• ' " V •/•".•'V. ' • :.'•'>' '••;::'. " : 

L O U I S 

M A L L E . 
» J 

A T L A N T I C 

C I T Y 

m 

* t f 

i 

CAROLE LAURE 
JEAN YANNE JEAN-PIERRE MARIELLE 
un film de DENIS AMAR cascades par REMY JULIENNE 

" V " * ^ ^ i - S ^ ^ w - J a \ F R A T C A I S I 

DENIS HÈROUX et JOHN«KEMENY prcsêfMenl • 

BURT LANCASTER. SUSÀN SARANDON. MICHEL PICCOLI ' 
• Dans ixi Mm de LOUIS MALLE 

1 3:20 - 1 5:20 - 1 7:20 - 1 9:20 - 21:20 d e s j a r d i n s 2 13:10-15:10-17:10-19:10-21:10 desjardins 4 

LES 800 PREMIERES PERSONNES 
A SE PRESENTER AVEC CETTE ANNONCE 

au cinéma ST- DENIS 2 le jeudi 29 avril 1982 
à 20.00 h res. seront admis gratuitement. 

P R E M I E R S A R R I V É S 

P R E M I E R S P L A C É S 

A chaque fouinant, 
ces amms de 
fa mto se lirient 
une Udte 
meuUitèie et 

Elle vous 
choquerai 

Y 

i •• •"• 

; 
• s. 

F f ' 
r i 

Chaque annonce 
valable 
pour 1 
personne 

POUR 
TOUS 

1 i 

I 
1 

• i 

t , -I 

m 
in 

3 e 

Tendre et 
malicieuse •< 

IChristina 
L'AMOUR AUX 
SPORTS 
D'HIVER 

TERENCE HILL 
BUD SPENCER 

D I E U J f c 
P A R D O N N E ^ 

* Playmate of 
the month" 

• JF 
s t - d e m s 3 

1590 RUE ST-DENIS 8453222 

SO 10 HUI HP9UM1 S2/5I31 desjardins 3 
RA5.1AIFU I 

2e 
FILM 

PLAZA KMART LONGUEUIL 463 3330 

Offrez uous un uoyage 
dans le cosmos du rêue 

et l'unluers delà science-fiction. 

14 
ANS 

a>* 

M u m H a f s a r K 
(SIB CROSS) 

CJMS ( ^ F R A M C E I 
1280 r ^ | F i L M 

UNE EXPLORATION 
D'UN MONDE 

DE MYSTERE, 
DE MAGIE NOIRE, 

ET DE PHANTASMES 
SEXUELS 

^ : vous offrent la chance 
de gagner une ( < M O T O C R O S S Y A M A H A " YZ125CC 

en montre au cinema St - Denis 
Le billet d'admission vous donne droit à un coupon 

de participation du tirage qui aura lieu le 14 mai 1982 
au cinéma S T - D E N I S , diffusé en direct à C J M S 1280 

2 « 

FILM 

Les employés de MOTO CARTIER CJMS 1280 et la COMPAGNIE FRANCE FILM 
ainsi que leurs familles ne sont pas éligibles. 

les droits en vertu de la loi sur les concours ont été payés. 

Tout litige quant à la conduite de ce concours publicitaire et à l'attribution 
d'un prix devra être soumis à la régie des loteries et courses du Québec. 

Cette offre est valable aux cinémas suivant: 
ST- DENIS • ASTRE • PARADIS • 

Ciné Parc ST-EUSTACHE et REPENTIGNY 

A L ' A F F I C H E L E 3 0 A V R I L 

d9 

''•'/.VA I 

9. • SATURNE 
FARRAH FAWCETT KIRK DOUGLAS 

l i l B 
LA "MAC Hl NE "A RÊVER. 

s t - d é n i s 2 
1590 RUE ST-DENIS 845-3222 
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-flHEZ-VOUS VU? 
• Atlantic City (Cine­
plex 5. V. fr.: Desjar-. 
dins .) - L'Amérique des 
mythes et des illusions. 
Dans un building délabré 
qui: a connu des heures 
plus glorieuses, vit un 
sexagénaire (Burt Lan­
caster) qui se fait passer1  

pour un ancien caïd de la : 
pègre. Un Jeune couple 
venu écouler de la dro­
gue à Atlantioc City lui 
confie sa précieuse mar­
chandise. L'espace de 
quarante-huit heures, le 
vieux vivra ses rêves. 

• C h a r r i o î s of F i r e 
(Kent 2, Loew's 3 et 4 et 
Dorval 2) - L'Oscar du 
meilleur film qu'on vient 
de lui attribuer est-il mé­
rité? U est permis d'en 
douter. En 1927, deux 
coureurs britanniques se 
couvrent de gloire aux 
Jeux de Paris. Ils sont 
devenus des héros que le 
film propose en exem­
ple. Bien fait, sans plus. 
• Das Boot (V.o. avec 
s.t. fr.: Elysée 2. V.o. 
avec s.t. angl.: Avenue) 
- Un film de guerre tour­
né par les Allemands, ça 
ne s'était pas vu depuis 
la mort du Flihrer! En 
194U l 'équipage d'un 
sous-marin al lemand 
quitte le port de La Ro­
chelle, en France, après 
une solide beuverie. Sa 
mission est simple: cou­
ler tous les cargos alliés 
qui se présentent dans 
son champ de tir. Pen­
dant des jours et des 
jours, les hommes vont 
vivre dans la promiscui­
té, la puanteur et 
l ' angoisse . Excel lent 
suspense de Wolfgang 
Petersen. Avec une fin 

Ironique et cruelle. 
• La Diva (Elysée 1) -
Un film brillant, qui en 
met plein la vue, drôle 

comme une bande dessi­
née. Et aussi superficiel. 
Un jeune homme enre­
gistre clandestinement 
la voix d'une diva. Cet 
enregistrement vaut une 
fortune. Des fripouilles 
veulent mettre la main 
dessus. La vie du jeune 
homme est menacée . 
D'autant plus que des 
tueurs, à la solde ceux-là 
d'un flic corrompu, lui 
courent après. Beaucoup 
d'action. Et des invrai­
semblances charmantes. 

• L a F e m m e d'à côté 
(Berri 3) - Un film sur ' 
l'amour fou, réalisé par 
François Truffaut. Ma­
rié à une femme char­
mante et père d'un petit 
garçon, Bernard mène 
une v i e sans histoire. 
Jusqu'au jour où le ha­
sard lui fait revoir une 
ancienne maîtresse avec 
qui il avait eu une liaison 
tumultueuse. Ce qui 
n'est d'abord qu'une ba­
nale histoire d'adultère 
provincial vire au drame 
passionnel. 

• L a M a i s o n du l a c 
(Champlain 1, Villeray 
et Odéon-Brossard 3) -
Voir «On Golden Pond». 
• Missing (Place du Ca­
nada) - Le dernier Costa-. 
Gavras ressemble aux 
précédents. Dénoncia­
tion des dictatures mili­
taires, de l'oppression, 
de la torture et du crime 
pol i t ique . Un jeune 
américain installé en 
Amérique latine dispa­
raî t ; l ' ambassadeur 
américain sait qu'il a été 
assassiné, mais il ment à 
la famille: il ne faut pas 
que l'on sache que les 
Etats-Unis sont de conni­
vence avec le nouveau 
régime. 

• Montenegro (La Cité 
1. V. fr.: Parisien 4 et 

La Provinciale: excellente Nathalie Baye... 

Versailles l j - Mariée à 
un homme d 'af fa i res 
suédois (Erland Joseph-
son) qui ne s'occupe pas 
beaucoup d ' e l l e , 
l 'Américaine Marilyn 
Jordan (Susan Anspaeh) 
tombe sur une bande 
d ' i m m i g r é s yougos­
laves; le inoins qu'on 
puisse dire est qu'ils ne 
manquent pas de cou­
leur. L'un d'eux devien-

JENNIFER 18 A N S 
adultes 

WELLES 1— 

Sweet 
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DEUXIEME GRAND FILM 

• 5117 PARK 844 1932 WÊk 
m 

C I N É M A 

L A M O T J R 
849-8227 

401B ST LAURENT 
5380 St. LAURENT MS'5215 

11:00—1:30—3:50 — 6:20 — tr45 

c i n e parcs 

l I l e Cauchemar 

St-Fuslache route 15 sortie 21 
Tel 472-6660 879-170? 
(tous les IOU'M 

dra son amant d'un soir. 
Après quoi Marliyn ren­
trera sagement chez 
elle. Repentante, croit-
on. Mais allez-y voir! 
Une comédie amusante 
et pas bête du tout, 
écrite et réalisé par Du-
san Makavejev. 

• M y Dinner With An­
dré (Cineplex 8) - Au­
teur dramatique et ac­
teur. Wally végète. Il a 
rendez-vous dans un chic 
restaurant de New York 
avec un ancien compa­
gnon devenu metteur en 
scène de théâtre. Les 
voilà à table. André (le 
metteur en scène) prend 
le plancher. Et l'autre 
boit ses paroles. Un film 
fascinant, réalisé par 
Louis Malle. 

• Not a Love Story: a 
F i lm About Pornogra­
phy (Cineplex 3) - Un do­
cumentaire sur la porno-

Adultes: S 4.00 
Enfants: gratuits 
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graphie et les femmes, 
produit par l'Office Na­
tional du Film et réalisé 
par Bonnie Klein qui 
s'est personnellement 
impliquée dans le film. Il 
est construit comme une 
enquête: l 'ancienne 
strip-teaseusc Linda Lee 
T r a c e y in ter roge les 
gens du métier. À cela 
s'ajoutent des interviews 
de féministes célèbres. 
Et des images (photos, 
f i lms ou spec tac l e s ) 
montrant de quoi il est 
question. Pas tant un 
point de vue féministe 
qu'un point de vue de 
femme. 

H On Golden Pond (Pla­
za Alexis-Ninon 2 et Dc-
carie 2. V. fr.: Cham­
plain l , V i l l e r a y et 
Odéon-Brossard 3) - Pas 
un chef-d'oeuvre, mais 
certainement un événe­
ment dans la petite his­
toire du cinéma 
américain: c'est vrai­
semblablement le der­
nier film de Henry Fon­
da et il fallait enfin lui 
donner un Oscar. On a 
aussi donné un Oscar à 

sa partenaire, Katharine 
Hepburn. F i lm sur la 
vieillesse, la mort inéluc­
table. Et sur les rela­
tions difficiles entre un 
père et sa fi l le . Cette 
fille, soit dit en passant, 
c'est Jane Fonda, qui est 
aussi la productrice du 
film. 

• La Provinciale (Pari­
sien 5) - Le chômage sé­
vit en Lorraine et Chris­
tine décide de tenter sa 
chance à P a r i s . 
L'expérience sera déce­
vante. Christine rentrera 
sagement chez elle. Un 
film grave de Claude Go-
retta dans la veine de 
son précédent, la Dentel­
lière! Interprété par Na­
thalie Baye qui est déci­
dément une excellente 
Comédienne. 

• Quest for F i re (Impe­
rial) - Super-production 
franco-québécoise nous 
ramenant 80,000 ans en 
arrière, à l'époque où l'­
homme venait à peine de 
découvrir le feu. On se 
donnait des coups de 
gourdin sur la téte pour 
ne pas se faire voler la 
précieuse flamme. Les 
personnages utilisent 
une langue inventée pour 
les besoins du film par 
Anthony Burgess. «Quest 
for Fire» a des longueurs 
et quelques invraisem­
blances, mais il reste in­
téressant. 

• Raiders of the Lost 
Ark (V. fr.: Palace 1, 
Greenf ie ld Park 3 et 
Château 2) - L'invincible 
héros du film de Steven 
Spielberg est un archéo­
logue chargé de retrou­
ver TArche d'Alliance 
enfouie depuis des siè­
cles quelque part en 
E g y p t e . Il doit f a i re 
vite: les Allemands sont 
à ses trousses. L'histoire 
se passe en 1936. Hitler 
brûle d 'avoi r l 'Arche 
qui, selon la légende, 
donne à son possesseur 
des pouvoirs extraordi­
naires. 

• Reds ( L o e w ' s 2 et 
Snowdon) - Les rouges 
dont il est question dans 
ce film produit, écrit et 
réalisé par Warren Beat-
ty sont des intellectuels 
américains que la révo­
lution russe a passion­
nés. Un journaliste et sa 
femme, John Reed et 
Louise Bryant , 
qu'interprètent Beatty et 
Diane Keaton, vont à Pe-
trograd faire un reporta­
ge sur le vif. Quelques 
années plus tard, Reed 
se rendra compte que la 
révolution a été trahie 
par les révolutionnaires. 

AVANT-

c 
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Nous vous donnons ici un avant-goût de notre nouveau menu. En plus de 
vos crêpes préférées, nous vous offrons des plats de résistance bien consis­
tants, sans compter des amuse-gueule irrésistibles. 

Mais ce qui rehausse encore l'attrait des plats de résistance que vous voyez 
ici, c'est leur prix spécial de lancement. En effet, en ce moment ils ne 
coûtent que 6.95 $ chacun. 

Venez donc chez Magic Pan. Notre menu est un véritable spectacle de 
variétés. Et pendant une durée limitée, vous pouvez en bénéficier au prix 
spécial de 6.95 $. 

Ces plats de résistance spéciaux sont servis avec 
une salade verte et croquante ou une salade de man­
darines et d'amandes. 

P O I T R I N E DE P O U L E T C A C C I A T O R E 
Sautée dans une sauce tomate savoureuse avec 
des oignons, des poivrons et un filet de vin. 
Servie sur un lit de petites pâtes. 

POISSON C U I T A U F O U R 
La prise du jour cuite à la perfection et nappée 
d'une sauce aux câpres, au beurre et au citron. 

CRÊPE A U BOEUF B O U R G U I G N O N ET 
CRÊPE R A T A T O U I L L E 

La première est garnie de tendres morceaux de 
boeuf et d'oignons perlés mijotes dans une sauce 
au vin rouge. L'autre, d'un mélange de légumes 
à la mode du midi de la France. 
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Les Terrasses 849-4265 Offre valable après 17h 

1̂ 11̂  "GABLE 

> 
Les émissions à ne pas manquer 

TVSQ ( g ) Y CANAL 25 

LE WEEK-END 

> 

DE TVSQ 31 
— à 09:00, finale de basketball masculin 
(en reprisa, dimanche à 20:00); à 12:00, 
finale collégiale de volleyball (en reprise, 
dimanche à 09:00); à 18:00, télé-billard 
82, ronde de classification (en reprise, di­
manche à 22:00); à 22:30, les quilles, 
tournoi Pro-Am. (en reprise, dimanche à 
10:30). 

TVSQ (31 

15:00 
LES BELLES SOIRÉES 

M. André Blanchard, responsable des 
études culturelles à la Faculté de 
l'éducation permanente de l'Université 
de Montréal nous parle des «Belles 
soirées et matinées». Le professeur 
Gilles Boileau, du département de géo­
graphie nous informe sur la Seigneurie 
de St-Eustache à Oka. 

ENFANTS ET 
JEUNESSE 20 

00:00 LA BOXE AMATEUR 
Les Gants Dorés junior. Grand© finale 

03:00 LE HOCKEY JUNIOR MAJEUR 
Éliminatoires de la LHJMQ. Demi-finale. 

06:00 FAISONS REVIVRE NOS ANCÊTRES 
Les procès. 

07:00 LA BONNE HABITUDE 
Le conditionnement physique avec la colla­
boration de Kino-Quebec. 

07:15 COMMUNIQUÉS 
07:30 LA BONNE HABITUDE 
07:45 COMMUNIQUÉS 
08:00 CAMPING CARAVANNING 

Le camping de randonnée. 
09:00 LE BASKETBALL COLLÉGIAL 

(Voir encadré) 
11:00 MODÈLES RÉDUITS 

Les bateaux. 
12.00 LE VOLLEYBALL COLLÉGIAL AA 

(Voir encodré). 
13:00 LES QUILLES 

Tournoi «Champions de petites quilles. 
Rencontre par équipes Pro-Am. 

14:30 LE HOCKEY JUNIOR MAJEUR 
Eliminatoires de ia LHJMQ. 

17:30 LES COURSES À BLUE BONNETS 
Présentation des courses du vendredi. 

16:00 TÉLÉ-BILLARD 82 
(Voir encadré). 

19:30 LE FOU DU ROI 
Tournoi provincial d'échecs. Finale. Cette 
semaine: Igor Ivanof vs Jonathan Berry. 

22:30 LES QUILLES 
(Voir encodré). 

ENFANTS ET 
JEUNESSE 
07:30 1.2.3.4. 

Reprise à 16M5. Conditionnement physi­
que pour enfants d'âge préscolaire. 

07:45 JOUONS ENSEMBLE 
Celle semaine, Arc-en-Cel apprend à ses 
amis à dessiner très rapidement et très 
facilement de belles petits souris. 

08:00 PLUCHE ET BRINDILLE 
• Qut l i sont l*t onimaw* qui voltnt/» C'»n 
la question que posera Ptuche à Brindille. 

8:30 ANTENNE 26 
Rcpriso à l'H30. Mogaiine hebdomodaire. 
Y sont annoncées et commentées les activi­
tés artistiques ou sportives, lei expositions, 
les nouvelles porutions de livres. 

09:00 MIREILLE AU PAYS MAGIQUE 
Mireille fera de nombreux modèles de sacs 
à main ou à mettre en bandoulière. 

09:30 TOU RENVILLE 
Avec M.Bien nous visitons une autre partie 
du Musée du Fori de l'Ilo Sainte-Hélène. 

10.00 GREHlER SOUS LA MER 
Reprise à 18:30. Onde Pierre nous informe 
sur les richesses de la mer et insiste sur le 
respect de la nature. Cette semaine: Le 
Saint-Laurent n'est pas mort. 

10.30 MLLE CLÉ DE SOL 
Les enfants apprennent la chanson «Le petit 
Chinois» tout en se costumant et se 
maquillant. 

11:30 PAROLE AUX JEUNES 
Reprise à 19:00. Les jeunes ont réellement 
le droit de parole. Cette semaine la drogue. 

12:00 PLUCHE ET BRINDILLE 
Brindille opçx9n6ra à compter de 1 à 5 à 
l'aide de cartes postales de Ptuche. 

12:30 HISTOIRE DE LA MUSIQUE 
Essai de popularisation de la musiquei la 
Révolution et ses Musiciens. 

13:00 MIREILLE AU PAYS MAGIQUE 
Du carton, de la jute, de la feutrine ainsi 
que de la colle et des ciseaux; c'est tout ce 
dont Mireille aura besoin pour bricoler. 

13:30 ENFANTS DU THÉÂTRE 
A partir d'un thème précis, d'un lieu ou 
d'un événement, les enfants s'initient au 
théâtre: la Télévision. 

14:00 PLUCHE ET BRINDILLE 
Brindille comptera aujourd'hui jusqu'à 10, 
Pioche lui fera compter différents objets. 

14:30 LEÇONS DE CHOSES 
Ce qui se passe dons les camps jeunesse. 
On porto aussi du cinquantenaire du Cerde 
des Jeunes Naturalistes. 

15 00 CLIN D'OEIL 
1ère partie: Cl m d'oeil aux animauxi Les 
tigres. 2e portie: Clin d'oeil à la nature. La 
pollution de l'eau. 

16:00 BIBLIN 
La marionnette Biblin partage avec Roland 
ses découvertes et ses interrogations en font 
que fouineur des Évangiles. 

16:30 MLLE CLÉ DE SOL 
Pour poursuivre l'apprentissage du rythme, 
les enfonts apprennent la fabrication 
d'éventails; ill apprennent la chanson «Le 
beau bébé». 

17:30 COSMOTEC 
Le commodore Balthazar nous parlera des 
progrès de la science. 

18.00 CLIN D'OEIL 
1ère part ie: Clin d'oeil aux animaux- Les 
Pefkoni. 2e partie: Clin d'oeil à I a nature: 
Dissection d'un poisson. 

19:30 RADIO VIDÉO 
Voir encodré. 
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En vedette à Radio-Vidéo, David 
Bowie (photo). Ne manquez pas, 
votre émission «Rock», ce soir à 
19:30, canal Enfants/Jeunesse 
(20-26). 

Pour les régions qui 
reçoivent 3 0 canaux 

ou plus 

CANAL 29 
15:00 et 21:00 
ARTS-QUÉBEC 
VOLET DISQUE 

André Dicésaré, producteur du 
dernier disque du Ballroom Or­
chestra, parle de cette musique 
endiablée des années 40 très 
appréciée de nos jours. 
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Pour les régions qui 
reçoivent 21 canaux 

CANAL 6 
17:00 et 23:00 

PROTÉGEZ-VOUS 
(VOLET 3) 

— Objectifs de l'association des Con­
sommateurs du Québec; 
— Droits et devoirs d'un nouveau 
locataire; 
— La publicité non-sexiste. 
Animation: Marie Campeau, Claire De­
nis et Guy Messior. 

. • 1 M » 1 • C 

Ces émissions sont présentées aux 
abonnés des systèmes de 
côblodistribution faisant partie du 
Réseau Inter-Vision 

Cablevisîon nationale 
Télécâble Vidéotron 
Télécâble de la Rive Sud 
Câblovîiion Haut Richelieu 
Transvision Rive Sud 
Télécâble des Mille Iles 

270-6161 
656 -2111 
833 -1920 
346 -1127 
655 -6300 
4 7 1 - 2 7 1 0 

15 o u [20] s'adresse aux abonnés qui 
reçoivont 21 canaux; ( § ) ( 2 ^ ou (31) 
s'adresse aux abonnés qui reçoivent 30 ca­
naux ou plus. À QUÉBEC: «Sports et Loisirs» 
est diffusé au canal 29. «Enfants el-jeu­
nesse» au canal 26 et «Cours» au canal 25. 
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Les Télé-informations La Presse: 24 heures par jour sur le cable 
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EADIO-TÉLEVISION 

Dilemme: vais-je 
commencer mon 

papier en parlant du 
show constitutionnel 
ou des chiens? ! 

Allons-y pour la 
constitution, comme 
dans mon enfance il 
me fa l la i t manger 
mes navets pour avoir 
droit au dessert. 

• • • « 

Donc, la fin de se­
maine dernière, je me 
suis payé le grand 
week-end constitu­
tionnel télévisé, j ' a i 
vu la pluie tomber au 
moment fa t id ique, 
j ' a i vu les pigeons 
s'envoler ( j ' espère 
qu'ils sont restés du 
côté de l'Ontario, per­
sonne ne nous a dit 
quel bord ils avaient 
pris), et j 'ai surtout 
vu un magni f ique 
montage de propa­
gande fédérale, dont 
le thème subliminal 
était : le rapatr ie­
ment, ça ne peut pas 
être une mauvaise af­
faire pour les franco­
phones, puisque les 
vedettes du show sont 
presque toutes des 
francophones. Même 
la traduction étai t 
pour une fois bien fai­
te. Un peu plus, on se 
disait que toute 
l 'entreprise n'était 
vraiment pas si pire. 

Et voilà que mardi 
on a appris que du 
côté anglophone aussi 
on avait arrangé ça 
avec le gars des vues. 
La CBC a payé le 
voyage à quatre élites 
du Canada anglopho­
ne, les a installées 
dans la foule et les a 
par la suite décou­
vertes comme par ha­
sard pour les inter­
v i ewer . La CBC a 
expliqué qu'on crai­
gnait que la foule ne 
comprenne que des 
gens d 'Ot tawa, et 
qu'on avait voulu que 
la représenta t iv i té 
soit plus «d'une mer à 
l'autre». Doux Jésus! 
Mais il est donc bien 
difficile à vendre ce 
rapat r iement pour 
qu'on soit ob l igé 
d'avoir recours à de 
pareilles entourlou-
pettes! 

Mais je passe aux 
chiens, c'est plus drô­
le. D 'a i l l eu r s , les 
chiens, ça leur arrive 
de mordre, mais c'est 
rarement hypocrite. 

J*ai enfin pu voir un 
épisode de cette déli­
cieuse série britanni­
que intitulée Training 
dogs the Woodhouse 
way jeudi dernier au 
canal 33. Mme Woo­
dhouse a 71 ans et le 
don de faire obéir un 
chien au doigt et à la 
voix. La BBC a fait 
une série de 10 émis­
sions où elle aborde 
différents problèmes 
canins. Jeudi soir, il 
é ta i t question de 
chiens nerveux. Mme 
Woodhouse a r é g l é 
leur cas à trois pitous 
survoltés. Et surtout 
à leurs maîtres. 

Parce que tout l'art 
consiste à entraîner le 
propriétaire du chien 
à être le maître du 
chien. Il y a une façon 
de tenir la laisse ( et 
une laisse spéciale, 
surtout pas en nylon, 
avec étrangleur), une 
façon de parler ( voix 
ferme, en insistant 
sur certaines cons­
onnes comme le T 
auxquelles les chiens 
sont réceptifs) et une 

Ethnologue 
honoré 

Q U E B E C ( P C ) 
— Conrad La-

forte, ethnologue, pro­
fesseur à la faculté 
des Lettres de l'uni­
versité Laval et direc­
teur des études d'art 
et de civilisation à cet­
te même faculté, a 
reçu cette semaine la 
médaille Luc-Lacour-
sière pour son ouvra­
ge int i tulé «Surv i ­
vances médiéva les 
dans la chanson folk­
lorique». Edité par les 
Presses de l'uni­
versité Laval, cet ou­
vrage s'inscrit dans 
une nouvelle collec­
tion pres t ig ieuse 
«E thno log ie de 
l 'Amérique françai­
se» et qui publiera, 
d'ici 1984, vingt-cinq 
livres. 

Cet honneur qui 
échoit à M . Laforte 
couronne trente ans 
de recherches, d'é­
tudes et de publica­
tions dans ce domaine 
de l'ethnologie. C'est 
en 1978 que C E L A T 
(Centre d'études sur 
la langue, les arts et 
traditions populaires 
des francophones en 
Amérique du Nord) 
décidait d'attribuer, 
annuellement, un prix 
à un auteur, signatai­
re d'un ouvrage parti­
culièrement remar­
quable et d'instaurer 
la remise d'une mé­
daille à laquelle on 
donna le nom de «Luc-
Lacoursière» en hom­
mage au fondateur 
des Archives de folk­
lore de l 'université 
Laval en 1944. 

Alexander Automobiles 

Inc. 
4100, Chemin Gascon, 

Terrebonne 

477-1444 

Auto Gouverneur Inc. 
1501, bout. Des 

Lourentides, 
Laval 

668-1650 

B.G.M. Economique 
Auto Inc. 

818, boul. La belle, 
Blainville 

435-5566 

Roger Boudin 
Automobiles Inc. 

10511, avenue Beilevois, 
Montréal-Nord 

321-8600 

Normand Beoudoin 
Automobile Inc. 

12230 est, rue 
Sherbrooke, 

Pointe-aux-Trembles 
645-4549 

Bellemare Dot sun 
(1976) Ltec 

10305, avenue Papineau, 
Montréal 

382-2780 

Broadway Automobile 
Liée (ltd) 

7550, rue Broadway 

Ville Losalle 

366-8931 

Brucy Auto Inc. 
900, boul. Harwood, 

Vaudreuil 
455-1434 

Cité Datsun 
3500 ouest, Jean-Talon, 

Montréal 
739-3175 

Automobiles Real Croteau 
Limitée 

760 est, St-Chorles, 
Longueuil 
677-8979 

Datsun at Fairview Limited 
345, boul. Brunswick, 

Pointe-Cloire 
697-9141 

Garage Dumoulin Limitée 
8115, boul. Lévesque, 

St-Frarrçois, 
Laval 

665-7450 

St-Eustache Datsun Ltée 
801, boulevard Sauvé, 

St-Eustache 
472-8666 

Manoir Datsun Inc. 
225, boul. Brien, 

Repentigny 
585-5824 

Garage Model Auto Inc. 
7040, boulevard 

St-Laurent, 
Montréal 
272-5671 

Snyder Datsun Sales Ltd. 
2225, rue Notre-Dame, 

Lachine 
634-7211 
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Une histoire de propagande 
et de chiens bien domptés 

-CHOIX D' 

façon de les caresser 
(pas d'excès, sinon le 
chien capote). 

J 'y ai appris une 
nouvelle étonnante: le 
chien n'est pas le 
meil leur ami de l '­
homme, mais celui de 
la femme, devant qui 
il est toujours moins 
craintif. Voila un bon 
sujet de ré f lex ion 
pour les groupes fémi­
nistes. 

C'est une série qui, 
manifestement, n'a 
pas dû coûter cher à 
produire. Elle se dé­
roule dans le jardin de 
l'éleveuse, qui a été 
payée moins de $4,000 
pour les 10 émissions. 
Une série donc qui se­
rait à la portée de nos 
télévisions les plus 
pauvres ou les plus 
chïches. Le hic, c'est 
bien sûr de trouver 
une maîtresse-femme 
comme Mme Woo­
dhouse. Les chiens 
mal élevés courant les 
rues sinon nos salons, 
les sujets bons et 
mauvais ne seraient 
pas difficiles à repé­
rer. 

Parlant de chiens, 
ce même jeudi soir, 
T V F Q 99 présentait 
une longue émission 

de trois heures sur les 
animaux qui servent 
aux expériences de la­
boratoire. Après un 
long film nous mon­
trant différents mau­
vais traitements infli­
gés aux bêtes 
d'expérience ( mais 
jamais les progrès 
que certaines expé­
riences font faire à la 
m é d e c i n e ) , nous 
avons eu droit à un in­
terminable débat dont 
faisait entre autres 
partie Mme Brigitte 
Bardot, dont la gran­
de affection pour les 
bêtes est universelle­
ment connue. Rappe­
lez-vous qu'elle est 
déjà venue à la res­
cousse de nos pho­
ques. 

C'était un exemple 
parfait de la télévi­
sion française au na­
turel: les caméras 
étaient mal placées et 
tout le monde gueulait 
en même temps, ce 
qui rend le visionne-
ment bien pénible. On 
avait envie de lancer 
une meute de chiens 
vicieux ( non calmés 
par Mme Woodhouse) 
dans ce studio, histoi­
re de faire taire tous 
ces parleurs. 

13:30 

18:05 

20 :00 

B Q G D C D — « B a s e b a l l » 
De Montréal, les Expos contre les. 
Mets. 
O — N o i r s u r b l a n c 
Entrevue avec le philosophe C o r n é l i u s 
C a s t o r i a d i S / auteur de Durant la guer­
re; table ronde sur le livre de Sheila/ 
A r n o p o u l o s Hors du Québec, point de. 
salut? avec deux représentants des* 
francophones hors Québec, M M . L é o n 
Thé r i a u It de Moncton et A n d r é Clou-
f i e r d'ontario; entrevue avec J a c q u e s 
G r a n d - M a i s o n / auteur de La révolu­
tion affective de l'homme d'ici. 
O O t es — S o c c e r 
Si le baseball et le hockey ne vous ras-1 
sassient pas ces jours-ci, voici en plus, 
le soccer. En direct de Fort Lauder­
dale, le M a n i e contre les S t r i k e r s . 

20 :00 € B — I r e l a n d : A T e l e v i s i o n H i s t o r y 
Un reportage sur l'Irlande fait par la 1 

télévision britannique. 
20:00 (99 ) — L e b o u r g e o i s g e n t i l h o m m e 

Michel S e r r a u l t joue le rôle de M. 
Jourdain, ce qui devrait valoir le dé­
placement. 

22:10 O — Col u m b o 
Pour ceux qui s'ennuient du borgne, 
c'est l'épisode où il fait une croisière 
avec sa femme... qu'on ne voit jamais 
bien sûr. 

D I M A N C H E 

2 1 : 3 0 CD — « T o W o o d y A l l e n f r o m E u r o p e 
w i t h L o v e » 
Du réalisateur belge André Delvaux, 
un documentaire sur le cinéaste-humo­
riste-comédien américain W o o d y A l ­
l e n . 

22 :00 6D — I n P e r f o r m a n c e a t t h e W h i t e 
H o u s e 
Un concert de musique country offert 
au président Reagan. 

23:40 O — « P y g m a l i o n » 
Si vous avez vu My Fair Lady la se­
maine dernière, vous serez peut-être 
intéressé à ce vieux film (de 1937) 
adapté de l'oeuvre de George Bernard 
Shaw avec Leslie Howard et Wendy 
Hiller. 
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LES PROS DATSUN DE LA REGION DE MONTREAL 

ATSUN 
ï N I S S A N 

PRESENTENT 

EN SPECTACLE 
AVEC BMm ADAMS EN FREMIÈ1E PARTIE 

AU FORUM 
SAMEDI 
LE 8 MAI. 

BILLETS EN 
VENTE À TOUS 
LES COMPTOIRS 
TIGKETRON 
ET AU GUICHET 
DU FORUM. 

LOVERBOY 
Get Lucky 

0"trif«.uxiiiO».. t.».u*tot*«Toc LJ\JV ±JL\IiXJ X 

Chez tous vos 
discaires préférés! 

CBS 
LES GENS DE L A M U S I Q U E 

ESSAYEZ LA NISSAN SENTBA1983 
CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE PRO DATSUN PARTICIPANT... 

VOUS POURRIEZ GAGNER 

UN SUPER-WEEKEND LOVERBOY 
ÀI/HÛTEL LE PARC-RÉCENT DE MONTREAL! 

Chambre pour 2, les 7 et 8 mai, 
à l'hôtel Le Parc-Régent de Montréal 
2 billets pour le spectacle de Loverboy 
au Forum, samedi le 8 mai 
Transport aller-retour au Forum 
en Maxima 
Partie-rencontre avec Loverboy après 
le spectacle. 
Ensemble complet de cadeaux-
souvenirs Loverboy 
Dîner pour 2 au restaurant gastrono­
mique La Cloche d'argent du 
Parc-Régent 

CONCOURS DÉBUTANT LE 19 AVRIL 1982. 

CE CONCOURS S'ADRESSE AUX 
PERSONNES DE 18 ANS ET PLUS 
POSSÉDANT U N PERMIS DE CON­
DUITE VALIDE. IL COMMENCE LE 
19 AVRIL POUR SE TERMINER LE 
30 AVRIL 1982. POUR TOUS LES 
DÉTAILS DU CONCOURS, VOIR 
VOTRE CONCESSIONNAIRE PRO 
DATSUN PARTICIPANT. 

DflTSUN@Mia& 
LOVERBOY 

V€4t 

LES «CADEAUX» L0VERB07I 
Essayez la dynamique Sentra 1983 
et recevez gratuitement un des 
cadeaux-primes Loverboy que voici: 

billets gratuits 
au spectacle de 
Loverboy 
disques 33 tours 
T-shirts 

• casquettes 
• bandeaux 
• macarons 
• posters d'édition 

limitée 

CADEAUX OFFERTS JlfSQU'À 
ÉPUISEMENT DES STOCKS! 

ESSAYEZ LA SENTRA CHEZ LES PROS DATSUN PARTICIPANTS: UNE FOULE DE BONNES SURPRISES VOUS ATTENDENT! 
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Films 
- La Bibliothèque de la Ville de Montréal 

orésente. dans le cadre de ses Grands 
Films du Printemps, le film -Chewing 
Gum Rallye», le 24 avril, à I3h30. à la 
succursale Saint-Michel, 7605, rue Fran-
çois-Perreault. 

- Le Conseil régional de Montréal des 
cercles des jeunes naturalistes, en colla­
boration avec le Jardin Botanique et le 
Service des sports et loisirs de la Ville de 
Montréal, présente dans le cadre de son 
programme ciné-nature, à l'intention aussi 
bien des jeunes que des adultes, les films 
Le boisé vivant, Satellites du solei l , 
Lieux pr iv i lég iés , Jardins d'europe, 
Bétes de proie, Locomotion des ani­
maux, Jardins sauvages, le 24 avril, à 
13h30, à l'auditorium du Jardin Botanique 
de Montréal. Entrée libre. Renseigne­
ments: 381-4589 ou 255-6111. 

- Le café «Lire et délire», 371 est, rue 
Roy. présente de vieux films muets (Cha­
plin, Keaton, Laurel et Hardy et autres), 
les 24 et 25 avril, à partir de I7h. Le di­
manche, à partir de I3h, on y présente 
des films pour enfants. Le café est un en­
droit d'achat, de vente et d'échange de li­
vres, d'expositions, de musique et est ou­
vert tous les soirs. Renseignements 
complémentaires, 284-1790. 

- Une ciné-conférence sur le Pérou don­
née par M. Jacques Cornet est présentée 
au Théâatre Arlequin, 1 004 est, rue 
Sainte-Catherine, le 24 avril, à 19h et 
21h30; le 25. à 13h30. 16 et 20h30; les 
26. 27 et 28 avril, à 20h; le 29. à 19h. 
Entrée: 5.50 S. Renseignements complé­
mentaires. 288-4261. à partir de midi. 

- La Cinémathèque pour enfants de 
l'Association des résidants de l'Ile des 
Soeurs présente le film «The Three Ca-
balleros». le 25 avril, à 14h. au centre 
communautaire Elgar; à 15h30. le film 
«1941, la folie gagne Hollywood» (en 
français). Entrée: membres. I S: autres. 3 
$. 

Bazars, encans, expos 
• Les Numismates et philatélistes du 

Québec offrent des timbres et monnaies à 
l'enchère, le 25 avril, à partir de I3h au 
Holiday Inn de Longueuil. salle Jacques-
Cartier, près de la station de métro de 
Longueuil. Dès lOh du matin, des mar­
chands seront sur place pour renseigner 
le publique sur la nimismatique et la phila­
télie. Renseignements complémentaires, 
M. Serge Laramee. 655-9134. 

- Un bazar se tient les 24 et 25 avril au 7 
527, rue Christophe-Colomb, près de la 
station de métro Jean-Talon. Ouverture à 
midi. 

- Le chapitre L'Amitié du B'Nai Brith or­
ganise une vente d 'oeuvres d'art à 
l'enchère le 25 avril, à l'hôtel Méridien, au 
profit d'enfants handicapés. Les oeuvres 
seront exposées dès 18h pour examen. La 
vente débutera à I9h. 

- Le groupe Dimona de l'Organisation 
des femmes pionnières tient une vente 
d'objets usagés (presque neufs), le 25 
avri, de 9h à 15h. au 5380. avenue Bour-
ret. Entrée gratuite. 

- Le Cercle des fermière d'Ahuntsic pré­
sente son exposition annuelle d'artisanat 
le 24 avril, de 13h à 22h et le 25. de 10h à 
21 h. à l'Institut Dominique Savio. 9 335. 
rue Saint-Hubert. Il y aura plusieurs dé­
monstrations de techniques artisanales. 
Entrée gratuite. Le Cercle présente égale­
ment un défilé de mode, le 24 avril, à 20h 
et le 25, à 14h. 

- Des oeuvres d'artistes canadiens se­
ront mises aux enchères, le 25 avril, à 
19h30. à l'hôtel Reine-Elizabeth. afin de 
recueillir des fonds pour la Société de re­
cherche sur le cancer. Les oeuvres of­
fertes sont exposées aujourd'hui à la Ga­
lerie Bernard Desroches et seront 
exposées à la Galerie 3 de l'hôtel Reine-
Elizabeth, de 15h à I9h. le 25 avril. 

- L Association des parents d'élèves 
des écoles Talmud Torahs tiendra son 
premier bazar le 25 avril, de 10h à 18h, au 
2 205. rue de l'Eglise, à Saint-Laurent. 
Les objets offerts sont neufs. 

- Une exposition généalogique se tient 
du 24 avril (à 14h) au 1er mai au Musée 
du Vieux-Marché. 249. rue Sainte-Marie, 
dans le Vieux-Laprairie. Renseignements 
complémentaires. Viateur Robert, 659-
3035 ou 659-8088. 

Conférences 
- L'Association naturiste du Québec 

présente une conférence de M. Jacques 

Lesage, naturopathe, sur les soins de la 
peau, le 25 avril, à 14h, au Holiday Inn, 
505 est, rue Shjerbrooke, salons Athos et 
Aramis. Frais de participation: adultes. 3 
$; étudiants: 2 $. Renseignements com­
plémentaires. 273-1844. 

- Le Forum des citoyens âgés de Mont­
réal prséente une conférence du Dr Sylvia 
McDonald, président du Conseil consulta­
tif national sur le troisième âge, intitulée: 
«L'Assemblée mondiale sur le vieillisse­
ment» (assemblée qui sera tenue en juillet 
prochain, à Vienne), le 26 avril,, à 13h30, 
au 1 800 ouest, boulevard Dorchester, 
salle 424. Invitation est faite à toutes les 
personnes intéressées. 

- L'Institut de gestion de projets, section 
de Montréal, présente une conférence de 
Mlle Marie-Josée Drouin, directricte de 
l'Institut Hudson du Canada, intitulée: «Im­
pact de la récession économique sur le 
lancement des grands projets», le 27 
avri l , au Chàteau-Champlain, à 20h. 
L'assemblée annuelle de l'Institut et les 
élections auront été tenues de 17h15 à 
17h45, et le souper aura été pris à 18h45. 
Renseignements complémentaires et ré­
servations: Mme Marion Fraser, 282-
9551. poste 2406. 

Cours et atel iers 
- L'Atelier-galerie Serge Lacroix offre 

des démonstrations gratuites d'eau-forte 
pour de petits groupes, sur réservation, 
les samedis, à 10h et 14h. au 4593, rue 
Rivard (près de la station de métro Lau­
rier). Renseignements complémentaires, 
843-4535. 

- Un stage portant sur l'organisation de 
soirées dansantes est offert par le 
Service des sports et loisirs de la Ville de 
Montréal, en collaboration avec le ministè­
re des Loisirs, de la Chasse et de la Pê­
che, à tous les responsables de la danse 
dans les club du troisième âge. à partir du 
26 avril, à 19h30. Coût: 15 $. C'est au 
centre communautaire Masson. 2 705. rue 
Masson. Renseignements complémen­
taires. 725-2441. 

Religion et spir i tual i té 
-ovUne commémoration chrétienne de 

l'holocauste se tiendra le 25 avril, en la 
cathédrale Marie-Reine-du-Monde (angle 
de la rue Mansfield et du boulevard Dor­
chester. Un programme de musique et de 
chant est prévu comme accompagnement 
de la prière et de la réflexion. Cette célé­
bration veut être un appel à la conscience 
chrétienne et une invitation à (a vigilance. 
Renseignements complémentaires, le père 
Stéphane Valiquette. s.j., Centre canadien 
d'Oecuménisme. 2 065 ouest, rue Sher­
brooke. 937-9176. 

- La Chorale mixte de l'Eglise Notre-
Dame, sous la direction de M. Marcel Lau-
rencelle. interprétera la messe «Jesu Nos-
tre Rédemption», de Palestrina. le 25 
avril, à llh. A l'offertoire. «Regina Coeli», 
de Aichinger. A l'orgue: M. Pierre Grand-
maison. 

- Le Mouvement International ATD Quart 
Monde présente un témoignage du père 
Joseph Wresinski. le 24 avriJ. à 19h15. à 
la Cathédrale de Valleyfield. suivi d'une 
rencontre, au 11. rue de la Frabrique. 

- Les Petits chanteurs du Mont-Royal, 
sous la direction de M. Gilbert Patenaude, 
interpréteront la messe «Octavi Toni» de 
Lassus, le 25 avril, à llh. A l'offertoire, le 
motet -En son temple sacré» de Jacques 
Mauduit. Participation de l'organaniste 
Raymond Daveluy. Renseignements com­
plémentaires. 733-8211. 

- L'Eglise de Scientologie invite le pu­
blic à son service du dimanche (sermon et 
réconfort spirituel), a I5h, au 4489. rue 
Papineau. Bienvenue aux gens de toute 
religion. Renseignements: 527-8766. 

- Le Centre Eckankar de Montréal oflre 
des séances d'introduction portant sur 
une prise de conscience de sa véritable 
raison d'être, tous les dimanches, à 14h et 
les lundis, à 20h. au 1319 est. rue Sainte-
Catherine. Entrée libre. Renseignements: 
521-6518. 

- La Spiritual Healing Church, 1647 
ouest, rue Sainte-Catherine, tient un office 
français de message, à I4h30. le 25 avril. 
Bienvenue à tous. Renseignements com­
plémentaires: 352-8459. 

Rencontres 
- Le mouvement Educo-mission du père 

W. Daigneault organise une soirée indien­
ne au profit de la mission de Captanganj, 
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Galerie Montague 1 (4333 ouest. Ste-
Catherine) — Peintures, lithographies et 
pastels d'artistes canadiens et euro­
péens. Du (un. au sam.. de 10:00 à 
16:00. 
Galerie Morency (1564. St-Denis) — 
Peintures, dessins et lithographies de 
René Richard. Lun., de 13:00 à 17:30. 
Mar., mer., ven.. de 10:00 à 17:30. Jeu., 
de 10:00 à 21:00. Sam., de 10:00 à 
16:00. Jusqu'au 25 mai. 
Galerie France Morin (42 ouest, av. des 
Pins) — Oeuvres de Roland Poulin. Jus­
qu'au 15 mai. 
Galerie Motivation V (1447. de Bleury) 
— Oeuvres de Roger Pilon et Pierre Mo-
nat. Jusqu'au 2 mai. 
Galerie Optica (1029. Côte du Beaver 
Hall. 5e étage)- Photographies de Michel 
Gaboury. Installation de Wally May. Auj.. 
de midi à 17.00. 
Galerie Frédéric Palardy (451. St-Sul-
pice) — Miniatures de Jean-Paul Jé­
rôme. Jusqu'à ven. 
Galerie Pelletier (1030 est. Henri-Bou-
rassa) — Oeuvres de C. Bergeron, Y. 
Breton, H. Champagne. S. Cosgrove. R 
Durocher, G. Gingras. P. Lambert, M. 
Lapensée, G. Légaré, J. Lescarbeau. A. 
Rousseau, R. Sanchagrin. Du mar. au 
ven., de 13:30 a 17:30. Jeu., de 13:30 à 
17:30 et de 19:00 à 21:00. 
Galerie Port-Maurice (5345 est. Jarry) 
— Peintures de Liliane Daoust. Dessins 
de Lise Desmarais et céramiques de 
Claude Rochette. Du mar. au ven., de 
13:00 à 17:00 et de 19:00 à 22:00. 
Sam., dim., de 13:00 à 17:00. Jusqu'au 
9 mai. 
Galerie Powerhouse (3738. St-Domini-
q u e ) — Grande galerie: Porcelaines de 
Enid LeGros. sculptures molles de Gloria 
Sullivan et aquarelles et acryliques de 
Carol Lee Weston. Petite galerie: Expo­
sition «Garbaj'art», de Sharon R. Cole. 
Du mar. au ven., dim., de midi à 17:00. 
Sam., d e 11:00 à 17:00. Jusqu'au 1er 
mai. 
Galerie 1515 (1515. Notre-Dame, La-
chine) — Peintures de Marcel Gendron. 
Jusqu'à ven. 
Galerie Saint-Denis (3772, St-Denis) — 
Peintures et sculptures de Norma Haller. 
Du mar. au sam., de 10:30 à 17:30. Jus­
qu'au 15 mai. 
Galerie Shayne (5471, Royalmount)— 
Oeuvres de Bcdros Aslanian et Edna 
Myers. 
Galerie 6200 (6200, boul. Léger. Mont­
réal-Nord) — Batiks de Marc L. Dionne. 
Tous les jours de 10:00 à 21:00. Jus­
qu'à ven. 
Galerie Somerville (140. McGill. 3c éta­
ge) — Peintures de Faye Fayerman et 

Harlan Johnson. Jusqu'à mer. 
Galerie Don Stewart (1460 ouest. Sher­
brooke) — Oeuvres de Milly, Ristvedt et 
Handerek. Jusqu'au 5 mai. 
Jean-Jacques Thibault présente des 
dessins de Carmen Coulombe. Jusqu'au 
30 avril. Tél.:844-9193. 
Galer ie T re i ze (4015 . Drolet) — 
Oeuvres de John Franklin Koenig et ex­
position de lavant-garde russe. Jus­
qu'au 10 mai. 
Galerie Vav (1395 ouest, Dorchester) 
— Travaux d'étudiants du collège Daw­
son. Jusqu'au 3 mai. 
Galerie Théo Waddington (1504 ouest. 
Sherbrooke) — Aquarelles de Thomas 
Stratton. Auj.. de 10:00 à 17:30. 
Galerie Watson (1434 ouest. Sher­
brooke) — Peintures de Marie Claire-
.Betty Galbraith Cornell et Richard Ne-
vin. 
Galerie J. Yahouda Meir (2160. de la 
Montagne) — Dessins et sculptures de 
Jordi Bonet. Sculptures céramiques de 
Huguette Bouchard Bonet. Du mar. au 
ven., de midi à 18:00. Sam., de midi à 
17:00. Jusqu'au 1er mai. 
Galerie Yajima (307 ouest, Ste-Cathe-
rine) — Oeuvres de Joyce Wieland. Jus­
qu'au 8 mai. 
Graff (963 est. Rachel) — Galerie 1 : al­
bum «Corridart 1976». Galerie 2: des­
sins et installation de Joseph Marcil. Du 
mar. au ven.. de 10:00 à 17:00. Sam., 
de midi à 17:00. Jusqu au 13 mai. 
Maison d'art St-Laurent (916. boul. Dé­
carie) — Peintures d'André Turenne et 
Luc Brunei. Jusqu'au 2 mai. 
Maison de Radio-Canada (Salle Papi­
neau, 1400 est, Dorchester) — Pein­
tures et dessins de Peter Flinsch. Du lun. 
au ven.. de midi à 19.00. Jusqu'au 7 
mai. 
Musée de l'Oratoire (3800. chemin 
Oueen Mary) — Expositions «Saint Jo­
seph dans notre tradition» et «Le Frère 
André». Tous les jours de 10:00 à 
17:00. Jusqu'au 31 oct. 
Musée d'art de Saint-Laurent (6I5, boul. 
Ste-Croix. St-Laurent) — Artefacts amé­
rindiens: l'art et la beauté au service du 
quotidien. Jusqu'au 30 mai. Travaux des 
ateliers. Dem., de 11:00 à 17:00. 
Parachute (4060. St-Laurent, bureau 
501) — Oeuvres de Dan Graham. Jus­
qu'au 15 mai. 
pavillon de design (175, av. Président-
Kennedy)— Exposition « Pushpin ». Auj. 
et dem. 
Studio d'art Vandergeest (1408, St-
Marc) — Peintures do l'Arctique, de la 
Grèce et d'Israël. Du mar. au ven., de 
midi à 18:00. Sam., dim., de midi à 
17:00. 

aux Indes, le 24 avr i l , à 19h30. à 
l'auditorium de l'école Cavelier de La-
Salle. 9 199, rue Centrale, à LasaJIe. Une 
conférence sera donnée par M. Robert 
Gary et il y aura présentation d'un diapo­
rama commenté sur la mission ainsi que 
d'un spectacle de danse selon l'art classi­
que indien donné par Mme Priyamvada R. 
Shankar. Renseignements complémen­
taires. Lise ou Henri van de Velde, 365-
3948. 

• Une Féte pour la paix est organisée le 
25 avril, de 10h à 22h. dans la rue Espla­
nade, entre les rues Saint-Viateur et 
Bernard. La Coalition québécoise pour le 
désarmement organise également une ma­
nifestation à New York, le 12 juin, pour la­
quelle des billets d'autobus sont en vente 
jusqu'au 24 mai. Renseignements complé­
mentaires. 389-6279 ou 849-1956. 

- Le Centre multiculturel Afro-Québé­
cois tient une séance d'information sur les 
problèmes de logement à Montréal, le 24 
avril, à 20h, au 5 177, avenue du Parc. 
Entrée gratuite. Renseignements complé­
mentaires, 279-3413. 

- Les Dames Lioness de Saint-Lambert 
célèbrent le 125e anniversaire de la Ville 
de Saint-Lambert par un thé-mode, le 25 
avril, à 14h, au 250. rue Saint-Laurent, à 
Saint-Lambert. Renseignements complé­
mentaires, 671-5772. 

- Le Conseil des groupes de la J. H. H. 
Foundation clôturera sa campagne de fi­
nancement par une réunion au cours de 
laquelle il y aura tirage de billets pour trois 
lots, le 25 avril, à 14h. au 5 491 , avenue 
Victoria, local 233. Renseignements com­
plémentaires. Mme I. Kanofsky, 737-
2153. 

- L'école polyvalente Saint-Henri invite 
tous ses anciens élèves, anciens profes­
seurs et amis à un brunch qui aura lieu le 
25 avril, à la cafétéria, de 11h30 à 14h. 
Renseignements complémentaires et ré­
servations: secrétariat de l'école, 933-
8401. Billets: 5 $. 

- L'Association régionale des orga­
nismes de loisir de Rosemont organise 
une fête populaire intitulée: «Propulsion 
Rosemont en fête». Le 24 avril, à l'Aréna 
du centre Etienne-Desmarteau. 3 430, rue 
Bellechasse, fête pour enfants de 6 à 12 
ans. de 13h30 à 15h30; à 20h, fête pour 
adultes (danse et spectacle). Entrée libre. 
Le 25, féte familiale, de I2h à 16h30, au 
même endroit. Entrée libre. 

- A l'occasion du Nouvel An kampu-
chéen se tient une journée d'information 
et d'activités culturelles, le 24 avril, à la 
Unitarian Church of Montréal, 3 415, rue 
Simpson. A 14h30, atelier sur la guerre 
chimique; à 16h30, historique du conflit; 
18h, souper asiatique (6 S); à 19h30, ex­
posé du professeur Sam Noumoff, de 
l'université McGill, sur la situation actuelle 
au Kampuchea et soirée culturelle. Ren­
seignements complémentaires. 932-7412. 

- L'Association de apiculteurs de la ré­
gion nord de Montréal tient son assemblée 
générale annuelle le 24 avril, à partir de 
9h du matin, à l'Auberge de Gouverneurs. 
1 000. rue Visitation, à Joliette. Rensei­
gnements complémentaires. M. Michel 
Auger. 1 690. Côte Joly. Saint-Cuthbert, 
514-836-7796. 

- Une soirée culturelle d'appui aux vic­
times de la MIUF se tiendra le 24 avril, à 
20h, au sous-sol de l'église Saint-Louis-

de-France. Il y aura danse et chants, avec 
Diane Juster, Sylvain Lellèvro, Michel Ri­
vard. Billets disponibles chez tous les co­
mités de vicitimes de la MIUF de Montréal. 
Renseignements complémentaires, 526-
0823. 

- La Fédération des femmes du Qué­
bec tiendra son congrès annuel à Mont­
réal du 30 avril au 2 mai, au collège Maria-
nopolis, 3 880. Côte-des-Neiges, sur le 
thème «La femme et la santé». Rensei­
gnements complémentaires, 1 600, rue 
Berri, local 3115; téléphone: 844-7049. 

- Mlle Danielle Frechette interprétera 
ses propres compositions et des chants 
connue pour les bénéfice des jeunes de 
15 à 35 ans, au Café Chrétien Centre-
Sud, 1 471 est. rue Sainte-Catherine, le 
24 avril, à 20h30. Renseignements com­
plémentaires, 522-7156. 

- Solo regroupement monoparental tient 
un café-rencontre tous les samedis, de 
20h30 à minuit, à la salle Champagne, à 
l'angle de la I7e Avenue et de la rue Dan-
durand. Entrée, l$. Invitation à toutes les 
personnes intéressées. 

- Le groupe monoparental L'Intervalle 
de Longueuil invite les personnes sépa­
rées, divorcées, veuves ou célibataires 
avec enfants à son café-rencontre du di­
manche soir, avec musique et danse, de 
I9h30 à 23h.au CLSC Longueuil Est. 388. 
rue Lamarre, à Longueuil. Renseigne­
ments complémentaires: Marcel Bernier. 
679-1790, ou Louise Leclerc, 679-1817. 

- Les Kamsoks (guides de 15 à 1 7 ans) 
de la 140 Cordée Marie-Reine-des-
Coeurs tiendront un brunch le 25 avril, de 
8h à 14h, au sous-sol de I8église Marie-
Reine-des-Coeurs. 5 905, rue Turenne 
(non loin de la station de métro Cadillac), 
pour le financement des activités du grou­
pe. Coût: 2.50 $ par personne. Rensei­
gnements complémentaires, Julie, 351-
0507; Christina. 352-5602. 

- Les Auxiliaires bénévoles du centre 
hospitalier LaSalle organisent un souper 
canadien au profit de leurs oeuvres, à 
l'école L^urier-MacDonald, 400. 80e Ave­
nue, LaSalle. le 25 avril, à 18h. Contribu­
tion: 6 S. Renseignements complémen­
taires. Mine Eva Perras. 366-4639; la 
réception de l'hôpital. 365-1510; Mme 
Yolande Cuillerier. 366-5574 ou chez Lus-
sier et Fils: 364-2315. 

Soirées dansantes 
- Le club social Les Vif Argent et le 

Service des sports et loisirs de la Ville de 
Montréal tiennent leur Xlle compétition de 
kdanse sociale le 24 avril, de 21 h à 24h, 
au centre Pierre-Charbonneau, 3 000, rue 
Viau. 

- Les Loisirs Tambour Battant tiennent 
une soirée hawaïenne, le 24 avril, à 
20h30. au 8 145, rue Henri-Juiien. Pour 
adultes seulement. Entrée: 6 $. Rensei­
gnements complémentaires. 384-5151. 

- L'association Au Flambeau du Bon­
heur tient une soirée bavaroise le 24 avril, 
à 20h30. au 50 ouest, rue Proulx. quartier 
Laval-des-Rapides, à Laval. Renseigne­
ments complémentaires. Jeannine ou An­
dré: 625-4116. 

- L'association Coeur-Uni invite les per­
sonnes seules à leurs soirées dansantes 
qui se déroulent dans une ambiance tropi­
cale, tous les vendredis et samedis, au 

L E X P O S M O N S HOBS M O N T R É A L 

Atelier du Vieux Chêne (36A, St-Eus-
tache, St-Eustache) — Dessins et lavis 
de Samir Kachami. Jeu. et ven., de 
18:00 à 22.00 

Auberge Lac Brome (Knowlton) — Mar­
ché des artisans. Auj. et dem. 
Bibl iothèque Claude-Henri-Grignon 
(1660, Bourassa, Longueuil) — Photo­
graphies de Jacques Bourgeois. Se ter­
mine auj. 
Bibliothèque municipale de Jonquière 
(Place Centre-vi l le , Jonquière) — 
Oeuvres de Marguerite Tremblay. Auj., 
de 10:30 à 14:00. 

Bibliothèque municipale de Longueuil 
(1660, Bourassa) — Photographies de 
Jacques Bourgeois. Se termine auj. 
Caisse populaire de Place-Desjardins 
— Aquarelles de Huguette Fortin. Se 
termine auj. 
Caisse populaire Ste-Thérèse (37, Tur-
geon, Ste-Thérèse) — Oeuvres de Eve-
line Carli. Jusqu à ven. 
Centre civique de Dollard (Transcana­
dienne, sortie 55. vers le nord, ouest de 
Salaberry) — Exposition d'artisanat et 
d'antiquités. Auj. et dem., de 10:00 à 
17:00. 
Centre communautaire du Parc Sauvé 
(Valleyfield) — Exposition «Reflet du pa­
trimoine». Jusqu'au 3 mai. 
Centre communautaire juif de Laval 
(755, du Sablon) — Exposition «Art 
82». Auj., 21:00. Dem.. de 13:00 à 
21:00. Lun., de 13:00 à 20:00. 
Centre d'exposition Drummond (Drum-
mondville) — Oeuvres de Marcel Bar­
beau. Auj. et dem. Exposition «Vidéo du 
Québec». Tous les jours de 13:30 à 
17:00 et de 19:00 à 22:00. sauf lun. 
Jusqu'au 15 mai. 
Centre d'exposition point de vue (375, 
Parc. Sherbrooke) — À compter de lun., 
aquarelles de Milagro Simarro Fernan­
dez et photographies de Luc Pomerleau. 
Du lun. au jeu., de 9:00 à 21:00. Ven.. 
de 9:00 à 17:00. Jusqu'au 7 mai. 
Centre national d'exposition de Jon­
quière (Jonquière) — Oeuvres de Mar­
guerite Tremblay. Auj. . de 10:30 à 
14:00. 
Complexe Alfred-Dallaire (2159 est. 
boul. St-Martin. Duvernay. Laval) — 
Peintures de Paula Leblanc. Jusqu'au 
16 mai. 
Galerie Michel Bigue (315. rue Princi­
pale, St-Sauveur-des-Monts) — Oeu­
vres de Madeleine Tailleur. Auj.. dem., 
lun. 
Galerie Brien (21. boul. Brien. Repenti-
gny) — Oeuvres de Michel St-Amour. 
Sam., dim., de 13:00 à 17:00. Jeu., 
ven., de 13:00 à 21.00. Jusqu'au 9 mai. 
Galerie d'art (Bibliothèque municipale. 
999, Place de Ville, Sainte-Foy) — Por­
celaine de Madeleine Lesage. Auj. et 
dem., de 13:30 à 17:00. 
Galerie d'art Chai-MF (25. boul. Saint-
Francis, Chàteauguay) — A compter de 
dem., oeuvres de Lyse Couture Nelson. 
Tous les jours de 8:00 à 22:00. Jus­
qu'au 9 mai. 
Galerie d'art Vincent (96, Hôtel-de-
Vi l le, Hull) — À compter de dem.. 
oeuvres de Claude Picher. Jusqu'au 2 
mai. 
Galerie des Boul'art (1005. Place Le­
blanc, Joliette) — Peintures et encres 
de Basque. Sam., dim., de 14:00 à 
17:00. Jeu., ven., de 14:00 à 17:00. 
Galerie du Centre (31, Lorne, St-Lam-
bert) — Exposition de photographies. 
Du mar. au ven., de midi à 17:00 et de 
19:30 à 21:30. Dim., de 13:00 à 17:00. 
Jusqu'au 2 mai. 
Galerie du Parc (864, des Ursulines, 
Trois-Rivières) — Oeuvros de Solange 
Lefebvre. Auj. et dem., de 14:00 à 17:00 
et de 19:00 à 21:30. Peintures, dessins 
et gravures de Guy Bailey. Tous les 
jours de 14:00 à 17:00 et de 9:00 à 
21:30. Jusqu'au 16 mai. 
Galerie Fil d'Antan (887, Notre-Dame, 
St-Rémi Napierville) — Oeuvres de Dia­

ne Robert, Margit Boronkay, Jacques 
Lapointe. Jeu., ven.. de 14:00 à 21:00. 
Sam., dim., de 14:00 à 17:00. 
Galerie Hasart (6166. St-Vallier ouest. 
Québec) — Oeuvres de Monique Mon-
geau. Auj.. de 1 3 : 0 0 à 17:00. 
Galerie Lenour (5685. Joncaire, St-Hya-
cinthe) — Peintures de Léo Avorte. Al­
bert Rousseau, G.-E. Gingras. Narcisse 
Poisier, F. Constantineau, J. Constanti-
neau, Ron Simpkins. H. Champagne, 
Hélène Dubé, Armand Côté, Jeannine 
Bourret et Annik Mordret. Mer., ven., de 
19:00 à 22:00. Sam., dim., de 14:00 à 
17:00. 

Galerie Martin (805. Tellier. St-Hyacin-
the) — Peintures de Michel Lapensée. 
Du mer. au dim., de 14:00 à 17:00. Jeu., 
ven., de 14:00 à 22:00. Jusqu'au 3 mai. 
Galerie Nationale du Canada (Ottawa) 
— Exposition «Les esthétiques mo­
dernes au Québec de 1916 à 1946». 
Jusqu'au 13 juin. 
Galerie Noctuelle (333 ouest. St-Lau­
rent. Longueuil) — Sculptures de Mari-
pol Dosgagnés. sérigraphies de Nicole 
Taillon et batiks sur soie de Annick Ther-
rien. Jusqu'à mer. 
Galerie Photo (44. Garneau. Suite 202. 
Québec) — Photographies des étu­
diants en commmunication graphique de 
l'université Laval. Auj. et dem . de 13:00 
à 17:00. 
Galerie Frederic Palardy (1170. Victo­
ria. St-Lambert) — À compter de mer., 
acryliques et aquarelles de Claude De­
lude. Jusqu'au 9 mai. 
Galerie Rageot (258, Yamaska, St-
Germain) — Peintures de Gordon Pfeif-
fer, Armance Ricard. 
Galerie Zanettin (26. Côte-de-la-Monta-
gne, Québec) — Peintures de Robert 
Poiré. Mar., mer., de 10:30 à 17 30. 
Jeu., ven.. de 10:30 à 21:00. Sam., de 
10:30 à 17:00. Dim., de 13:30 à 16:00. 
Jusqu'au 1er mai. 
Maison Andre - B e n j a m i n - Papineau 
(5475 ouest, boul. St-Martin, Chome-
dey, Laval) — Oeuvres de Monique 
Voyer. Auj. et dem., de 13:00 à 21:00. 
Maison Louis-H.-Lafontalne (314, boul. 
Mane-Victorin, Boucherville) — Emaux 
de Mi Dubois. Peintures tft encres de 
Sylvie Cournoyer-Olivier et batiks de Lu­
cie Chicoino. Du mer. au dim., de 14:00 
à 16:00 et de 19:00 à 21:00. Jusqu'au 
21 mai. 
Musée Pierre-Boucher (858. Laviolette, 
Trois-Rivières) — Exposition «Homma­
ge à Conrad Godin». Auj.. dem., lun. 
Musée d'art de Joliette (145. Wilfrid-
Corbeil) — Galerie Six: Exposition «Ima­
ges-Espace». Jusqu'au 16 mai. Galerie 
contemporaine: Exposition de l'atelier 
presse-papier. Jusqu'au 9 mai. Mar., 
jeu., sam., dim., de midi à 17:00. 
Musée du Bas-St-Laurent (300. St-
Pierro, Rivière-du-Loup) — Exposition 
«Par le trou de la lentille...». Auj. et dem. 
Musée du Québec (Québec) — 
Tapisseries de Nicole Gagné. Jusqu'au 
12 mai. 
Musée Laurier (16 ouest, Laurier, Artha-
baska) — Acryliques sur toile de Hélène 
Goulet, photographies de Hélène Goulet, 
porcelaines de Michel Gagnon et Véroni­
que Godard. Du mar. au ven., de 9:00 à 
midi et de 13:30 à 17:00. Sam., dim., de 
13:30 à 17:00. Jusqu'au 2 mai. 
Musée Marsil (349, Riverside Drive, St-
Lambert) — Exposition «Une Amérique 
disparue». Du mar. au ven., de 13:00 à 
16:00. Dim., de 14:00 à 17:00. Jusqu'au 
9 mai. 
Restaurant Le Lim bourg (524, Notre-
Dame, Ropcntiqny) — Émaux de Miche­
line Dubois. 
Salle paroissiale (1, rue do l'Église, Ste-
Thérèse) — Exposition d'artisanat du 
Cercle dos Fermières. Auj., de 10:00 à 
23:00. Dem.. de 10:00 à 19:30. 
Secrétariat permanent des peuples 
francophones (54, St-Pierre, Qgôbcc) 
— Exposition sur l'Ontario français d'hi­
ver. Mer., jeu., ven., de 11:30 a 17:30. 

2701, rue Nicolet. Renseignements com­
plémentaires, 744-1803. 

- L Association Harmonie de Sainte-
Rose organie une soirée de danse sociale 
tous les dimanches, de 20h à minuit, au 
445, rue Yvon Berger, à Sainte-Rose 
(près de la sortie 13 de l'autoroute des 
Laurentides). Cette association regroupe 
des personnes célibataires, veuves, sépa­
rées ou divorcées, de 30 à 55 ans. Ren­
seignements complémentaires. 625-6550. 

Lïïffîsl 

- Une veillée bretonne «Fest Noz» est 
organisée par le grouie breton Triskell, le 
24 avril, à 20h. à la salle des Saints- Mar­
tyrs-Canadiens. 10 007. rue Parthenais. 
Entrée: 5 $; étudiants et membres de 
l'union, 3 $; enfants (moins de 12 ans), 

1.50 $. 
^ . _ 

L C H A N G E M E N T S 

T E L E - P R E S S E — 

Véhicule Art (307 ouest, Ste-Catherine) 
— «Mimas lune de Saturne», «Plaisirs 
de tous les sens dans tous les sens» et 
«Marie Chien noir», avec Marie Choui-
nard. Auj. et dem.. 20:30. 
Tangente (1596, St-Laurent) — Impro­
visation en danse avec Barbara Dilley. 
Auj. et dem., 17:00. 
Centaur (453. St-François-Xavier) — 
«Kalinka». Auj.. 14:30 et 20:30. La 
compagnie de danse Jo Lechay. Jeu. et 
ven.. 20:30. 
UOAM (Pavillon Judith-Jasmin, coin Ber­
ri et Maisonneuve) — «Vivre à deux», 
avec Martine Époque, Sylvie Pinard et 
Philippe Vita. Jeu., ven.. 20:30. 

Bibl iothèque de Beaconsfield (303, 
boul. Beaconsfield) — Photographies de 
Marcel Smit. 
Bibliothèque Municipale (8420. boul. 
Lacordaire) — Oeuvres de Huguette Ge-
neau-Corbeil. Auj.. dem.. lun. 
Bibliothèque de St-Laurent (777, Lau-
rentien) — Peintures de Marie-Josée 
Lefebvre. Jusqu'à ven. 
Bibliothèque Des Sources (110. Car­
tier, Roxboro) — Aquarelles de Marion 
Chornobrywy. Jusqu'à ven. 
Bozo (3971, St-Denis) — Sculptures sur 
bois, masques, poteries, céramiques et 
cuivres du Mexique. Maroc et Portugal. 
Du mar. au sam.. de 11.00 à 21.00. 
Café La Galoche (1599. St-Denis) — 
Peintures, céramiques et photographies. 
Tous les jours de 10:00 à 5:00 a.m. 
Café Le Fridolin (4295. St-Denis) — 
«Mise en boite», de Francine Bouvier. 
Jusqu'au 16 mai. 

Centre commémoratif de l'Holocauste 
(5151. chemin de la Côte-Ste-Catherine) 
— A compter de dem.. exposition «Kris-
tallnacht, 9 novembre 1938: Nuit du 
verre brisé, Nuit de terreur». Dim., de 
midi à 16:00. Mar., mere, jeu., de 11:00 
à 14:00. 
Centre culturel de Verdun (5955. Ban-
nantyne) — Peintures de Louay Kayali. 
Du lun. au jeu., de 9:00 à 17:00 et de 
19:00 à 21:00. Ven.. de 9:00 à 17:00. 
Dim., de 13:00 à 17:00. Jusqu'au 2 mai. 
Collège Dawson (Hall d'entrée du Pavil­
lon Viger. 535. Viger) — Exposition des 
artistes contemporains du Québec. Jus­
qu'à ven. 
Collège de Maisonneuve (3800 est, 
Sherbrooke) — Exposition «Demain, 
l'enfant, le monde*. Auj. de 10:00 à 
16:00. Dem.. de 14:00 à 17:00. De lun. 
à jeu., de 10:00 à 20:00. Ven.. de 10:00 
à 15:00. 
Complexe Desjardins — Oeuvres de 
peintres et sculpteurs animaliers. Auj. et 
dem. 
Galerie Borduas (Ruelle Emery, coin 
Emery et St-Denis) — Oeuvres des ar­
tistes des boutiques. Du jeu. au sam., de 
midi à 21:00. 
Guilde canadienne des Métiers d'Art 
Québec (2025. Peel) — Verre souflé de 
Robert Held. Jusqu'au 3 mai. 
P lace V i l le -Mar ie (Hall Alcan) — 
Oeuvros de Claude St-Cyr. Auj. et dem. 
A compter de lun., oeuvres de Ray 
Coutts. Jusqu'à ven.: Hall Montréal 
Trust) — Oeuvres de Ann Merakian et 
Kingdom. Auj. et dem.. à compter de 
lun.. oeuvres de Eva et Gordon Caven. 
Jusqu'à ven. 
Téte en Féte (1016 ouest. Laurier) — 
Oeuvres de Micheline Brazeau. Auj. et 
dem. 

S A M E D I 
10 :00 O O O t G D (40 ) — 

C h a m p i o n n a t m o n d i a l 
du hockey 1982 
URSS contre Canada. 

12:30 O O O t ® (40) — A u 
r o y a u m e des a n i m a u x 

13 :00 O O O t BD (40 ) — 
Basebal l du samed i 

15:30 O O ® O © — F i l m 
16:00 O O CD O O — Cour t 

m é t r a g e 
16:30 0 O G D C D CD — Déf i 
19:00 ® — F a m i n e 
D I M A N C H E 
11:00 O O CE) CD CD — Cosmos 
12 :00 O O O t CD ( 40 ) — 

C h a m p i o n n a t m o n d i a l 
de hockey 

14:00 O O O t CD (40) — Bon 
d i m a n c h e 

16:00 O O O t CD (40) — Sport 
m a g 

17:00 O O O t CD (40) — An­
tenne 10 

19:30 O O CD CD CD — A l i ce 
Dona et Jaï re 

21:30 CD CD €D— F i l m 
«Barocco» 

00:00 CD — M o v i e 
•Alien Attack*. 

LJGABARETS. 
Brasserie L'Entre-Temps (9070, St-Mi-
chel) — Le groupe Energern. Auj., à 
compter de 21:15. 
Café du Quartier (287 est, Concorde, 
Pont-Viau)— Trio 29. Auj.. 20:00. 
Le Damier (4514. av. du Parc) — Auj. 
et dem., Zoumai. A compter de lun., Ra­
tional Youth. 
Hawaii Kai (Chez Bill Wong. 7965. boul. 
Décarie — Le groupe Equinox. Du mar. 
au sam., à compter de 20:00. 
Hôtel Edgewater (228. chemin Lake 
Shore. Pointe-Claire) — Le groupe Neu­
tron Bob. Jusqu'au 23 mal. 
Le Reine Elizabeth (Salle Bonaventure) 
— La revue « Cotton Club revue», avec 
Billy Daniels. Du lun au sam.. 21:30 et 
23:30. 
Place Ville-Marie (Bar Altitude 737) — 
Wesli Riy-Ves. Tous les soirs de 17:00 à 
19:00. 
Hôtel Ritz Carlton (Bar Le Grand Prix) 
— Robert Marsan. En sem.. de 17:00 à 
2:30. Sam., de 20:00 à 2:30. 
Hôtellerie Le Baron (3600, boul. Royal, 
Trois-Rivières) — Louise et Erik. Sam. 
et dim. 
L'Arcane (347 ouest. St-Charles, Lon­
gueuil) — Dem.. Tim Jackson, à comp­
ter de 20:30. 
Le Pretzel (2112. Clark) — Traxis. Auj. 

, et dem . à compter de 20:30. 
Restaurant Mamma Diana (545 est, 
Fleury) — Edouard Desrosiers. Jeu., à 
compter de 19:00. 
Restaurant Mont Liban (7495. St-Denis) 
— Musique et danse orientales. Jeu., 
ven., sam.. à compter de 21:30. 
Tropique-Nord (coin Rivard et Marianne, 
métro Mont-Royal) — Musiciens et 
poètes. Tous les dimanche soirs, à 
compter de 21:00. 

Lm P E R M A N E N C E 
Aquarium de Montréal, La Ronde, île 

Sainte-Hélène (872-4656); pavillon Alcan; 
tous les jours, de lOh à I7h. 

Bourse de Montréal. 800 place Victoria 
(871-2453). Le public peut observer les 
activités du parquel depuis la galerie des 
visiteurs, de 10h a iôh . du lundi au ven­
dredi. Il y a également des visites guidées 
pour des des groupes de 20 à 60 person­
nes, sur rendez-vous, au coût de I.50 S: 
871-2430. 

Centre commémoratif de l'Holocauste, 
5151. chemin de la Côte-Sainte-Cathe-
r inc: expos i t ions h is tor iques et 
présentations audio-visuelles sur la Se­
conde Guerre Mondiale. «Résistance spi­
rituelle», une exposition d'oeuvres d'art 
réalisées par les victimes des nazis. Ou­
vert le dimanche, de 11 h à I6h; du mardi 
au jeudi, de I3h à I6h. Visites de groupes: 
téléphoner au numéro 735-3541. poste 
221. 

Centre d'art du Mont-Royal. I260. che­
min Remembrance. Ouvert tous les jours 
de lOh à 20h. Du 28 avril au 23 mai. instal­
lation de Francine Asselin et Rose-Marie 
Goulet, avec comme élément principal, la 
lumière. 

Château Ramezay. musée ethnographi­
que, 280 est, rue Notre-Dame; ouvert tous 
les jours, excepté le lundi, de lOh à 20h. 

Egl ise Notre-Dame place d'Armes 
(949-10/0). tous les jours, de 6h à I8h. 
Entrée libre. 

Gesu dans le hall de la salle du Gesù. 
1200, rue Bleury (métro ;Place-des-Arts). 
la «Porte Ouverte» accueille ses visiteurs 
de 9h30 à I7h, tous les jours, sauf le sa­
medi après-midi et le dimanche. Organi­
sée par l'équipe jésuite du Gesù et le Cen­
tre d iocésa in du Renouveau 
charismatique de Montréal, la «Porte Ou­
verte» comporte une salle de lecture, un 
service de librairie et des prêtres disponi­
bles pour accueillir les personnes qui 
aimeraient causer, discuter d'un problè­
me, se confesser ou simplement prier 
avec quelqu'un. (871-1639). 

Jardin botanique, 4101 est, rue Sher­
brooke (872-3455); tous les jours, de 9h à 
18h. Grande serre: exposition annuelle du 
printemps. Entrée libre. 

Maison André-Benjamin Papineau, 
5475 ouest, boulevard Saint-Martin, 
quartier Chomedey, à Laval: exposition 
d'art contemporain. Information et réser­
vations de groupes: 681-6323; ouvert 
tous les jours de 13h à 21 h. Entrée gratui­
te. 

M a i s o n de la p o s t e : une équipe 
d'animation organise des visites guidées 
renseignant sur la philatélie et le système 
postal au 640 ouest, rue Sainte-Cathe­
rine, du lundi au vendredi, sur réservation 
seulement: 283-4185. Entrée libre. 

Maison de Radio-Canada, 1400 est, 
boulevard Dorchester. Visites gratuitos du 
lundi au vendredi, à 9h. 10h. 11 h, 13h, 
14h, 15h et 16h. Réservations néces­
saires: 285-2690. 

Maison du Calvet, 401. rue Bonsecours 

(845-4596): meubles anciens du Québec; 
ouvert du mardi au samedi, de 10h à 16h; 
les dimanches, de midi à I6h45. Entrée 
gratuite. 

Musée dart de Saint-Laurent. 615, 
boulevard Sainte-Croix (747-7367). Sur 
rendez-vous, visites commentées pour 
groupes. 

Musée McCord. 690 ouest, rue Sher­
brooke (392-4778), ouvert du mercredi au 
dimanche, de 11 h à 17h. Jusqu'au 18 
avril: «Somptueuses fantaisies de la 
mode». 

Musée militaire et maritime, Vieux-
Fort, île Sainte-Hélène (861-6738). tous 
les jours, sauf le lundi, de 10h à 17h. Ex­
position ayant trait à I histoire coloniale 
canadienne. 

Musée minéralogique et minier de 
la rgion de l'amiante, 671, boulevard 
Smith sud, Thetford Mines (418-335-
2123); du 3 avril au 2 mal, exposition: «Le 
Saint-Laurent 1900-1960», réalisée par le 
Musée maritime Bernier de L'Islet-sur-
Mer. Pour les visites de groupes, prière de 
réserver à l'avance. 

Musée historique canadien (Musée de 
cire), 3715, chemin Queen Mary (738-
5959). tous les jours, de 9h à 17h30. 
Frais d'entrée. 

Musée historique de l'électricité, 440. 
chemin de Chambly, Longueuil (677-
5733); du dimanche au jeudi, de 10h à 
17h (fermé de midi à I3h). Jusqu'à la fin 
d'avril: «Coup d'oeil sur l'art africain». 
Frais d'entrée. Réservations pour groupes 
et visites guidées. 

Musée régional de Vaudreull-Sou-
langes, 431, boulevard Roche, Vaudreuil 
(514-455-2092); du mardi au dimanche, 
de 11 h à I7h. Jusqu'en décembre: «Le 
mobilier traditionnel»; «Mystère et curiosi­
té II» (objets insolites);jusqu'au 22 août: 
•Les armes à feu au Canada français, du 
17e au 19e siècle»; jusqu'au 27 juin: 
«Grand-père en son temps» (horloges et 
cadrans d'autrefois). Frais d'entrée. 

Parc Angrignon, 3400, boulevard des 
Trinitaires (872-2815): quartiers d'hiver^ 
des animaux; spectacles d'otaries plu­
sieurs fols par jour. Frais d'entrée. 

Planétarium Dow, 1000 ouest, rue 
Saint-Jacques (872-4530); jusqu'au 30 
mai: «Attention! Les comètes tombent»; 
spectacles en français les mardis et Jeu­
dis, à 12h15 et 21h30; les mercredis, à 
14h15 et 21h30; les vendredis, à 14h15; 
les samedis, à 14h15 et 16h30; les di­
manches, à 13h. Prix d'entrée: 1,25 $ 
pour les jeunes de 17 ans ou moins et les 
gens de 65 ans et plus; 2,50 $ pour les 
autres. Spectacles au laser: le vendredi, à 
19h, 20h 15, 21 h30 et 22h45; le samedi, à 
19h, 20h15. 2 lh30 et 22h45; le diman­
che, à 15h30. 16h45, 20h15 et 21h30. 
Entrée: jeune de 12 ans ou moins et gens 
de 65 ans et plus. 2.50 $; autres, 4 $. 
Dans Ie3 deux cas, des prix spéciaux'sont 
accordés pour les groupes de 25 person­
nes ou plus. 

http://23h.au
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Courez la chance de gagner 
DEUX BILLETS D'AVION MONTRÉAL-PARIS ou encore 
UNE DES HUIT (8) PAIRES DE BILLETS 
D'AVION MONTRÉAL-FORT LAUDERDALE 

eomt 
1 ft 

en collaboration avec 

v o u s in vite à voter pour la meilleure campagne 
de publicité réalisée en 1981. Votre choix 

LE PUBLICITÉ-CLUB doit être basé sur les critères suivants: 
DE MONTRÉAL 

• ORIGINALITÉ • CARACTÈRE INFORMATIF • INTÉRÊT DE LA CAMPAGNE 
C'est vous qui jugez, c'est vous qui gagnez! C'est faci le! 
Les noms des gagnants seront tirés au sort parmi tous ceux et celles qui auront voté. Mais pour gagner, il faut voter! 

CINQ (5) CAMPAGNES ONT ÉTÉ PRÉSÉLECTIONNÉES 
PAR LE JURY DU PUBLICITÉ-CLUB DE MONTRÉAL 

EN NOMINATION RADIO TELEVISION IMPRIME AFFICHAGE 

ALCAN 
«La qualité de la vie» 
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io Bin.' EATON 
« Italia » 
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LABATT 
«La Bud» 
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LE LAIT 
«Comme ça m'plaît» 

- i l * ™ 

PROVIGO 

Italia chez Eaton. 
C'est tout le génie de l'Ita­
lie Vivaldi, Rossini, Bellini, 
Puccini, Arméni, Versace, 
Montana et Sophia Italia 
chez Eaton. Jusqu'au 17 
octobre via Alitalia 

BUD BUD BUD 
C'toute une bière 
C'toute une bière pas or­
dinaire 
Quand on a le goût de se 
retrouver ensemble 
Puis de prendre une bière, 
c'est elle qu'on choisit... 

Qu'on soit rock, qu'on soit 
mode, qu'on soit New 
Wave ou bien ordinaire, 
on boit tous notre lait 
parce que ça nous plaît... 

• • • i " f .. "• .. • 

-iaon • «Au coeur du quotidien» 

Une société des plus acti­
ves que Provigo connaît si 
bien, est soucieuse de son 
lendemain. Provigo ouvre 
le chemin de la qualité nu­
tritive de tout ce que l'on 
mangera demain. 

. m i * ! 
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Licœur du quotidien. 
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La BudweLser k ~ i; 

Provigo. Au cœur du quotidien. 

Gpi'oiffyo 

;«lrW$ 
-uot Hi 
B .fclOI ' 

LE GRAND PRIX DU PUBLIC LA PRESSE 
« p r a remis à l'agence de publicité méritante lors du Gala du Publicité-Club S e r a T Montréal qui sera présenté à la télévision de Rad.o-Canada 

le vendredi 7 mai a 20n00. 
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RÈGLEMENTS 
, 1, Pour participer au concours, il suffit de voter pour la 

campagne de publicité de l'année, de remplir le bulletin de 
vote ci-joint ou sur une reproduction faite à la main 
(excluant toutes reproductions mécaniques ou photocopies). 

« 1 2. Les bulletins de vote seront publiés dans LA PRESSE des 
21 et 24 avril ainsi que du 1 er mai 1982. 

& Les bulletins de vote devront nous ôtre parvenus au plus 
' tarîJ le mercredi 5 mal 1982 à 12h00. 

4 . Les tirages au sort se feront à LA PRESSE le jeudi 6 mai 
• prochain et les voyages devront être effectués avant le 1er 

décembre 1982. 

5. Le concours s'adresse aux résidents du Québec. Les 
employés de LA PRESSE, du Publicité-Club et des 
compagnies et agences en nomination ainsi que leurs 
familles ne sont pas eligibles. 

6. Les prix devront ôtre acceptés comme tels et ne pourront 
ôtre échangés contre une somme d'argent. 

7. Les droits en vertu de la loi sur les concours ont été payés. 

8. Tout litige quant à la conduite de ce concours publicitaire et 
a l'attribution d'un prix devra être soumis à la Régie des 
loteries et courses du Québec. 

r 
Je vote pour la campagne 

NOM DE LA CAMPAGNE 

NOM. 

ADRESSE. 

VILLE 

APP, 

.CODE POSTAL 

NO DE TÉLÉPHONE-

Retourner à: 
LA PRESSE 
C P . 5020, 
Succursale Place d'Armes 
Montréal, Québec 
H2Y3M1 
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ARTICULE ET MOTIVATION V 

Un art qu'on dit parallèle... 
La première question que se 
pose le public envers les gale- \ 

ries parallèles est: «en quoi l'art 
qu'on y présente est-il parallèle?» 
En effet il existe dans l'ensemble 
du Québec un courant plus souter­
rain que l 'art officiel et que l'on 
appelait autrefois «underground» 
ou «Off-Off Broadway» si vous 
préférez. Ce courant plus margi­
nal qui ne recherche pas le profit 
a pris des forces et expose aujour­
d'hui ce qu'il veut aux cimaises 
qu'il a fondées. Évidemment le 
mot cimaise ne convient guère 
puisqu 'on y diffuse des vidéo-
grammes, y monte des installa­
tions, y produit des performances, 
t r avaux qui ne nécessi tent pas 
toujours des murs comme dans 
les musées. 

J E A N T O U R A N G E A U 
(collaboration spéciale) 

Articule (1012 de la Montagne) 
est un lieu de ce genre. Une tren­
ta ine d ' a r t i s t e s de toutes ten­
dances, mais adoptant des princi­
pes a l t e r n a t i f s , se s o n t 
rassemblés afin de créer un lieu 
qui leur ressemble. On ne défend 
pas la peinture en tant que disci­
pline, on croit plutôt qu'il faut ré­
unir le plus d'antagonismes possi­
ble afin de provoquer des discus­
sions. L'exposition qui regroupe 
l'installation de Gilbert Boyer, les 
photographies en noir et blanc de 
Sylvie Readman et les dessins de 
James Newman pose assurément 
bien des q u e s t i o n s . C o m m e n t 
peut-on réunir trois disciplines, 
trois vocabulaires , trois styles 
dans le même espace sans que 
cela nuise aux a r t i s t e s et em­
brouille le visiteur? (jusqu'au 25 
avril) 

L'installation de Gilbert Boyer 
est divisée en plusieurs segments 
ou parties d'une même réalité ou 
d'une même transformation de la 
réalité. Pour chaque segment, il a 
circonscrit un espace précis au sol 
ou au mur ou les deux à la fois, de 
façon à ce que le visiteur qui cir­
cule dans l'espace de la galerie de­
vienne conscient du lieu où il se si­
t ue m o m e n t a n é m e n t . Ainsi 
chacun des segments peut acqué­
rir autant de possibilités qu'il y a 

de regards parce que seul le sens 
que lui donne le visiteur d'une piè­
ce à l 'autre permet de les mettre 
en relations. 

Des dessins aussi. Dans Points 
de repères A: un homme vu de dos 
et parsemé de taches va finale­
ment dessin après dessin se re­
tourner face à nous. Dans Points 
de repères B: l'espace dans lequel 
était situé l'homme va s'annuler 
pendant que l'homme en question 
tracera des cercles autour de lui 
avec les t a c h e s qui le p a r s e ­
maient. Le mur est abattu, seul 
demeure un espace contemplatif 
fait des mêmes éléments mais 
moins attaché à la réalité immé­
diate. 

Espace secret est construit à 
partir d'une matière solide noire 
qui circonscrit un coin et à partir 
de poussière de plâtre blanc au 
centre. Les taches noirâtres par­
sèment le sol et les deux murs qui 
se font face. Le sol et le mur sem­
blent communiquer parce qu'ils 
sont bâtis avec la même matière 
en même temps que le sol délimite 
un espace fermé et le mur s'ouvre 
sur un espace ouvert. Triangles et 
Constellation fonctionnent de fa­
çon similaire, le premier jouant 
sur des figures géométriques en 
trompe-Poeil et le deuxième sur 
l'image céleste puisée à même no­
tre expérience humaine. 

Faire image, non pas comme la 
peinture figurative, plutôt en es­
quissant ce à quoi une chose nous 
fait penser et en y incarnant les 
forces élémentaires qui en consti­
tuent la présence. Cette phrase 
p o u r r a i t ê t r e p rononcée p a r 
l 'artiste devant d'autres segments 
tels Crête, Fragiles falaises. Des 
mondes et Mise en scène d'un re­
gard. D'ailleurs le terme mise en 
scène est fort judicieux car de loin 
ces oeuvres apparaissent solides, 
comme vues de haut mais à échel­
le réduite. Or plus on s'aDDroche, 
plus le jeu nous éblouit. La mise, 
en scène générale intitulée Paysa­
ge anarchiquca opéré. 

Photos de Sylvie Readman 
Le monde de Sylvie Readman 

pourrait se rattacher à l'univers 
de Gilbert Boyer. Son titre Fie-

tions encore d a v a n t a g e . 11 ne 
s'agit plus aujourd'hui pour ces 
artistes de découvrir un nouveau 
vocabulaire. Ils cherchent plutôt à 
faire agir ce qu'ils connaissent 
déjà en forçant les dernières li­
mites perceptibles. Et la photo ne 
fait pas exception à la règle. 

S y l v i e R e a d m a n f a b r i q u e 
d ' a b o r d des i n s t a l l a t i o n s 
qu 'ensui te elle photographiera. 
Un travail à échelle réduite là aus­
si ma i s dont la profondeur de 
champ et la perspective entrent 
en contradiction. L'espace est au­
paravant mis en boîte car déjà 
circonscrit par l'oeil de la camé­
ra. Pourtant la photographe joue 
sur la capacité de l'appareil à 
aplatir les plans ou à les agrandir, 
une élaboration en laboratoire de 
même qui renforce les distorsions. 

Dans la première série de pho­
tos, un paysage est représenté. Ce 
paysage n'est ni réel ni réaliste, il 
réfère à une construction symboli­
que. Aussi se côtoyent le Parthe­
non d'Athènes et une voiture-jouet 
qui circule sur un pont de broche. 
Scène impossible il va de soi. Il de­
vient alors évident pour le regar-
deur que l'artiste a conscience des 
signes qu'elle emploie. La voiture 
pourrait être le signe d'une vie 
moderne mais aussi celui de notre 
présence à l'intérieur de ce paysa­
ge qui représente l'image idéali­
sée d'un vrai paysage. C'est ce 
«comme un vrai paysage» qui im­
porte. 

La seconde série de photos pré­
sente les mêmes voitures-jouets 
placées les unes à côté des autres 
à travers un décor de rues qui 
pourrait être «la vraie vie» parce 
que copiée sur elle. La différence 
d'échelle entre le décor et les voi­
ture malgré que celles-ci soient 
ordinairement à échelle humaine, 
produit la distorsion et le sens. Le 
déplacement en mouvement arrê­
té des motifs principaux, la com­
paraison des points de vue d'une 
photo à l 'autre, le flou des élé­
ments extérieurs aux scènes de 
rues, bref cette déconstruction 
(interroge la réalité. Est-ce que ce 
•que nous voyons est la réalité ou 
l'image de la réalité? Le rapport 
d ramat ique entre les deux élé­

ments de la question illustre ici le 
résultat de cette démarche. 

Dessins de 
James Newman 

James Newman a toujours aimé 
la représen ta t ion . De la bonne 
toile, des pigments de qualité et un 
réalisme dans la touche lui per­
mettaient de démontrer son plai­
sir envers les moyens plastiques 
et leurs effets. À sa précédente ex­
posit ion, il isolait une portion 
d'éléments physiques qu'il avait 
choisie: un oreiller fleuri aux plis 
multiples. On devine que l'oreiller 
n'a pas d'intérêt en soi, ce sont 
plutôt les motifs comme les fleurs 
e t les p l i s a u x q u e l s l ' a r t i s t e 
s'intéressait. Bon rendu et cou­
leurs exquises certes, mais chemi­
nement qui fait problème dans 
une galerie qui s'érige contre ce 
goût obstiné pour les conventions! 

Cette fois-ci il va plus loin. Il 
tente d'annuler son ancienne ima­
ge de marque, éliminer les leçons 
de la peinture qu'il avait savam­
ment maîtrisées, transformer la 
représenta t ion qu'il a ime tant . 
Aussi il intervient sur, par-dessus, 
en dessous , au tour des motifs 
d'autrefois à l'aide de crayons de 
couleur et du ruban adhésif. Réus­
site? Il cache sans cacher car le 
motif reste la base de départ et 
que l ' image de maintenant en dé­
cou le t o u j o u r s . Ce t t e é t a p e 
nommée Not so pink montre de 
fait une ironie et une désinvolture 
avec les moyens plastiques mais 
en reste à un jeu savant. Tout 
était déjà dit en annulant la pério­
de antérieure puisque le jeu des 
interventions n 'apporte rien de 
plus au concept de départ. 

Motivation V 
Si Articule en tant que galerie 

parallèle n'expose guère de pein­
tures, voyant là plus de conven­
tions historiques que d'intérêt, il 
n'en est pas de même pour Moti­
vation V (1447 de Bleury). Depuis 
le début de sa fondation, cette der­
nière essaie d'offrir la chance 
sans critères de sélection exces­
sifs à de jeunes peintres québé­
cois. On adhère aussi à des objec-

Sylvie Readman. Un paysage ni réel ni réaliste... 

tifs communau ta i r e s beaucoup 
plus larges du type «interventions 
dans le milieu» qui pourraient à la 
longue redonner à la peinture un 
sens en dehors de celui d'objet. 

Quoique Pierre Monat et Roger 
Pilon exposent dans la même pé­
riode de temps, leur art ne com­
porte pas a priori de volontés com­
mun (jusqu'au 2 mai) . Le premier 
se ra t tache à une tradition de la 
gravure québécoise où les cou-, 
leurs échafaudent la forme et où 
la gestualité s'oppose à celle-ci. Le 
second démontre une sensibilité 
vis-à-vis le grand format et un 
mouvement qu'entraîne le corps 
en entier, démarche fort répandue 
depuis plus de vingt ans chez nous.. 

Alors pour Motivation V com­
ment peut-on en même temps dé­
fendre la xérographie, un art de 
l'instant, et la peinture? Comment 
peut-on activer le milieu en engen­
drant le regroupement entre pro­
ducteurs tandis que les cimaises 
sont réservées à des oeuvres ba­
sées sur des redites? L'objectif 
p r e m i e r qui est de donner ses 
murs est-il suffisant pour en faire 
une galerie parallèle? 

Or l'on sait bien à quel point Mo­
tivation V dépense une énergie 
sans bornes, tant pour l'art que 
pour une refonte de la société, et 
moins en vase clos qu'Articule. 
Mais les oeuvres qu'on y expose 
manquent de tonus, de personnali­
té, font «Petit Québec». La trajec­
toire actuelle de ce groupe traduit 
la profonde séparation qui existe 
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Gilbert Boyer, à la galerie Articule. photos Réal Saint-Jean, LA PRESSE 

D'ABORD À TORONTO, PUIS À NEW YORK 
Hi. 

Chine: 7 000 ans de découvertes 
TORONTO (UPC) - Une re­
marquable exposition sur la 

Chine ancienne, la première du 
genre de cette envergure à se te­
nir hors du t e r r i to i re chinois, 
présentera aux visiteurs à partir 
du début de mai, à Toronto, 7 000 
a n s de d é c o u v e r t e s e t 
d'innovations de l'Orient qui ont 
transformé l'Occident. 

Des équipes de spécialistes chi­
nois et canadiens s'affairent actu­
ellement à sortir de leurs caisses 
plus de 500 pièces d'une rare beau­
té, dont certaines sont montrées 
pour la première fois à l 'étranger. 

Environ un million de personnes 
sont attendues à cette spectaculai­
re exposition, «Chine, 7 000 ans de 
d é c o u v e r t e s » , o r g a n i s é e p a r 
l'Ontario Science Center de con­
cert avec le Palais de la science et 
de la technologie de Chine. 

Cette exposition, que des eru­
dite, des hommes de science et des 
diplomates chinois et canadiens 
ont mis trois ans a préparer, sera 
ouver te au public pendan t six 
mois à Toronto, du 1er mai au 31 
octobre, et sera présentée ensuite 
au Muséum d'histoire naturelle de 
New York. 
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L'exposition porte sur toutes les 
découvertes et réalisations chi­
noises dans le domaine des fusées, 
des textiles, de la médecine, de 
l'astronomie, de la fabrication du 
papier, de l'imprimerie, de la mé­
t a l lu rg i e , du génie et de bien 
d'autres sciences et dans tous les 
arts . 

Les visiteurs y verront une ving­
taine des meilleurs artisans chi­
nois qui viendront faire la dé­
m o n s t r a t i o n de d i v e r s e s 
techniques, ils auront l'occasion 
de se familiariser avec la musique 
chinoise et même de s'initier à 
certaines disciplines et procédés 
a n c e s t r a u x . Ils pourront ainsi 
peindre sur la porcelaine, mouler 
de la poterie, s'essayer à l'art an­
cien de la calligraphie, fabriquer 
du papier et faire de la broderie 
de soie de la façon dont leur mon­
treront les maîtres artisans chi­
nois utilisant des méthodes qui se 
sont transmises de génération en 
génération. 

La p a r t i e e x t é r i e u r e de 
l'exposition comprendra un mou­
lin à vent horizontal, un four de 
trois mille ans servant au coulage 

photo UPI 
Une horloge de la Chine ancienne. Un bâtonnet d'encens, tn se 
consumant, faisait tomber dans le plat, à intervalle régulier, les. 
anneaux de métal qui marquaient ainsi le temps. 

du bronze et des terrains mon­
trant la culture du riz, des herbes, 
du bambou et des fleurs de lotus. 

Les membres de l'importante 
colonie chinoise de Toronto, au 

nombre d'environ 120 000, partici­
peront aux activités. Ils feront de 
la mus ique et exécuteront des 
danses authentiques sur la place 
du m a r c h é r e c o n s t i t u é e p a r 

l'Ontario Science Centre et les ar­
tisans chinois. 

La première exposition propo­
sée par les Chinois était limitée, 
mais M. John Tuzo Wilson, direc­
teur-général de l'OSC, les convain­
quit de montrer les dizaines de do­
maines dans lesquels les Chinois 
se sont distingués. 

Les Occidentaux, par exemple, 
ont commencé à utiliser la brouet­
te dix siècles après les Chinois. La 
brouette chinoise était elle-même 
d'une conception étonnante et pou­
vait ê t re tirée par des animaux, 
ou même équipée d'une voile per­
mettant ainsi de transporter six 
adultes à la fois. 

Les Chinois ont également in­
venté les caractères d'imprimerie 
mobiles au Xle siècle. Gutenberg 
a utilisé les caractère mobiles 350 
ans plus tard lorsqu'il inventa sa 
presse à imprimer. 

En soumettant certains argiles 
à des températures exceptionnel­
lement élevées, les Chinois ont 
également été les premiers à pro­
duire de la porcelaine. 

A l'occasion de cet événement 
artistique exceptionnel, Via Rail 
Canada propose du 1er mai au 31 
octobre des forfaits à partir de 
Montréal, Québec, Ottawa et Ri-
mouski, allant de 116 $ à 171 $, 
c o m p r e n a n t l ' a l l e r - r e t o u r en 
train, deux nuits d'hébergement à 
l'hôtel (six hôtels au choix) et les 
frais d 'entrée au Ontario Science 
Center. 

entre des oeuvres d'art à message 
politique dont la vision de l'art est 
à la remorque de pensées rétro­
grades et des oeuvres d'art dont 
les contenus ignorent l'aspect poli­
tique sur lequel ils sont fondés. 

Mettre en rapport de telles rup­
tures fait de Motivation V une ga­
lerie parallèle différente malgré 
que la p r i s e de d é c i s i o n s 
n 'appara î t pas toujours claire­
ment, ni suffisamment collective. 
Ses efforts pour un art engagé et 
ses engagements envers la com­
munauté montréalaise, en dehors» 
du système de l'art, lui donnent-
une coudée d'avance pendant que1 

le choix des expositions et le man--
que de cohérence la font reculer* 
d'un pas. Cette situation en pleine' 
contradiction exprime fort bien otf 
les galeries parallèles se situent 
présentement. 

LE MAGAZINE dvd 
X! QUEHHGÂ LA NOUVBJ.£Ah£U.L - : • ,v* 

Mit 

Ovo et 
Parachute 

Plusieurs groupes ont déci­
dé de fermer leur galerie ou 

d ' a b a n d o n n e r un c a l e n d r i e r 
d 'exposi t ions fixes. D ' a u t r e s 
g r o u p e s a u s s i u n i q u e m e n t 
préoccupés par l'édition enten­
dent poursuivre leurs activités 
avec plus de diversité. C'est le 
cas du magazine Ovo et de la 
revue Parachute. 

Du 21 avril au 8 mai, Ovo pré­
sente dans ses locaux du 307 
ouest , r ue S a i n t e - C a t h e r i n e , 
suite 300 (849-6253), une exposi­
tion sur l'émigration québécoise 
en Nouvelle-Angleterre. «De tous 
les m o u v e m e n t s m i g r a t o i r e s 
qu'a connus le Québec, le plus 
spectaculaire est celui vers les 
États-Unis où furent accueillis 
près d'un million de Québécois. 
Les images choisies révèlent la 
réal i té cachée de la d iaspora 
québécoise du XIXe siècle. Elles 
devraient être abordées comme 
le portrait global d'une seule et 
même société, malgré la compa­
raison entre certaines scèn.es du 
Québec rural et les photos prises 
à Manchester.» 

• 
Évidemment Parachute ne dé­

fend pas la photo documentaire. 
Du 24 avril au 15 mai, les nou : 

veaux locaux du 4060, boul . 
Saint-Laurent, bureau 501 (842-
9805), s'ouvriront sur une exposi­
tion des oeuvres r écen tes de 
l 'Amér ica in Dan G r a h a m . Il 
s'agit d'une première présenta­
tion à Montréal de cet artiste 
dont «le travail porte essentielle­
ment sur les relations que l 'art et 
le spectateur entretiennent avec 
les médias, l 'architecture et la 
nature». Dès 1965, Dan Graham 
a investi des supports au t res 
telles les revues d'art pour enfin 
toucher la performance, le film 
et la vidéo. Les pièces montrées 
chez nous sont des maquettes 
«architecturales» et des graphi­
ques illustrant des installations 
réalisées depuis 1978. En expo­
sant un artiste de grande enver­
gure, mais mal connu ici, encore 
une fois Parachute fait oeuvre 
de pionnier. Sans doute que l 'art 
des lieux parallèles parle d'un 
manque qu'il est plus nécessaire 
que jamais de combler. 

Et pour ceux et celles qui veu­
lent en savoir davantage sur le 
réseau des galeries parallèles au 
Canada, leur mode de fonction­
nement, les sujets auxquels on 
s'y intéresse, il ne faut surtout 
pas oublier que la rencontre an­
nuelle des centres autogérés par 
des artistes aura lieu à Montréal 
du 27 au 29 à l'UQAM. Info: à 
Powerhouse, 3738 St-Dominique, 
844-3489. 

J.T 

\ 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 24 AVRIL 1982 

Un cinéaste prolifique 
suite de la page C 18 

toute la production 
1 f r a n ç a i s e mène la 

» 

C Chabrol. 

carrière la plus sé­
r ieuse du monde. . . 
Mais sans jamais se 
prendre au sérieux. 

Avec Franço i s 
Truffaut et Jean-Luc 
Godard, Claude Cha­
brol fit part ie de 
l'équipe de pointe des 
«Cahiers du cinéma». 
Son premier film «Le 
beau Serge», est con­
sidéré comme la ma­
nifestation publique 
initiale de ce fameux 
mouvement dénom­
mé «Nouvelle Vague», 
qui devait boulever­
ser et renouveler les 
conditions de produc­
tion et l'expression 
même du cinéma 
français. 

Jr", 

m E M E S E 
4 " 

Exposition 

LUC BRUNEI 
VERNISSAGE 

Le dimanche 25 avril de 13h à 18 h 
exposition jusqu'au 2 mai 

j i t j u r a i t 
916. boni. Décarie. Saint-Laurent (514 ) 744-6683 

(sud de Côte Vertu) 

AUSSI OUVERT LE DIMANCHE DE 13h o 17h. 

HUGUETTE 

DION 
Exposition 

d'oeuvres récentes 
«21 scènes de Montréal»» 

L'exposition se continue 
jusqu'au 30 avril '82 

Membre de l'Association professionnelle des Galeries du Canada 

GALERIE L'ART FRANÇAIS 
Anne-Marie/Jean-Pierre Valentin 

370 ouest, avenue Laurier, Montréal 
ré/ephone.(514) 277-2179 

Lise Innés 

•i u 

peintures spontanées 
du 25 avril au 8 mai 

lafolie . 
d e s a r t S 
264 est, rue Saint-Paul, suite 5 861-7760 

du mercredi au dimanche inclusivement 

de 12h00 à 18h00 Ut 

la gol«f«t 

la galerie 

ART SELECT INC 

****** 
Si\\cs 

» l l t r c i « C I ^ r i c 

•eu.. ven 

u\t, 

70h00i<1"B 

•i 
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1 ** ii 
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VERNISSAGE DES 
OEUVRES RÉCENTES DE 

B a s q u e 
samedi 24 avril 1982 

de 19 h à 22 h 
L'artiste sera présent 

L'exposition se termine le 8 mai 

la galerie des Boul'artS 
1005, Place Leblanc 

Jollettq (514)759-7466 

Vernissage 
RON 

DAVIES 
Mercredi, 
le 28 avril 

à 20H30 au 
Carrefour Laval 
3035, boul. Le 

Carrefour 
Laval, 

tél.:687-1584 

1 9 3 2 - 1 9 8 2 

Ron Da vies est décédé le 1er avril 
1982, après une carrière de 36 ans. Il a peint 
durant sa vie un peu plus de 10,000 peintu­
res, toutes différentes et très belles qui ont 
toutes trouvé preneur. Romantisme, douceur 
et composition très créatives s'ajoutaient à 
l'harmonie de ses teintes et la transparence de 
ses coloris pour donner à chacune de ses oeu­
vres une atmosphère bion spéciale. Nous vous 
invitons à profiter de cette dernière occasion 
de vous procurer une de ses oeuvres à un prix 
très abordable. 

GALERIE RICHARD RI VERIN LTÉE 
(au Carrefour Laval) 

E x p o s i t i o n 

G r a e m e R o s s 

Vernissage, 1er mai à 13 heures 

L'exposit ion se continuera jusqu'au 9 mai 

Ouvert vendredi, samedi et dimanche de 
I l h â l 7 h 

255, rue Principale 
Saint-Sauvcur-des-Moiits. Que. 

(514) 227-3185 

LILI RICHARD 
GAETAN TROTTIER 

Gagnant de la bourse Elizabeth Grecnshields 

Peintures et sculptures 
27 avril - 23 mai 1982 

Vernissage et cocktails 
le mardi 27 avril - 17h 

du mar. au ven. llhà I7h 
dimanche I3h à I7h 

304 est, rue Notre-Dame, Vieux Montréal 
à côte du Château Ramezay — Tél.: 861-5315 

galerie gilles corbeil. 

2165, rue Crescent Tél . : 844-7147 

Du 28 avril au 15 mai 

SUZELLE LEVASSEUR 
oeuvres récentes 

rencontre avec l'artiste 

le samedi 1er mai de 11 à 15 h. 

Vous êtes cordialement invités 
au vernissage des oeuvres récentes de 

L U I G I T I E N G O 
et de 

La dame aux parapluies 

G E R V A I S E A U B R Y 
le mercredi 28 avril 1982 à f 9f i00 

l'exposition se poursuivra jusqu'au 8 mai 

LA GALERIE D'ART «La Canadienne» 
Motel Lo Reine Elizabeth, entréo principale, Montréal 
Heures d'ouverture du lun ou sam de mid» o 18h Ven de midi o 20fi 

D'ARE 
C 25 

VENTE 
AUX ENCHÈRES 
Représentant des oeuvres d'artistes de 
renommée internationale dont: André, 
Barbeau, Beaulieu, R.C.A., Blier, Bou­
langer, Briansky, Bruni, R.C.A., Cavalli, 
R.C.A., Côté, Fablo, Gerometta, Gin-
gras, lacurto, R.C.A., Jacques, Jamie-
son, Jérôme, L'Archevêque, Le Dain, 
Little, R.C.A., Masson, C.G.P. Pfeiffer, 
Rousseau, Schleeh, R.C.A., Tatossian, 
R.C.A., Thomas, Tomalty, Trudeau, 
R.C.A., Wertheimer, Winter, R.C.A., et 
plusieurs autres. 

DATE: 

HEURE: 

ENDROIT: 

Le dimanche 25 avril 1982 

Vente aux enchères 
19 heures et trente minutes. 
Expositions et préoffres de 
15 heures à 19 heures-

L'Hôtel de la Reine Elizabeth 
900 ouest, boulevard 
Dorchester 
Galerie no 3. 

Commissaire 
Priseur: Tom Masterman 

Tous les profits seront remis à 

LA SOCIÉTÉ DE RECHERCHE 
SUR LE CANCER INC. 

Expositions 
F e r n a n d Léger g r a v e u r 
Jusqu'au 9 mai 
La ca l l ig raph ie c o m m e i c o n o g r a p h i e 
dans l'art i s lamique 
Jusqu'au 2 mai 

Ateliers du samedi 
D e u x ate l iers de c réa t ion p o u r enfants 
d e 6 à 12 ans 
Thème: Costumes 
Billets: 1 $ 
À 11 h et 13h30 

I La B o u t i q u e d u M u s é e 
présente un vaste choix de gravures, reproductions, 
bijoux, objets d'art, disques, livres et catalogues 

I G a l e r i e de v e n t e e t loca t ion 
Renseignements: 285-1611 

••:-"'"TT" :'': v" :: i: :' - ' ' ̂ • \ ^ ' ' • ' • ' ^ l 

O Musée des beaux-arts 
de Montréal 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Du mardi au dimanche, de 11 à 17h 
Autobus 24 ou métro Gu 
Renseignements: 285-1600 

Ë L m J Ï L f l 
L A Q.A 16 R I e 
Continentale inc. 

E X P O S I T I O N 

ALLEN SAPP 
Jusqu'au 1er mai 

1450, rue Drummond, Montréal 
842-1072 

Mardi à samedi: 9h30 - 17H00 

4 fr* 
fljh Imposition dii 

25 avril 

mai 

GàlcHç Pierre Bernard 

141 i rue Cluimpliiin. Hul l ;Que. J8X 3R1 
Tel ( 819 )777 4437 

N I • O U V l . M E i . i R f MIMI .iviviMi l 2 h 0 0 a W H 3 0 

. ( l

S 1 ?••()() .i 1GM.J0 

M E P R E M I E R E 

A n O N T R 
r*tfp 
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" ^ • 

Grâce au génie créatif 
des meilleurs designers du Québec, 

le Manoir Ronald McDonald 
est enfin devenu 

la plus belle maison en ville! 

y'CU! 
j ld 

ni'i 
oiiq 

îo J * 

)?& 
» 110 

Situé à côté de l'hôpital Sainte-Justine, 
ce Manoir servira à accueillir les parents d'enfants"' 

venus des quatre coins du Québec 
se faire soigner à l'hôpital. Y ; i 

Il fallait donc en faire un foyer ^ 
tout particulièrement chaleureux, douillet suJ 

et accueillant, sans négliger le côté fonc t ionne l / 1 ^ 
Un défi de taille... que nos designers 

ont su relever avec élégance. 

Ne manquez pas cette occasion 
de visiter 31 pièces entièrement originales, 

signées par nos plus grands designers! 

1* 
t -

du 29 avril au 31 mai 1982, de 12 h à 22 h, 
au Manoir Ronald McDonald 

3201, ch. de la Côte-Sainte-Catherine, à Montréal. 

B i l l e t s : 4 $ 

(à l'entrée et à tous les comptoirs Ticketron) 
Les enfants de 12 ans et moins accompagnés de 

leurs parents sont admis gratuitement. 

O E U V R E S R É C E N T E S D E 

C L A U D E L A N G E V I N 

» 

Du 26 avril au 8 mai 1982 

I N C G A L E R I E K A S T E L 
1366, avenue Greene, Westmount 

933-8735 

i».IO 
.utl 

i* » 
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A n n e - S o p h i e M u t t e r , n o u v e a u p r o d i g e d u v i o l o n 

R E S T A U R A N T S 

Anne-Sophie Mutter. 

BONN ( A F P ) — 
: Un visage rayon­

nant de bonheur, en­
cadré de longs che­
veux blonds, et 
g a r d a n t un a i r 
d'enfant sage: Anne-
Sophie Mutter n'a pas 
encore dix-neuf ans, 
mais elle s'est déjà 
h i s sée au p r e m i e r 
rang des violonistes 
virtuoses. 

« L e prodige le plus 
doué depuis le jeune 
M e n u h i n . » L ' h o m ­
m a g e vient de Her­
bert von Karajan, qui 
a fait de cette jeune 
A l l e m a n d e , née à 
Rheinfelden (frontiè­
re germano-suisse) , 
sa soliste préférée. 

L e regard perçant 
révèle une maturité et 
une puissance de con­
centration étonnantes 
pour son âge, et qui en 
plus d'une virtuosité 
ex t r ao rd ina i r e , est 
peut-être bien la clé 
de sa réussite: «Je ne 

A U M A I S O N N E U V E 

E T A U C E N T A U R 

T w y l a T h a r p 

e t J o L e c h a y 

Deux événements concur­
rents en danse débutent jeudi 

à Montréal: la Compagnie Twyla 
Tharp de New York au Maison-
neuve et la Compagnie Jo Lechay 
de Montréal au Centaur. 

Twyla Tharp s'est notamment 
fait connaître avec ses chorégra­
phies pour les films Hairen 1978 et 
Ragtime à la fin de Tan dernier. 

J E A N - P A U L B R O U S S E A U 

La Compagnie présentera deux 
programmes. Pour jeudi et di­
manche prochain: Assorted Quar­
tets (1980) — quatre quatuors ex­
traits d'oeuvres diverses de la 
chorégraphe sur des reels tradi­
tionnels; Short Stories (1980) sur 
les musiques de Supertramp et 
Bruce Springsteen; The One Hun­
dreds (1970), dans lequel 100 per­
sonnalités locales (on en avait re­
cruté 80 avant-hier) exécuteront 
une séquence de onze secondes; 
Sue's Leg (1975), oeuvre dédiée à 
Suzanne Weil, sur une musique de 

Fats Waller. Le dimanche, The 
One Hundreds est remplacé par 
The Fugua 

Pour vendredi et samedi: Bra­
hms' Paganini (1980), oeuvre en 
deux parties sur les Variations sur 
un thème de Paganini de Brahms; 
The Fugue (1970), qui explore la 
technique du contrepoint et Thé 
Bix Pieces (1971), une suite de 
cinq danses r e c r é a n t 
l'atmosphère des années 20 sur la 
musique de Bix Biederbecke. 

La Compagnie de danse Jo Le­
chay, bien que fondée à New York 
en 1975, est maintenant établie à 
Montréal et comporte un nouveau 
groupe de danseurs et danseuses 
canadiens: Jean-Rémi Arsenault, 
Gurney Bolster, Françoise Ca-
dieux, Sylvain Emard, Andrew 
Harwood, Jacqueline Lemieux, 
Ginette Morel , Carolyn Shaffer 
plus Jo Lechay elle-même. 

Le programme comprend: Ice, 
une oeuvre en sept sections; Troh 
sur une; Boulevard et Moissom 
d'oeufs. 

sais pas c o m m e n t 
j'obtiens cette concen­
t ra t ion» , a f f i rme- t -
elle. Là aussi, ce que 
tant de jeunes artistes 
cherchent à acquérir 
l a b o r i e u s e m e n t , 
Anne-Sophie Mutter 
croit l 'avoir reçu dès 
le berceau en «cadeau 
des fées». Cette facili­
té, qu'elle a dévelop­
pée en faisant du yoga 
depuis dix ans, lui 
permet de travailler 
son instrument seule­
men t deux à t ro is 
heures par jour. Le 
reste du temps, entre 
des promenades en fo­
rêt et des parties de 
ping-pong avec son 
frère Christoph, elle 
s'imprègne de musi­
que. 

« J ' é t u d i e longue­
ment les parti t ions 
des concertos que je 
vais jouer dans quel­
ques années, comme 
celui d'Alban Bergqui 
demande beaucoup de 
t e m p s » , expl ique- t -
elle. «Puis, seulement 
a p r è s , j ' e s s a i e de 
jouer les notes et mon 
travail devient vrai­
ment in téressant 
quand je commence à 
faire rayonner musi­
c a l e m e n t la par t i ­
tion.» 

V o i l à c o m m e n t 
Anne-Sophie explique 
un talent qui lui a per­
mis de brûler toutes 
les é t a p e s . Depuis 
l 'âge de six ans, où 
elle remporte «le Prix 
des jeunes musiciens 
d 'Al lemagne fédéra­
l e » , sa vie se confond 
avec le succès. Son 
père prend sa carriè­
re en main. Aujour­
d'hui enocre, il l'ac­
compagne dans toutes 
ses tournées. 

Ce père, chauffeur 
et imprésar io , a lui 
aussi un cerveau éton­
nant: il est capable de 
r é c i t e r par coeur 
toutes les dates et les 
lieux des concerts de 
sa fille pour les deux 
prochaines années, ce 
qui déclenche de nou­
v e a u x r i r e s chez 
Anne-Sophie. 

Elève au Conserva­
toire de Winterthur, 
en Suisse, Anne-So­
phie Mutter fait sen­
sation aux Semaines 
musicales de Lucerne 

fiALEMES D M T . 

P A U L P E R E G A L 

oeuvres récentes 

E x p o s i t i o n j u s q u ' a u 2 m a i 

À L A G A L E R I E M A T I S S E 
2125, rue Crescent 

8 4 5 - 0 0 5 1 
Heures d'ouverture: du mardi au dimanche de 11 h00 a IShOO 

• • • • • • • • • • • • • 

C H A R L E S S U C S A N 
tableaux et dessins 

Kiosque 421 
exposition ameublement 82 

Ptoce Bonaventure 
du 28 avril au 3 mal 

670-7733 
• • • • • • • 

E x p o s i t i o n 

d e s o e u v r e s r é c e n t e s d e 

M I C H E L S T - A M 0 U R 
le dimanche 25 avril 1982 à 13h00 

L'exposition se terminera le 9 mai 1982. 
H«ur#$ d'ouverture: jeudi, vendredi: 13h à 21 h 

samedi, dimanche: 13h à 17h 

B R I E N inc . 
21, B0UL BRIEN, REPENTIGNY - 585-3585 

Nouvelles acquisitions 
de 

R E N É H É B E R T 
Jusqu'au 2 mai 

wïer 

1430 ouest, rue Sherbrooke 
933-9877—8454361 

HEURES: 
nwrdi-somedi: 9h30—17h30 
dmwKhe:13KOO-16hOO 

E X P O S I T I O N 
DU 17 AU 26 AVRIL 

H É L È N E D U B É 

Jusqu 'au 2 6 avril 

g a l e r i e d ' a r t m i c h e l b i g u é 
315. rue Principale, Saint-Sauveur (514) 227-5409 

Mercredi à dimanche, lOhOOà 18hOO 

V e r n i s s a g e 

le dimanche 

25 avril à 14h 

L'exposition 
se déroulera 

jusqu'au 10 mai 

5685, rue Joncaire, Saint-Hyacinthe 
Secteur Douville (sortie 123) 

Heures d'ouverture: 
mercredi et vendred i de lOhOO à 2 2 h 0 0 
t o m o d i « I d i m a n c h e de 1 4 * 0 0 * 17hOO 

et sur rendez-vous tél.: 774-8100, 

Dans le cadre des activités du regroupement 
des Galeries du Haut Saint-Denis 

C E R J 
du 28 avril au 15 mai 82 

Vernissage le mercredi 28 avril à 19h 

L e s D e u x B 

4872, rue Saint-Denis . 
Montréal, Québec H2J 2L6 
Tél.: (514) 284-2668 

en 1976, puis au Festi­
val de Salzbourg avec 
K a r a j a n , deux ans 
plus t a rd . E l l e n'a 
alors que quinze ans. 

«J ' apprends énor­
mément avec M . Ka­
ra jan» , dit-elle très 
r e s p e c t u e u s e m e n t . 
Elle s'indigne quand 
on ose lui demander 
quelles sont les quali­
tés part iculières du 
chef de l 'Orches t re 

Ph i lha rmon ique de 
B e r l i n . « C e l a s'en­
t e n d » , lâ.che-t-elle, 
c ing lan te . Connais­
sant la légendaire sus­
ceptibilité du «grand 
maître», sa protégée 
pèse ses mots: «Ce ne' 
serait pas bien de ma 
part de le comparer 
aux autres. Il est sim­
plement au :dessus de 
tous.» 

Son r é p e r t o i r e ? 

Beethoven, Brahms, 
T c h a ï k o v s k y , mais 
aussi Prokofiev «par­
ticulièrement le con­
certo numéro un». La 
musique contempo­
raine? «Je ne connais 
aucune oeuvre qu'on 
puisse jouer sur un 
S t r a d i v a r i u s , sans 
qu'après on soit obligé 
de le brûler.» 

I N S T A U R A N T S 

• D E I A 

Considéré rie p lus ieurs 
c o n n a i s s e u r s c o m m e le m e i l l e u r 

r e s t a u r a n t i t a l i e n à M o n t r é a l 
Déjeuner d'affairos tout lis 

jours à partir d» 61 
I heure de stationnement gratuit 
Table d'hôte tous Ut soir» 

à partir da 9.50$ 
Ouvert 

mor. à ven.: 11 h30 à minuit 
sam. et dim.: 17h00 à minuit 

Fermé le lundi 
SècrtwnnTt protvît tOUI Ui SO*! 

1194, me il la Montagne 
866-8119 

' : ftrt iatirant 

ê>anrIjo $ a m a 

CUISINE 

ESPAGNOLE 

ET 
FRANÇAISE 

menu de lo table d i t t o du 
semaine tamedi tek 

57$$ i î 25i$ 8»'à 15»* 
Oatert dWi ai re.idrcdi dt ! I b A 24h 
until de 1711241 fermé ta imi ne be 

3 4 5 8 , av . du Parc 
(pcè»M.lfon) 

AppWez Félix844-0558 

RESTAURANT FRANÇAIS 

G î t e z 

P i e p p e 

5 0 
ANS DE 

GASTRONOMIE 

1263. rue Lobello 
Merrc BerrKk-»*Oflt>$n, 
tort* SemteCttfmini 

8 4 3 - 5 2 2 7 

OUVERT LE 
DIMANCHE 

RESTAURANT 
CUISINE 

FRANÇAISE 

M a vrac lie 

FAIT* PAR 
LES PATRONS 

2098, Jean-Talon 
(ongle D^o»im,c«) 

Tél. 715-9077 
Table d'hot* 

o perhr (U 
6» l ike 23b. 

Ouvert fous les jovrs de llho23h. 
Samedi et dimanche de 17h o 24h 

$ 4 » 5 

L e S î l o R o u g e 

DANSANT j | B ^ ^ ^ ^ ^ 

AU DIMANCHE g ^ i i i IfflillM 
LE DIMANCHE SUPER BRUNCH 

avec punch au champagne - 7 9 5 $ enfants 3 , , J 

et crêpe sozette / D + de. l O h o I S h 

4* ++^+++ f ^ f ^'^ ' t , f ^ f ^ e ^ f ^ , ' f , ++4» 4* 4* 

* ! £ f c & t t & M £ d l t a u 2063, rue Victoria * 
* (métro McGil l ) 844-1624 la petite boîte + 
* française où Ton mange bien. ^ 

Ambiance chaleureuse, service souriant et 4» 
JL> menu à prix fort abordables, môme le soir. 4» 

Soupes faites comme à la maison. •> 
rfr + rfr e f ^ ^ ^ rfr r f Sç r f , „ J , ^ ^ , •$» 

Spécial dimanche à vendredi 
m 

SUPER COMBO . • 
Coûtes de 7 9 5 S 

grenouilles / " 

a V H tomplo i r do l a l o d r \ a volonté 1 

D U D I M A N C H E SOIR 

n v « don»c . . . ^ 

et musique 0 

8255, bout: Taschereau. Tél.: 676-0306 

50 oit, ruo 
JARRY 

.a«Ck SHaareat 

Vasa 

F e r n a n d e l 

m 

381-9650 

k ç Ç ) r o t i n œ \ 

CUISINE ITALIENNE «^fP™ 6 ? 
a la maison» 

UCINCE COMPLET! m 

Tabla d'hôte fous les soirs —^Repos d'affaires 

CUISINE FRANÇAISE et CRÊPES BRETONNES 
1150 ouest, rue Saint-Laurent, Longueuil 

6 7 4 - 7 4 4 1 
TABLE D'HOTE, REPAS D'AFFAIRES 

Samedi et dimanche à 16 h 30 

GRILLADES ET 
FRUITS DE MER 

Saint-Sauveur 

8 u V i e u x l o n g u e u i l 
Un restaurant du pays 
Cuisine b o u r g e o i s e f r a n ç a i s e 

lo Moiwn de lo fondue chinoits ï 

Cnfonft moini de 10 am 3 9* $ 

ffétervofions. 670-8950 

Vieux Montréal 2 8 2 - 1 8 3 7 
298 Place Youville 

1-227-5275 

Fort Lauderdale 

a u x E T E S 
O n h r t l r e de Chxmbrr 

Réservations 

43 ouest, rue Saint-Charles, longueuil 

" L E K E R K E N N A H " 
La gastronomie Tunisienne 

à Montréal 

Le Roi du couscous, des brochettes, 
poissons, merguez et autres... 

FERMÉ L U N D I LICENCE COMPLÈTE 
SALLE DE RÉCEPTION 

1021 est, rue Fleury Tél.: 387-1089 

L e v r a i 

B R U N C H 

d u d i m a n c h e 
1U bouteilles de champagne gratuites 

390 Not re -Dame ouest, tél.: 8 4 9 - 7 2 8 0 

•0MB 

L 10 

C'est 
tellement 
meilleur... 

• 

flwîUt 

D o r é 
3 4 O est. rue 
Sainte-Catherine 
p r i s d r S.\in! • [K n i v 

2 8 8 - 2 4 4 1 

F e s t i v a l d e p é t o n c l e s 
L'assiette comprend: 
pétoncles panées, provençale, à la 
crème, au curry, thermidor et la 
brochette grillée. Le tout servi sur 
un nid de riz. 

Tous les dimanches 
super brunch no 1 de la Rive sud 

Dîner d'affaires, 
table d'hôte, buffet chaud et 

froid comprenant notre 
fameuse côte de boeuf au jus 

RESTAURANT 

C L A U D E 

S T - J E A N 
162, bout. Taschereau 

Greenfield Park Réservation: 672-33Ï0 

Gastronomie 
i tal ienne et française 

Dell'Olio et Micholine Benquet 
propriétaires 

Table d'hôte 
tous les soirs de 12$ à 17$ 

>ÉCIAL LE MENU «SANS SOUCI» 
t. vin bouché, Importé, compris 1 3.75$ 

Réservations: 388-9594 
Stationnement privé 

2 2 0 oues t , boul . C r é m a z i e 
(SofNe boul St-Laurent du métro) 

B e r a e r a e r a e r a i G i a e r a c r a g ' 

3 O N K O C H G A R D E N 3 

ÉCONOMISEZ EN APPORTANT VOTRE VIN 

BUFFET 
CHINOIS 

LUNCH d e 1 1 h è 1 4 h 

du lundi $095 u m e d i e t fjggfl 
au vendredi V dimanche 

S O I R É E d e 1 7 h à 2 0 h 
SC50 tomedi *5 

0 dimanche «JP 
Du lundi 
ou vendred 

741 est, rue FLEURY (coin Saint-Hubert) 

*%iïF TéL.381-8529 — 381-3991 

I E / a e i a o ï a i G f a GJU t i r a a r a 3 

m m 

^ Q r a n a d a 
Premier pour t r t fruitt de mot 
unique pour ton tteok 
Cuitme por excellence 

J a p o n a i s 

B a r - s a l o n 
e t d a n s e 

Une tradition en hommage à l'authen­
ticité de la cuisine japonaise. , 

Un steak «spectaculaire» devant vous 
sur une table chauffante (teppanyaki). 

La boisson exotique qui réjouit votre 
partenaire et vous apporte le bonheur. 

Un souvenir traditionnel et inoubliable 
pour son plateau de dessert. «Ananas 
party» pour tout anniversaire. Avec 
photo souvenir. 

N'est pas seulement un endroit pour 
une rencontre de connaisseurs de 
steak, mais aussi l'endroit pour dégus­
ter nos fameux fruits de mer. 
Le tout sera spectaculairement pré­
paré devant vous. 

Spécial fête des mères 
Ouvert de midi à la fermeture 

un cadeau souvenir pour toutes les mamans. 
Certifient cadeau disponible, ouvert le midi et le soir. 

Réservations: 254-9926 
6720 est, rue Sherbrooke 
Metro Langelior ou autobus 185 

Entrée Motel Le Marquis 

V i e u x 

j o i n t e C l a i r e 
(.umne frjii,\u\n \ 

•i •" - '. ' •'* • i" \~* '•• 
(anciennement Le Vieux Moulin) 

Festival de brochettes 
(6 variétés de brochettes) 

ou 
steak de saumon 

ou 
' tournedos de boeuf 

ou 
papiettes de veau 

6 , 9 5 s 

incl.i soupe, salade dessert ot 
café à volonté. 

Assiette de l'ouest de l'Ile 
(4 langoustines et filet mignon Son.) 
incl.- soupe du jour, snlode, 
riz, légumes frais et café 

9 , 9 5 * 

297, Bord du lac, Pointe-Claire 

Rés.: 6 9 4 - 5 7 7 4 
Stationnement gratuit 

Mardi au vendredi, dès 11 h30. 
Samedi de- L7hà24h! 

r 

e 

DU NOUVEAU 
SUR LA RUE 

BERNARD.. . 

OUVERT 
TOUS LES JOURS 

L E P E T I T 

Z I N C 
BISTROT. RESTAURANT 

S 3 

1220 BERNARD O 
271.33.76 

H € L € N € 

C H f l A A P L f l I N 

\ 

L E S 

T E N T A T I O N S 

D E S 

S O U P E R S 

D U 

R O Y 

D È S 1 6 ? $ 

REPAS COMPLET 
TOUS LES SOIRS 

Î L E S T E - H É L È N E 

RES : 866-5226 
BANQUETS: 866-5290 

STATIONNEMENT 
GRATUIT 

S P É C I A L G A S T R O N O M I Q U E 
Soupe à l ' o i g n o n gratiné* ou b o v i l l o b a i s M de l o moi son 

Notre rôti de côte ou 
homard frais 1 0 9 5 $ 

Choix de dessort • café I 

TABLE D'HÔTE à partir do 8 9 5 * 

Stationnement gratuit 
Principales cartes de crédit acceptées. Salle de réception. 

>O970, b o u l . S a i n t - L a u r e n t 
I ong le Sowv««) R» 384-1522 

b r e t o n n e 

4007, ru* Saint-Denis 
(angle Duluth) 

Montréal 

TéL 1434354 

F WW 

CRÊPERIES 
BRETONNES 

3470, me Saint-Denlt 
«Montréal 

Tel.: 281-1012 

Carte* Visa et Matter acceptées 



LA PRESSE, M O N T R É A L , SAMEDI 2 4 AVRIL 1 9 8 2 
C 27 

Maison du Steak à Montréal 
N o t r e s p é c i a l i t é , le s t e a k cu i t sur c h a r b o n d e b o i s . 

'V 

H 
i Nous «icceptons 

les cartes de cre-
• W S B B B E B B dit à la livraison 

ucENCECOMPim 1 4 2 5 , Mansf ie ld mmkBtMmocCKMTACCEPTÉES 
FACIUTESPOUR BANQUETS F a c e à S i m p s o n s Relat ion* 842-8481 

j f f l F / E S M « H Z / T S K M f f f 

— ^ i B S r s o u P e aux palourdes 
ou sa lade 

N o t r e f a m e u s e s o u p e a u x p a l o u r d e s a v e c s a l a d e et c a f e à v o l o n t é . 
C r e v e t t e s a l a p r o v e n ç a l e ^ \ û f % C 

B r o c h e t t e a u x f r u i t s d e m e r U w w w 
C u i s s e s d e g r e n o u i l l e a la p r o v e n ç a l e 
B r o c h e t t e d e f i l e t m i g n o n 

8551, boul. Saint-Laurent 

b a G o é l e t t e g s f e ^ , Métropol i ta in) 

L A M A N C H A 
Souper dan sont du 
mardi au dimanche 

Rythme t rop ica l 

en compagnie D E S L O S C O M P A D R E S 

BUFFET — BRUNCH 
l e d i m a n c h e d e 1 1 h 3 0 a 1 5 h C 0 

Dégustez à volonté nos hofs-d'oeuvre et potages, 
salades, charcuterie, fromages, nos plats chauds à 
base d e boeuf, poulet et poisson et enfin, notre 
fameuse pael la I Choix de succulents desserts. 

* 9 7 * p o r p e n o r « * 5 * ^ enfant» d t i r w m d t I 2 a n s 

Si vous fêtez un anniversaire, un gâteau vous sera offert 
par la maison et les musiciens chanteront à votre table. 

Cuisine e s p a g n o l * et française 
ouvert 7 jours par semaine 
Table d 'hôte tous les soirs 

5Î79,Chemin delà Côte-
des-Neiges 

( è i m p o i e lonrtoift Soat-Jouph) 

7 3 9 - 9 2 2 0 

CE SOIR, DÉCOUVREZ AVEC NOUS... 
LA CHINE 

La gastronomie chinoise dans un décor 
oriental luxueux. 

L'Imperocttlce 
D e Chine 

C o m p l e x e Desjardins — Basilaire I 
Stat ionnement gratui t après 1 7 h 0 0 

Pour réservations: 0 4 3 - 4 1 5 0 8 4 3 - 8 8 5 6 

amiroRiAs 

4 

Cuisine typique ital ienne 

« R É O U V E R T U R E » 
M ê m e a d m i n i s t r a t i o n . N o u v e a u décor. 

Nous invitons notre clientèle ainsi que les 

nouveaux clients à venir nous visiter. 

OUVERT: 
Lundi au vendredi: midi à 15h 

17h à minuit 
Samedi et dimanche: 17h à 11 h30 

Licence complète. Stationnement facile. 

Réservations : 866-3226 
1237 , rue Crescent 

.s 

via veneto 
5 4 8 6 , b o u l . S a i n t - L a u r e n t 

(Min S n s n t - V t a t e w ) 
T é l . : ( 3 1 4 ) 2 7 3 - 4 0 9 7 

LA MAISONKLVRlEUT 

1 0 2 3 6 LA J E U N ESSE 
a n g l e FIEURY, M o n t r é a l 

Pour les connaisseurs en cuis/no oriental» 

&AR SALON — B0I5S0NS TROPICALES — RKEPflONS 

CHOIX DE VINS 

RÉSERVATIONS 3 8 8 - 9 2 9 1 

R Ô T I S S E R I E 

m m R o y a l 
INC. 

- I M - P i 
i -

V O U S 

souhaite J O Y E U S E S P Â Q U E S 
iTABLE D ' H Ô T E 

soupe à l'oignon gratinée 
ou 
% douzaine d'escargots de Bourgogne 
salade César 
cuisses de grenouilles à la provençale 
servies sur riz 
pain à l'ail $ H | 0 9 5 
parfait glacé à la menthe I O 
thé ou café 

4 3 5 est, rue M o n t - R o y a l Té l . : 8 4 4 - 5 2 0 8 
Vaste trationnement gratuit. (focs au métro Mont -Roya l ] 

B A R - S A L O N 

SUCCULENTS STEAKS ET FRUITS DE MER 
H O R S - D ' O E U V R E GRECS R A F F I N É S 

TABLE D'HÔTE À PARTIR DE 9 . 9 5 $ 
Spectacles internationaux tous les vendre­
di» et samedis soir, musique grecque et in­
ternationale; dînez et dansez au rythme 

d u b o u s o u k i 

Festival de langoust ines 1 0 1 
lundi au samedi I 
langoustines danoises par pers. 

incluant salade du chef ou soupe. J 

Du lundi a u vendredi 
soirée des dames. 

Chaque deuxième personne a u r a d r o i t a 
une réduction do 5 0 % sur la table d 'hôte. 

Réservations: 844 -4677 
680 ouest, rue Sherbrooke (eein UntvtrsHy) 

F a c i l i t é s p o u r b a n q u e t . 

O u vc. t m a r d i a u vendred i 11 hOO à 2 3 h 0 0 
s a m e d i , d imanche — 1 7 h 0 0 à 23HOO 

Délicievse cuisine 
yougoslave 

5 3 2 5 P l a c e G a r l a n d , M o n t r é a l 
p a r Décar ie sud en t re P l a m o n d o n e t V a n H o m e 

737-1611 
cartes de crédit acceptées 

réservations préférable* 

dîners d ' a f f a i r e s à p a r t i r d e 

Vt P R I X P o u r l * i d a m t i , t t u l i t 

OU a c c o m p a g n e * » , sur 

tous les plats princi­
paux de notre carte. 

Cette o f f r e est valable cette semaine du dimanche 
ou vendredi des 16 h. 

Dîner dansant du mercredi au dimanche 
Facilités pour groupes 

Réserver maintenant pour 

L A F Ê T E D E S M È R E S 
Jour: ouvtrture à 11 h 

soir. 1er service de 1 6 h 3 0 o 1 9 h 
2* service de 19h15 6 fermeture 

Musique et danse aux 2 services de soir 

L a v a l 

J E * f a r i V V $&v&l 
Fruits de mer cuisine française et grillades 

1 9 4 0 , b o u l . S a i n t - M a r t i n 
Réservations: 681-1693 

VOUS OUI CHERCHEZ 
UNE FINE .4 
CUISINE 
ITALIENNE « 

vp R é s e r v e z m a i n t e n a n t 

527-4141 
901 est, rue Rachel 

Cuisine française—Crêtes bretewtes 
Permis complet 

7 0 6 4 A , b o u l . P i o - I X , M o n t r é a l 
7 2 7 - 3 5 4 0 

TâWê r M H : M M e t , ëmméke après 17k. 

D ' H O T E TOUS LES SOIRS 

2 8 AUTRES MENUS 
COMPOSÉS I N C L U A N T 

V I N , ENTREE ET DESSERT 
À part i r de 1 0 . 9 5 $ ' 

E C I A L D ' A V R I L 

LE STEAK AU POIVRE FLAMBE 
À v o t r e t a b l e $ 1 A 9 5 

Inc luent e s c a r g o t » , Lanni o u s o u p e • * ^ 
â l 'o ignon , g a t e a u au chocola t ou sa lade d e fruits 

a u k i r s h , M boute i l le d e vin rouge R u b e s c a . 

SURF & TURF AVEC SCAMPIS 
Soupe du jour ou à l'oignon gratiné ou 

cocktail de crevettes ou escargots 
Gâteau chocolat ou salade de fruits 

ou crème caramel renversée 
% bout, de Rubesca rouge e * Q 9 5 

Thé ou café I w 
Musiqut José Maria, charrttur organiste 
DÎNES D ' H O M M E S D' 

à p a r t i i 

SALLES DC RECELIONS 

i. chanttur orjinistt ^ ™ • 
>'AFFAIRES * mmgs M E 

part, à.
 $ 4 5 0 * 

IONS DISPONIBLES ~— 

METS ITALIENS 
FRUITS DE MER 

GRILLADES 

3132 EST, RUE SHERBROOKE 521-0194 
*T 527-8313 

oAngelo 

ÎQacciatore 

TT- T > •/ . t . . . . . . 

Fermé le dimanche — Repas d'affaires à midi 

8 6 1 - 8 7 9 1 1184, rue Crescent 

RESTAURANT 

SOUPER DANSANT « * £ 
JOYEUSE FÊTE DES MÈRES! 

Les e n t r é e s 
P a i f i n a I m b r o d o o u 

A n N p o t l o i ta l i enne o u 
S p o g h e l t i M a t r i g i a n i OU 

S o l o d e i t a l i e n n e 
Scoloppine Princesse 1 0 , 2 5 $ 
Parles d e c r o b e t Provonç^ole 1 2 , 9 5 $ 
Surionge à la forest ière. . . . •••••••••• 1 2 , 5 0 $ 
Filet mignon souce ou poivre 
vert 1 3 , 5 0 $ 
Assiette d u pêcheur 
(pallet d * crotwi, homard, p«loncl««. 
crevé»»»», moolt». palou'cl«t) 1 8 , 9 5 $ 
M e n u spécial pour enfants 5 , 9 5 $ 

Desser t , c a f é 

B o n appétit! 
N O U S O U V R O N S À M I D I P O U R L A 

F • ••• SBSSSH t est, rue Beaubien, Montréal ! 
Pour rétervationt: 

T é l . : 2 5 4 - 7 1 9 5 - 9 6 4.1 

i i i 

J M 

r- -

' i f ? ' * 

v R E S T A U R A N T 

• M e i l l e u r s m e t s c h i n o i s 
d a n s R o s e m o n t 

• B a r - s a l o n 
^ — 
• S a l l e d e r é c e p t i o n 

• B u f f e t m i d i 

7007, boul . PIE-IX ( p r é s d e J e a n - T a l o n ) 
( v o i s i n d u C e n t r e B o u l e v a r d ) 

3 / 6 - 9 5 1 0 
S t a t i o n n e m e n t g r a t u i t 

Encore du nouveau chez 
Desjardins pour avril!!! 

Maintenant, Desjardins vous offre le midi, un buffet chaud et froid. 
Imaginez! Pour $6.25 par personne, 

fruits de mer et rosbif à volonté. 

Du lundi au vendredi, de 11 h30 à 14h00. 

LES MEILLEURS 
FRUITS DE MER 

AUX MEILLEURS PRIX! 
(TOUTE LA JOURNÉE SANS INTERRUPTION) 

Lundi: Homard Newburg ou thermidor $9.95 
Mardi: Langoustines grillées avec riz $9.95 
Mercredi: Notre fameux homard frais des Maritimes 11 ! < Ib) $ 9 . 9 5 

Jeudi: Assiette du Pêcheur S9.95 
Vendredi: Pattes de crabe d'Alaska $9.95 
Samedi: Mini-mariage de fruits de mer $9.95 
Dimanche: Assiette pré et marée du chef $9.95 

(4 langoustines et filet mignon 5 on) 
T o u s ces repas sont servis avec le polaçc du j o u r ou un j u s de lomàie, 
petit pa in et beurre , choix de p o m m e s frites, vapeur ou r i / , une salade 
verte croust i l lante et nos légumes du marche . 

Pour les dines tôt, du lundi au vendredi de 16 h 30 à 18 h 30 
Votre choix de ce menu à 9,95 $ dessert du jour et café inclus 

R é s e r v a t i o n s r e c o m m a n d é e s — 

Desjardins vous offre aussi son service de traiteur 
disponible pour toutes occasions. 

'es Jardim 

H e u r e s d 'a f fa i res: 

Lundi au vendredi 11 h30a.m - I l hoop m 
Samedi 5h'H) p.m. • I2h00à.m 
Dimanche 5h00 p.m. • I Ihou p.m. 

Montréal y rencontre Ja nier 

1175, rue MacKay 
866-9741 

LE 
x o r r 

ROUGE 

Faites-en 

V expérience 

Fest iva l 
de 

Scampis 
1 £95$ 

COMPRENANT: I 
Le restaurant 
où choix et 
qualité se marient 
à l'excellence... 

Menu table d'hôte 
tous les jours 

16 scampis 
p r o v e n ç a l e 
p o t a g e 
d e s s e r t 
c a f é inclus 

REPAS 
COMPLET 

Tous l es j o u r s d e 1 1 h O O 
a l a f e r m e t u r e 

• 

STATIONNEMENT GRATUIT " 

pour réservat ions: 2 5 9 - 3 7 4 8 
5 4 4 0 est, rue S H E R B R O O K E ( c o i n l A s s o m p t i o n ) 

s/ M A I N T E N A N T 
£ T O U S LES SOIRS 
' DE 18h À 21 h 

$ 0 9 5 

LE SUPER 
BUFFET 

À V O L O N T É 

Chaud et froid 
incluant le rôti 

de boeuf 

F e s t i v a l 

d e 

S c a m p i s 

$1/195 
COMPRENANT: I H I 

• . . . , 

1 6 s c a m p i s REPAS 
provençale COMPLET 
potage 
dessert 
café inclus 

Tous les jours 
de 1 lh à la fermeture 

N o s menus réguliers et 
tab le d 'hôte servis tous 
les jours 

B R U N C H $ 0 9 5 
f o u s les d i m a n c h e s d e 1 l h 3 0 a 1 5 h 0 0 

• 

I 

m 

R e s t a u r a n t 

DU LUNDI A U DIMANCHE 
LES E N T R E E S 

E v c a r y o U b o u r g u i g n o n n e 
S o u p e o l ' o i g n o n o u q r o t i n 
S o u n S o n f u m e d e G a t p c 
S a l a d e v e r t e 

SURF'N TURF I V 
( q u o u e i d ' h o m a r d . l a n g o u \ t i n e \ . f i l e t 

S a l a d o d e fruits f r a i % a u k i r K h 

C a f e c t p a g n q l p r e p a r e o v o t r e t a b l e 

95$ 

M o n t a i o bord d e l a 

dclkieuses spécialités. 

v o n . , j a m , e t d i m . 
d t 1 8 h 0 0 à 2 3 h 0 0 

À V O L O N T É 
Soup* à l'oignon ou gratin 

m i g n o n , r ix p i l a f ) 

Coïsws de grenouilles 
tt p o t t M de c r o b e t d'Alaska 

18^5$ 
G â t e a u d 'onn iver%ai re 
o f f e r t p a r l a m o i t o n i u r 

r e b o r v a t i o n . 

5860, boul. LEGER • Mont réa l -Nord 
(un tn j f ore t tdwbov! Loconkirr entre le boul Gouw el Henn-Bourtmo) 

Res. 324-2900 
V e n e i v o u % d é t e n d r e o n o t r e p i a n o - b a r LE H A R P O N 

S T A T I O N N E M E N T GRATUIT 

H I U R I S D ' O U V E R T U R E : ^ 
Vjrvi ou pvdt 16* 00 o lh 00 o.nv
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U n r e s t a u r a n t e n v o i e d e b i e n ire sort i m a g e 
L'heure de réouverture du 
restaurant Hélène de Cham-

plain n'avait pas été une heure de 
gloire. Cette très belle maison, si­
non historique du moins au passé 
qui restera à l'histoire, semble 
avoir retrouvé un équilibre qui de­
vrait lui permettre d'aborder l'été 
de plein fouet. Tout, ou presque, a 
été changé. Y compris le station­
nement qui est devenu gratuit. 

FRANÇOISE KAYLER 

Le menu a abandonné la nouvel­
le cuisine. Il ne l'avait d'ailleurs 
pris qu'à la lettre, avec des ter­
mes ésotériques. La lettre est de­
venue compréhensible et la cuisi­
ne meilleure. 

Le feuilleté de ris de veau au Pi­
neau des Charcutes n'est pas une 
entrée légère et pourrait presque 

tenir lieu de plat principal. L e pi­
neau qui entre dans la sauce est 
peut-être un souvenir du temps où 
Hélène de Champlain possédait 
Tune des plus belles caves et fai­
sait connaître aux Montréalais cet 
apéritif nouveau. Le feuilleté était 
de bonne qualité, agréable en goût 
et en sensat ion c r o u s t i l l a n t e 
même s'il avait pris un léger coup 
de feu. La sauce étai t corsée , 
presque lourde, trop en tout cas 
pour la finesse d'un abats distin­
gué. La cuisson de celui-ci avait 
été menée un peu rudement et le 
moelleux avait presque disparu. 

La salade de coquilles St-Jac-
ques était un joli plat où se déta­
chait le corail du coquillage sur un 
fond d ' e n d i v e s d é c o u p é e s en 
aiguillettes fines comme des che­
veux. La cuisson avait conservé à 
la chair tendre sa finesse. La vir­

gule rouge du corail était douce en 
texture, excessivement prononcée 
en saveur. Des lamelles d'avocat 
complétaient le fond de verdure. 
Ce fruit n'était pas mûr et, curieu-

Salade de coquilles St-Jacques 
Feuilleté de ris de veau au Pineau 
Fricassée de cailles à la Mathurini 
Baron d'agneau aux légumes 

Tar te aux pommes 
Crème glacée maison 
Infusions 
Menu pour deux, sans vin, avant taxe 
et service: $49. 

sèment, ressemblait à du fond 
d'artichaut cru. La vinaigret te 
était malheureusement beaucoup 
trop abondante et noyait le fond de 
l'assiette. 

La fricassée de cailles à la Ma­
thurini présente cette petite volail­
le d'une façon intéressante. Au 
lieu d 'être dressés entiers, les 
oiseaux sont découpés et les mor­
ceaux, pattes et poitrines, sont 
rangés tout autour de l'assiette. 
La chair était tendre avec la fines­
se de goût qu'ont les préparations 
faites à la minute, légèrement 
rosée aux cuisses et blanche aux 
poitrines. Au centre de l'assiette 
un chou-fleur au gratin ne se ma­
riait pas bien avec la sauce qui 
manquait un peu de nuance mais 
qui allait tout de même bien aux 
cail les. De petits légumes cro­
quants accompagnaient le plat 
dans une assiette de côté. 

Le baron d'agneau appartenait 
à une bonne bête, à saveur fran­
che et à chair tendre, cuite pour 
conserver toutes ses qualités. La 

pièce de viaifde était belle. La 
sauce manquait de délicatesse 

, mais comme elle était présentée 
en saucière on pouvait la doser. 
Une abondance de petits légumes 
bien cuits et bien mariés garnis­
saient l'assiette décorée avec des 
rondelles de zucchini à peine cuit. 

Au dessert la tarte était une 
bonne pâtisserie en pâte et en 
fruits. La crème glacée maison 
était intéressante en saveurs mais 
malheureusement trop pailletée 
de glace pour être agréable. 

Le service était fait avec gentil­
lesse et avec précision, avec trop 
de retenue pour ce cadre qui au­
rait besoin d'un style beaucoup 
plus professionnel. 

Cette immense maison âu décor 

S O N B A R E N E N T R A N T 

AL£>ANDf<i 
S O N RESTAURANT FRANÇAIS 

N o m b r e u s e s spécia l i tés à la carte: 

Flamiche de poireau* — terrin».» de legumes — canard 
au poivre, tartes chaudes, plusieurs autres... 

et une table d'hôte tous les soirs 16 ' 

BRUNCH DU DIMANCHE 
Champagne — jus d'orange — brioche — cafe — sau­
mon fume — oeuf bénédictine — saucisses — pommes 
sautées — salade de fruits frais au kirsch g\yc c 
— forêt noire a * y ' 3 * 

A L £ > A N D * £ 
«PUB ANGLAIS» au 1er étage 

nombreuses bières anglaises 

1454, rue Peel Rés.: 288-5105 
(face à l'hôtel Sheraton Mont-Roycl ) 

Les serœs du Vieux Montreal v 

0 

vous invitent à venir voir et entendre le chanteur 

G E O R G E S C O U L O M B E 
i 

a c c o m p a g n é de la p ianiste Jean ine Lachance 

le d i m a n c h e 25 avr i l d è s 18hC0 

Menu à lo carte 
Semaine prochaine Denys La Vergne et Louise Le Cavalier 

I L E S S H R J R d E - S 
du Vieux Montréal 

4 1 7 , rue Sa in t -P ie r re 2 8 8 - 9 7 8 8 

S A V I N I 

CUISINES ITALIENNE ET 
FRANÇAISE RECHERCHÉES 

Ouvert le dimanche a partir de 17H30. 
Ferme le lundi. 

Dejeuners d'affaires de 11H30 a 14H30 
Reserve* t.v.p en appelant R I N O 

8 4 5 - 3 3 2 6 
3 8 2 0 , boul . S a i n t - L a u r e n t , M t l 

» • . 

RESTAURANTS 
METS CHINOIS 

Notre salle a monger est un en 
droit unique rehousse d'une am­
biance one n to le 

licence complete. 

6001 est, 
boni. Henri-Bourassa 

324-3540 
Un autre restaurant A s / a 

1828 est, 
rue Mont-Royal 

522-3811 — 522-1366 

nnabel 
Cuisine française 

sfeofc el fruits de mer 

O u on mange et on 
dame avec le D U O S A -
B O R tous les jeudis, ven­
dredis et samedis. 

Special 

pour le mois d'avril 

Entrecôte au poivre 
ou 

assiette de fruits de met 
s a l a d e C é s a r 
coupe melba 

I] 9 5 $ 
Ferme le dimanche 
3735 ouest, boul. 

Saint-Martin 
Chomedey, Laval 

R é . . : 688-2070 

„ H € l € N € 

C H A M P L A I N 
VOUS PROPOSE SON 

REPAS TRADITIONNEL 
OU DIMANCHE 

AU CHOIX 
GIGOT D'AGNEAU f% ne 
ROT. DE BOEUF M y £ 
ROTI DE PORC 
D I N D E REPAS COMPLET 

ENFANTS 1/2 PRIX 

ILE S fE -HÊLÊNE 
RESERVATION: 866-5?26 
BANQUETS: 866-5290 
STATIONNEMENT GRATUIT 

IDE 
I B O I R I D I E L W I I S 

LA TAULE LA PLUS RAFFINÉE À LAVAL 
APRÈS LE PREMIER PRIX 

«WISER'S DELUXE» 
notre brigade s'est méritée une 

«GRANDE DISTINCTION» 
pour ses créations présentées au 

Grand Salon culinaire 81 

RESTA VRA NT FRA NÇA IS 
Salon privé, banquet, mariage. 

1790 boul. des Laurentides, Vimont, Laval, Québec 

669-6874 

* MENU DE PRINTEMPS • 
Les pétoncles en pannequet Florentine 
Le feuilleté de lie\re 
La printunière de légumes 

• • * 
Le potage uu \ légumes irais 
Le consomme de boeuf uu tin de Jerez 
e e e 

poisson frais du jour et sa sauce 
l.a caille flambée Fougerolle 
Le médaillon de reau parfumé ù l'estragon 
Les côtelettes d'agneau Plat d'Argent 
Le contre filet •> .J UCC poi% re vert 
e • • 

(.a bouquetière de legumes 
e • * 

La salade *ertc 
e e e 

Les profiteroles glacées sauce au 
chocolat 
Lé crème renversée j l'orange 
Le céleri Alexandre 

MENU COMPLET: B<m,"^étil  

S 2 0 7 S et A lvaro 
«a % 

ENFANTS À MOITIÉ PRIX 
ce 

HORAMI. 
Ivfiftt, mardi, i ' h a ?1h 
,M.-r<rrd. itvdi et 
"endrnb II h a nuni.ii  
Samt^i tt dïrrxnchc: 
17h a rninvit 

Téléphone (rés.): 

1000 ouest, boul. GOUIN 

337-3540 

R E S T A U R A N T 

L A N I Ç O I S E 
4897, rue Berri 
(coin Saint-Joseph) 
Sortie sud station du métro Laurier 

Réservation» suggérées 523-2858 
CUISINE FRANÇAISE ET PROVENÇALE 
Tool* d ' h o u el à la corU 
Dégustation de fruits do mor à 1 4 9 5 $ 

PO» POT. 

N O U V E A U 
Tout let to** i â partir de 17hOO # g r e 
HJFTT7 CXiUI * FTO8 «à nteaU- Mvfcmenf O * per pert. 

U S B E A U X S A M E D I S S O I R S 
o partir de UhOO — fféeervet S V.». 

EU F F ET A VOLONTE — CHAUD OU FROID ŝ t/̂ e>n>* n I 9 9 5 $ 
por pert 

Sans oublier 
tous les dimanches de 

11h30à IGhOO 
E X T R A O R D I N A I R E 

B R U N C H — BUFFET 

R50S 
tellement 

C H A U D et FROID 

Pour finir 
dimanche en famille de 

16h00à20h00 
M A G N I F I Q U E 

BUFFET — C H A U D et 
FROID à volonté 

Seulement 8*» par 
perionne 

C'est tout nouveau et incroyable. 
Imaginez l'impossible! 
LE BUFFET et le prix tie la belle époque 
servi les iours suivants 
du jeudi au samedi à partir de 1 / h30 

dimanche B R U N C H à partir de 11 h00 à 21 h00 

Seulement 7 . 5 0 * 
pat 
per tonn« 
pour 

los 18 hors-d'oeuvre parisiens 
le potage chaud 
les 20 salades varices 
les 12 charcuteries et pâtés 
les 12 variétés de fromage 
les 2 plats chauds garnis 
les 12 desserts tout en douceur 
le panier de fruits et compotes 
les pains de campagne blancs et entiers 

BUFFETS C H A U D ET FROID 
M A R D I A U VENDREDI 1 lh30 à 15h. 4 * w * 

RESTAURANT 

LE BŒUF...A 
LÂ MODE 

277 est, rue Saint-Paul, Vieux Montréal 
Deux mahont à l'est de la Pfoce Jocove*-CornW 

5 . V . P . r é s e r v e z 866*0963 

R c t t i u V i n t Q^f t^Rou t jT imj Bouchervil le 

1161 est, boul. Marie- Victor in -

Sur les rives du Saint-Laurent 

Vins des plus grands crus 

Table d'hôte 
midi 9$ à 15$ 
Soir 14.50$ à 18,50$ 

Veston de rigueur. 
Réservations: 655-5664/0434. 

À vingt minutes de Montréal. 

Dans le VIEUX MONTREAL 

le v ieux rafiot 
4 0 6 , rue Soint-SuIpice 2 8 8 - 7 7 7 0 

L*équipage d u V i e u x R a f i o t 
vous propote 

L A S O I R Ë E 

D E L A M A R I N E 
U N I Q U E A U C A N A D A 

rt»r 9 victuailles en abondance 
A P flh30 * amphore de vin rougo 
de 7^u^*V * spectacle bidon 

* accordéon musette 
* service en potins à roulettes 
* danse 

Le dimanche de 1 1 h30 à 15h fantastique 
BRUNCH - BUFFET chaud et froid 
À V O L O N T É 

SEULEMENT 
par pvidn* 

L E M I R A C L E 

D U P R I N T E M P S 

fous let ïo/'rs des prix 

révolutionnaires pour 

une qualité irréprochable. 

Entrecôte tur choix 

Steak de saumon 

Côte de boeuf grillée 

Grande assiette de 

Filet mignon grillé 

fMoftJ 

grillé 

(16 on.) 

SCAMPI 

(8 on.) 

8,50$ 
6,95$ 
8,25$ 

12,00$ 
8,95$ 

4 3 6 / P l a c e J a c q u e s - C a r t i e r 
Vieux Montréal 

Rés.: 8 6 1 - 1 3 8 6 

Le dimanche de 15h à 20h3O formidable 
BUFFET - C H A U D et FROID 
A V O L O N T E 

SEULEMENT papewrw 

STATIONNEMENT GRATUIT 

Nouveau décor rue Bishop 

«La petite tablé française bien de chez nous» 
Très belle sélection de plats à la carte. 

Samedi et dimanche à 17h00 

• Quiche Lorraine * Tournodos d« lotto 
ou poivre vtrt ou Coq ou vin • Salade 
vorta à l'Huile d'olive • Tort* oux pom- $350 

fféservatfoni 8 4 3 - 7745 — 2065, rue Bishop 

si beau et parfois presque gran­
diose, faite pour le déploiement, 
est: un peu victime de son décor. 
La pièce qui s'y joue manque de 
panache. Tout semble froid, aus­
tère, 'un peu guindé, un peu vide, 
trop grand. On s'y perd parce que 
personne, ne ' semble savoir ré­
chauffer l'ambiance. 

Du côté dos toilettes: catégorie 
de luxe; logées au sous-sol 

H E L E N E DE C H A M P L A I N 
Ile Ste-Hclène 
866-5226 
Pas do fermeture. Toutes les cartes de 
crédit acceptées. 

10714. boni. Pie-IX. Montréal-Nord 1 321-2340 

Itëestaurant français 

S P É C I A L 

P O U R L A FfeTE D E S M E R E S 

T A B L E D ' H Ô T E 

ssïette 
ait $o€**f 

Une Maison... 
Une Adresse... 

Rés.: 866-7454 Une Référence 

1220 rue Crescent. Montréal . Que. H36 2A9 

l : \ R E S l 7 \ U f v A N T , y J 

LES FIL] 

Guitariste 

« B R U N C H 

Q U É B É C O I S » 
dons le Vieux Montréal où; 
vivent encore les traditions 
du XVIIIo siècle. Cuisine 
abondante et raffinée 
pour les gens du XXe siè­
cle. 

LE D I M A N C H E 
de l l h 3 0 a IShOO 

W,25$ 
AVEC LE RENOUVELLEMENT 

DU PRINTEMPS 
Nous vovt préMftfon» 

un buffet québécois 
exceptionnel et varié ' 

.tous les {ours de 1 1 h30 à 
14H30. Excepté lo samedi 

6,50$ 
415, rue Bonsecours 

Vi tu «Montréal 

8 4 9 - 3 5 3 5 
Stationnement gratuit 

Tous les soirs notre pianiste, menu à la carte. 

Notre fameuse table d'hôte 
Hors-d'oeuvre au choix 

au choix 
entrecôte au poivre 
surf'n turf 
coeur de filet 
roquefort 
sole belle meunière 
dessert et cofé 

3 ( p 
par pcr-.onne 

tax* «I u r vice 
compris 

Notre pianiste 
brunch g a s t r o n o m i q u e 
buffet c o m p r i s 
côte de- boeuf à v o l o n t é 

B r u n c h d e s a m o u r e u x 1 1)93} 
a u c h a m p a g n e I si parpcr\ 

Vi bovlnlU et thompognt par perionne, mtrhodt chomptnoi 
1 5 9 5 1 „ 

personne 

E N S P E C I A L 

P O U R L E M O I S D ' A V R I L 

LA TABLE D'HÔTE DU LUNCH 

d e 6 . 9 5 * à 12.95$ 
sera en vigueur tous les jours de 11 h 30 a 19h 

INCLUANT LBS SAMEDI El DIMANCHE 
J 

LE PLATEAU DE FILET M I G N O N 
ET C R A B E R O Y A L D ' A L A S K A 
Choix de;pâté maison, escargots 
bourguignons, soupe du jour, salade 
césar, servi sur un lit de riz pilaf. 

] 495» 
DINER DANSANT TOUS LES SOIRS 
(excepté le dimanche) de 21 h à 2h 

Restaurant 

Le Piémontais 

Cuisine 
italienne 

et française 
' fermé U 
dwnonche 

1U5A,rMDe!srÙN 
Angle Dorchettef, 

Montréal 
, fltsofvcfion i 
861*8122 

RESTAURANT 

nb'n reeû 
Même les fruits de mer y J M 

ont un succès boeufI < ' • •. • " J 
' 8105, boul; ÛECARIE 

Projetez-vou» un dîner ou un souper special de groupe? 

(banquet, marioge, anniversaire, reunion d'affaires) 

Compo w r 7 3 5 - 1 6 0 1 

• lu» 

B e a u c o u p de g e n s 
c o n n a i s s e n t le 

C O U S C O U S . . . 
Très p e u en c o n n a i s s e n t 
la v ra ie saveur . . 

EH EXCLUSIVITÉ ÂU CANADA 

V i n s m a r o c a i n s d o n t le 
très f a m e u x g r i s d e 
B a l a o u a n e 

{Mm 
SpéctoUré* 

marocain** authentiqua* • 
3 4 6 4 , rue Sa in t -Den is 
282-1615 - 2824)359 

http://nuni.ii
file://l:/RESl7/UfvANT

